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I MMOrTzLLE. Cette plante poufe 
plufieurs tiges hautes environ d’un 
pied, rondes, velues, rameufes, affez 
dures & difficiles à rompre, accempa- 
gnées de feuilles étroites, longuettes, 
lanugineufes, douces au toucher, f- 
nifflant en pointe. Chaque rameau fou- 
tient une belle fleur radiée de couleur 
blanche, ou jaunâtre, ou purpurine, 
d’une odeur douce & agréable, cou 
ronnée de feuilles cblongues, poin- 
tues : le difque de cette fleur eff com: 
pofé de plufieurs petits fleurons divifés 
par le haut en quelques parties : fon 


calice ef luifant, écailleux, argentin, 


tranfparent, & renferme, quand la - 


+ END Ve 
eur eff paflée, des femences meñues. 
fa racine eft noirâtre, garnie de fibres:: 
Cette plante fleurit pendant tout l’étés; 
elle eft'incifive, apéritive, vulnéraire,, 
vermifuge;elleentevelesobftructions;: 
diffoud le fang caillé : on l’emploie: 
contre les difficultés d’uriner. 
Impatiente, Perficaire. Gouffee. On: 
cultive cette plante dans les jardins, 
aux lieux ombrageux & humides; fa 
tige s’éleve à la hauteurd’environ deux 
_ pieds, life, verte, luifante, rameufe, 
accompagnée de nœuds, de feuilles 
pointues, dentelées fur leurs bords, 
femblables à celles de la mercurielle ; 
mais plus tendres & d'un verd plus 
foncé : fes fleurs fortent des aïflelies 
des feuilles vers le fommet des ra+ 
meaux , compofée chacune de pétales 
inégaux, de couleur jaune, marque- 
tés de quelques points rouges, dont 
Yinférieur refflemble à un capuchon 
qui foutient les cinq autres & tient lieu 
de calice : tous ces pétales font atta: 
chés à un pédicule rougeâtre, au bout 
duquelil paroit un petit bouton qui 
fe changedans la fuite en un fruitverd, 
velu, oblong, jaunâtre, «quand.il eft 
mür, qui s'ouvre au moindre attou- 
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chemierit & élance, par unè râaniere de 
reffort,desfemencesrougeätres& pref- 


que rondes : fa racine eft aflez groffe ; 


garnie de fibres, Cette plante fleurit 
pendant l'été; elle eft apéritive, dé+ 
terfive, réfolutive, diurétique, vuls 
néraire, propre pouf la pierre, la co- 
lique néphrétique, & pour exciter les 
mois aux femmes & les urines. 

Impératoire. Impériale, Plante que 
Von cultive dans les jardins, & qui de 
fa racine-poufle des qtieues ou nerfs 
longs, cannelés , blanchâtres , foute- 
nant chäcun trois feuilles vertes, ner+ 
veufes , grandes & amples, dentelées 
fur leurs bords en maniere de fcie, di- 
vifées ordinairement en trois parties 
inégales qui:fe terminent en. pointe; 
is leve d’entr'elles une où plufieurs 
tiges à la hauteur d'environ deux 
pieds, rondes, creufes, droites, can 
nelées , rameufes - , nouées , rouges 


trés vers le bàs, qui foutiennent en 


leurs fommets des ombelles de fleurs 
à fleurons, compofés de cinq pétales 
blancs difpofés en rofes , contenant 
en leur milieu plufieurs filets ou’ éta- 
mines blanches fort menues ; AA 
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fleuron eft foutenu par un petit bou 
ton verd qui lui fert de calice & qui fe 
change dans la fuite en un fruit com- 
pofé de deux gaînes oblongues, can- 
nelées, jointes enfemble : fa racine eft 
brune, ridée, groffe commele pouce, 
d’un goût âcre & un peu amer. L’Im. 
pératoire fleurit en J'uin & Juillet; elle 
eft incifive, apéritive, atténuante, 
defficative, fudorifique, pénétrante, 
carminative , digeftive , fébrifuge, 
alexitere ; elle excite les mois aux 
femmes & les urines, chafle les vents, 
enleve les obftructions, fortifie t’efto- 
mac & le cerveau, aide à l’expetto- 
ration , donne bonne bouche, fait 
fortir de la matrice l’arriere-fäix & 
l'enfant mort; on s’en fert contre l’é= 
pilepfie ; l’apoplexie, la paralyfie, la 
léthargie, la pefte, les fievres mali- 
gnes, les vapeurs, la coliqüe ven- 
teufe & néphrétique, les humeurs froi- 
des, & pour appaifer la douleur des 
dents : fa racine fe donne en poudre 
depuis quinze grains jufqu’à un gros, 
en infufion dans du vin ou quelqu’au- 
tre liqueur convenable depuis un gros 
jufqu’à deux. On fait avec cette plante 
en fleur des eaux diftillées. 
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_ Jone, C’eft une plañte qui croît 
dans les foflés , les marais , aux bords 
_des rivieres, & qui poufle des tiges à 
la hauteur d’un homme, lifles , vertes, 
pointues : fans nœuds, grofles comme 
Je petit doigt , ayant une moëlle blan 
che, enveloppée vers le bas d’une ef- 
pece de feuilles noirâtres : fes fleurs 
naiflent vers l'extrémité des tiges, com: 
pofées de plufeurs écailles qui ren- 
ferment des femences menues : fes ra- 
cines font grofles ,tranfverfes, garnies 
de fibres, Sa femence eft aftringente, 
. fomnifere ; elle arrétele cours de ven- 
tre & les fleurs blanches des femmes, 
On tient qu’étant prife en trop grande 
quantité, elle caufe des douleurs de 
tête. On emploie la moëlle de ce Jonc 
pour faire des meches de lampe, 
Joubarbe, C’eft une plante que lon 
cultive dans les caiïfles , fur les fené- 
tres ; elle pouffe de fa racine des feuil- 
Jes vertes en deffus, blanchâtres en 
deflous, oblongues, épaifles , char-. 
nues, pleines de fuc, difpofées en 
rond, dentelées légerement fur leurs. 
bords. Il s’éleve d’entr’elles une tige. 
ronde , rameufe, qui foutient en fon 
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fommet des belles fleurs blanches ; 

compofée chacune de cinq ou fix pé- 

tales oblongs, difpofés en rofes, fou- 

tenus par un calice velu, rougeûtre , 
divifé aufli en cinq quartiers, qui fe 

change , après que la fleur eft pañlée , 

en une capfule remplie de femences 
menues : fa racine eft petite , fibreufe. 

Cette plante fleurit en Mai & Juin. 

Elle eft incraffante , rafraîchiflante, 

defficative, aftringente. Onl’emploie 

contre la brûlure, la goutte, les dar- 
tres , les érifipeles , les feux volages, 

la diarrhée, la fquinancie, pour cal- 

mer les douleurs de tête & des oreilles ; 
les inflammations des yeux & pour 
faire mourir les vers : fes feuilles te- 
nués dans la bouche pendant la fievre: 
chaude , appaifént la foif. On fait des 
caux diftillées de fes feuilles, du fy- 

rop. 

Prenez des feuilles de grande Jou- 
barbe , de plantain & de faule, de 
chacune une poignée. Après les avoir 
fait bouillir dans une fuffifante quan- 
tité de bon vinaigre, pilez les avec 
üne once d'huile rofat pour un Cata- 
He qu'il faut appliquer fur la ré- 
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gion du cœur daris la fievre ärdentes 
Prenez des feuilles de Joubarbe uné 
poignée , douze figues grafles , des 
cts de mauve & de nénuphar decha- 
_cune une pincée; faites les cuire. dans 
de l’eau d'orge jufqu’à la réduétion 
d’une livre ; on délaiera dans la cola- 
ture une once de fyrop de Joubarbe 
pour un gargarifme dont on lavera 
fouvent la bouche, däns l’angine & 
l’âcrété de la bouche. 

Tris, Flambe. C’eft une plante que 
Von cultive dans les jardins : proche 
. les murailles , & qui dès fa racine pro- 
duit des feuilles longues d'environ un 
_ pied & demi, fur deux travers de 

doigt de large, lifles , de couleur de 
verd de mer ,taillantesen leursbords, 
pointues, ayant la figure d’un glaive, 
Il s’éleved’entr'elles plufieurs tiges à la 
hauteur d'environ deux pieds, rondes, 
vertes, cendrées, parfemées de nœuds 
qui ont chacun une feuille plus petite 
que les premieres. Les fleurs naïflent 
auxfommets des tiges odorantes,com= 
poléechacunede neufpétalesoblongs, 
dont les trois premiers font verds, 
blanchâtres , renverfés en dehors, 
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purpurins en-dedans, garnis chacun 
d’une rangéed’étamines jaunâtres ; les 
fecondes font de couleur bleue, rayées 
de quelques lignes blanches : les trois 
autres font plus petits, blanchâtres, 
{e divifant par le haut en deux parties 
bleues, contenant chacune une éta- 
mine longuette. Cette fleur eft fou- 
tenue par un calice qui fe change dans 
la fuite en un fruit cylindrique, trian- 
gulaire, divifé intérieurement en trois 
loges dans lefquelles on trouve trois 
femences appaties: faracineeft groffe, 
nouée, charnue , rampante , jaunätre. 
en dehors & blancheen dedans , d’une 
odeur de violette, lorfqu’elle eft feche. 
La Flambe fleurit fur la fin du mois 
de Mai & en Juin : fa fleur eft in-- 
cifive , apéritive, céphalique, vul- 
néraire. On en tire une efpece d’ex- 
trait qu’on appelle #erd d'Iris, qui 
fert pour peindre en migniature : fa. 
racine purge par haut & par bas les 
férofités dans I FRAME la cache- 
xie, l’afthme, les pâles couleurs; elle 
réfifte aux venins, appaife les tran. 
chées, fait mourir les vers. On l’em_ 
ploie dans la toux feche , les difficul- 
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tés de refpirer , pour exciter l’expec=. 
toration contre laparalyfie, la goutte, 
les rhumarifines , les écrouelles , la 
difficile dentition des petits enfans, La 
mauvaife bouche, les douleurs de 
dents, les inflammations des yeux, 
la gonorrhée , les fiftules, la mor- 
 fure des bêtes venimeules, & pour 
déterger les taches de la peau : on en 
met dans les fternutatoires. La dofe 
de fes racines en poudre eft depuis un 
demi gros jufqu’a deux ; en infufion 
jufqu’à une demi-once. Le fuc des 
racines d’Iris fe prefcrit jufqu’à une 
ence dans du lait ou quelqu’autre li- 
queur convenable à la maladie, On 
fait desfécules d’Iris, des trochiques, 
de l’huile en infufion, ( 
: Prenez une oncede racines d’Fris ; fais 
tes-les cuire dans du bouillon gras;vous 
ajouterez à la colature 1 once de manne 
decalabre , pour prendredans l’hydro- 
pilie, deux ou trois fois par femaines. 

Prenez demi.once de racines d’Iris 
vulgaire en poudre, demi- gros de 
crême de tartre, avec une fufñfante 
quantité de çafle récente ; faites un bol 
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contre la cachexie & les fievres inter- 
mittentes. 

Prenez demi-oncede fuc d’Iris vul- 
gaire bien purifié, une once de pulpe 
de cafle récente , quinze grains de ra- 
cine de bryone en poudre avec du fu- 
cre & de la réglifle ; faites un bol à 
prendre dans la fciatique & la fuppref- 
fion d'urine, 

Prenez des racines d'Iris de Flo- 
rence deux gros, une demi-once de 
vitriol blanc ; faites.les difloudre dans 
deux livres d’eau de fontaine, agitez- 
les & faites un collyre dont on fe fer- 
vira-trois ou quatre fois par jour dans 
lésinflammations & fluxions des yeux. 
_ Hverte. Jue. Mufcate. Artritique. 
C’eft une plante bafle qui croît dans 
les champs fablonneux; fes tiges font 
vertes, velues, nouées , rameules ; 
couchées fur terre, longues de quatre 
où cinq pouces, accompagnées de 
feuilles étroites ; velues, longuettes, 
divilées en troisparties, d'un verd; jau- 
nâtre, d’un goût & d’une odeur de 
séfine , oppofées deux à deux à cha- 
que nœud des tiges : fes fleurs font des 
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tuyaux jaunes , Lalés par le haut en 
gueule , oppofés deux à deux aux aif- 
felles des feuilles, foutenus par des 
calices verts, cannelés, divifés en 
plufieurs pointes: quand les fleurs font 
pañlées , chaque calice contientquatre 
femences noires, jointes enfemble : 
fa racine eft dure , fimple & ligneufe. 
Cette plante fleurit en Juillet & Août, 
Elle eftincifive, apéritive, émolliente,. 
artritique , réfolutive ; céphalique ; 
vulnéraire ; on l’emploïe dans la pa- 
ralylie, lhydropifie , fa’ goutte fcia- 
tique , les rhumatifmes ; elle fortifie 
les bebe & les jointures; A décoion 
eft propre contre l’épilepfie, la jau- 
nifle , les palés couleurs; élle purifié 
le fang & adoucit les tranchées des 
femmes nouvellement accouchées 5 
” eîle fe donne en poudre depuis un de- 
mi-gros jufqu'à deux. On en fait des 
eaux diftillées ; du fyrop fimple & 
compolé ; un extrait ; des fels fixes & 
éflentiels ; elle fait la bafe des pilules 
de Juä arthririca. 

Prenez des feuilles d’Ivette mifes 
en poudre , de la térébenthine de Ve; 
hi, de chaçun une once; faites-les 
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cuire pour des pillules à prendre dans 
Ja jaunifle & la goutte fciatique, La 
dofe eft d’un gros & demi, 

Juliane. Juliene. Violettes de Da- 
mes, Giroflée de Dames. C’eft une 
plante quel’on cultive dans les jardins, 
dont les tiges s’élevent à la hauteur 
d'environ un pied & demi, rondes, 
peu velues, blanchètres, quelque- 
fois cie , aflez difficiles à rom- 
pre, accompagnées de feuilles vertes , 
oblongues, crenelées inégalementfur 
leurs bords, finiffant en pointes : ces 
tiges ont en leurs fommités des épis 
de fleurs blanches, quelquefois pur: 
purines, odorantes, compofée cha- 
cune de quatre pétales difpofés en 
croix , & d’un plus grand nombre, 
lorfque la fleur eft double, fembla- 
bles aux fleurs du violier, foutenus 
chacun par un calice à quatrefeuilles , 
ayant en fon milieu un piftil qui fe 
change dans la fuite en des filiques 
longues, grêles, renfermant des fe- 
mences menues, rougeñtres , prefque 
rondes, d’un goût âcre : fa racine eft 
dure, blanthe , garnie de fibres. Cette 
plante fleunit en Mai & Juin, un af 
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après qu’elle a à femée. Elle eft iri- 
cifive, fudorifique , anti fcorbutique, 
propre pour faciliter la refpiration, 
dans l’afthme , là toux invétérée. 
Jufquiame. Hannebane, C’'eft une 
plante qui croit dans les champs , aux 
bords des chemins & qui poufle une 
tige ronde , velue, blanchôtre, ra- 
meufe, grofle comme le doigt, à la 
hauteur d’environ deux pieds: fes 
feuilles font molles , vertes, blanchà- 
tres , oblongues , couvertes d’une 
efpece de coton qui les rend douces 
. & comme veloutées, découpées pro- 
fondément , embrafflant la tige par 
leur bafe: fes fleurs font difpofées en 
bouquets aux fommets des branches : 
chacune d'elles eft un tuyau percé 
dans fon fond, de couleur jaune , rayé 
de quelques taches purpurines, noi- 
râtres, évafé par le hauten entonnoir, 
& divifé en cinq ou fix parties arron- 
dies. Cette fleur eft foutenue par un 
calice qui eft un autre tuyau verd, 
velu, partagé de même: il s’éleve de 
fon fond quatre ou cinq étamines noi- 
râtres & un piftil foutenu par un bou- 
ton qui devient dans la fuite un fruit 
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fait en maniere de marmite avec fon 
couvercle ,renfermant intérieurement 
des femences menues, noirâtres: fa 
racine eft longue, grofle comme le 
pouce, de couleur brune en dehors, 
blanche en dedans, accompagnée de 
quelques fibres d’un goût fade. Cette 
plante fleurit en Juin & Juillet ; étant 
prife intérieurement, elle trouble l’ef- 
prit & devient fouvent un poifon 
mortel, comme on a vu à Montpel- 
lier un malade qui, par le confeil d’un 
Chirurgien , mourut peu de tems après 
avoir pris la décoction du Jufquiame 
en lavement: fon contrepoifon eft le 
Jait de chevre: toutesles parties decette 
plante , appliquées extérieurement , 
font narcotiques , rafraîchiflantes , 
émollientes , réfolutives, atténuantes : 
on s’en fert dans les onguens , les 
huiles , les emplâtres, les cataplafmes, 
les fomentations; elles arrêtent letrop 
grand mouvement des humeurs, ap 
paifent les inflammations des tefticu- 
les & des autres parties, les douleurs 
de goutte, de rhumatifme & des enge- 
Jures: fa femence eft employéeen par< 
um pour appailerles douleurs de dentsg 
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On en fait deseaux diftillées, de l'huile 
par expreflion de fes femences, un ex- 
trait de fa racine, | 

Prenez demi-livre de feuillesde Juf- 
quiame contules, une livre de fiente 
de vache , avec du lait ; faites un ca- 
taplafme pour appliquer fur les dou: 
leurs des articles. 

Prenez des feuilles de Jufquiame , 
quatre poignées , une once de femen- 
ces de lin; faites-les cuire & broyez les 
après les avoir pañlées par le tamis ; on 
ajoutera à la pulpe une fuffifante quan:- 
_ tité de beurre frais pour un cataplafme 
qu'il faut appliquer fur la douleur des 
hémorrhoïdes. 
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FFE poux. C’eft une plante 
qui naît dans les champs & dans les 
vignobles, laquelle poufle une tige 
ronde , velue vers fon fommet, creufe, 
verte, pale, rougeâtre en quelqu’en- 
droit, grofle comme le doigtd’un en- 
fant, à la hauteur d'environ deux 
pieds: fes feuilles naiffent les unes de 
la racine, les autres difpofées alter: ' 


is (436) 

nativement le long des tiges qu’elles 
embraflent en partie par leur bafe; 
elles font oblongues , tendres, vertes, 
en deflus , blanchâtres en deflous , dé- 
coupées profondément comme celles 
de la dent de lyon. Il paroït en fes 
fommités des fleurs à demi fleurons 
jaunes , compofés chacune d’un tuyau 
évalé par le haut en une feuille faite 
en languette, avec une étamine: fon 
calice eft verd , velu, eompofé de 
feuilles cblongues,difpoféesen écailles, 
I! contient, quand la fleur eft pañlée , 
des femences oblongues , applaties , 
rougeûtres , garnies chacune d’une 
aigrette: faracineeft blanche, fibrée, 
dela groffeur d’une plume à écrire. 
Cette plante fleurit en Juillet & Août. 

Laitron épineux. I] differe du pré- 
cédent en ce que fes feuilles font très- 
peu laciniées & garnies autour d’épi- 
nes longues & piquantes. L’un & l’au- 
tre font apéritifs; ils humeétent , ra- 
fraîchiflent ; ils adouciffent l’âcreté des 
humeurs; ils aident à la refpiration, 
purifient le fang, appaifent le trop 
grand mouvement de la bile, les in- 
flammations du foie, de la poitrine & 
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de lefltomac; ils un le fait aux 
nourrices. 

Laitue, On cultive la Laitue dans 
les jardins potagers ; elle poufle dès fa 
racine des feuilles oblongues, tendres, 
blanchâtres » d’entre lefquelles s ’éleve 
une tige à la hauteur d’environ deux 

pieds, ronde , fort rameule, grofle 
comme le bras d’un enfant, accom- 
pagnée de feuilles plus petites que les 
précédentes , attachées fans queues, 
embraffant la tige par leur bafe , les 
fommités des rameaux font garnies de 
fleurs , compofées d’abord d’uncaiice 
Oblong, blanchâtre , écailleux. Ce 
calice contient en fon milieu plufieurs 
demi-fleurons jaunes, oblongs , den- 
telésau boutavec chacun fen étamine; 
il leur fuccededes femencesoblongues, 
pointues, applaties, garnie chacune 
d’une aigrette. Cette plante fleurit en 
Juillet & Août, Elle eft humectante, 
rafraichiflante & un peu purgative; 
elle procure le fommeil , calme letrop: 
grand mouvement des humeurs, ap- 
paie la foif , excite l'appétit , tempere 
la fumée du vin, les ardeurs d'amour, 
arrête les gonorrhées & les pollu- 
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tions noËturnes; on s’en fert dans les 
inflammations : la fquinancie, les éré- 
fipeles, la brülure , les ardeurs d’u- 
rine & la jaunifle; on la mange fort 
fouvent en fälade, On fait des eaux 
diftillées de fes feuilles, des condits 
avec fes tiges. 

Prenez cinq onces d’eau de Laitue, 
deux onces de fuc de pariétaire, une 
once de fyrop de nénuphar, dix gout- 
tes d’efprit de fel dulcifié pour un ju- 
lep à preridrele foir pendanttroisjours 
dans les douleurs de colique sep 
tique, 

Lampfane. C'eft uñe plante qui 
éroît le long dés häies , des buiflons & 
fur les bords des chemins , dont latige 
s’éleve à la hauteur de deux ou trois: 
pieds, ronde, velue , rameufe, can- 
nelée , rougeûtre, accompagnée vers 
le bas de feuilles oblongues, velues, 
découpées profondément, approchant 
en figure à celles du rapiftre ; celles 
qui font vers le haut de la tige & des 
rameaux, font oblongues ou lon- 
guerres , dentelées inégalement fur 
leurs bords , attachées fans queue & 
finiffant en pointe: fes rameaux fe 
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fubdivifent versle fommeten plufieurs 
autres plus petits , portantchacunune 
fleur qui.eft foutenue par un calice 
diviféen plufieurs parties. Cette fleur 
eft compolée de tuyaux fort courts, 
difpofés en rond, évalés en une feuille 
jaune , oblongue, dentelée au bout, 
contenant chacun une étamine &fou- 
tenu par un petit bouton , qui fe 
change dans la fuite en des femences 
longuettes , pointues & noirâtres , en- 
fermées dans le calice de la fleur; fa 
racine eft blanche , fibreufe , fort 
grofle , empreinte de fuc laireux ; elle 
fleurit en Juillet & Août ;.elle eft dé« 
térhive , vulnéraire,, digeftive , réfo- 
lutive, émolliente & un peu purga- 
tive ; elle eft bonne pour guérir les 
mamelons fendus& crevaflés des nour- 
rices, 

Langue de Serpent. Herbe fans cou 
ture. C’eft une plante qui croît dans 
les prés, dans les marais, aux lieux hu- 
mides & qui produit un pédicule haut 
comme la main, foutenant une feule 
feuillelifle, verte, oblongue, charnue, 
étroite,aux deux extrémités entourant 


le pédicule par fa bafe ; il fort de fon 


(440) 
aiffelle un fruit ou languette pointue ; 
dentelée autour en maniere de petite 
Jime, renfermant, au lieu defemences, 
une poufliere menue: fes racines font 
fibreufes. Cette plante paroît au mois 
de Mai & fefaneimmédiatementaprès; 
elle eft defficative , réfolutive; sante 
tinante , vulnéraire ; confolidante ; 
elle arrête le coursde ventre , les hé- 
morrhagies , les fluxions des yeux, 
calme les inflammations, confolide les 
plaies ou ulceres internes ou externes, 
On prétend que fionen prend en pou- 
dre pendant quelque tems, elle guérit 
toutes fortes d’hernies. 

Langue de Chien, Cette plante croît 
aux lieux fecs, pierreux , le long des 
chemins : fes tiges s’élevent à la hau- 
leur d'environ deux pieds, droites, 
rameufes, cotonneules, blanchâtres, 
cannelées, accompagnées de feuilles 
vertes , velues, longuettes, ondées, 
fe terminant en pointe; les rameaux 
fontchargés de fleursdifpofées en épis; 
chacune d'elles eft un petit bouton 
rouge, percé dans fon fond divifé par 
haut en cinq parties arrondies, con- 
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tenant en fon milieu cinq étamines 
rouge; leur calice eft velu, blanchä- 
tre , découpé aufli en cinq quartiers ; 
ils’éléve de fon fond un piftil entouré 
de quatre petits boutons qui devien- 
pent dans la fuite autant de fruits hé- 
riflés de poils piquans qui s’attachent 
aux habits : fa racine eft droite, grofle 
comme le doigt, de couleur noirâtre, 
ou brune en dehors, blanchâtre en 
dedans , d’une odeur forte & d’un 
goût fade. Cette plante fleurit pendant 
tout l’été ; elle eft incraffante , ano- 
dine, aftringente, rafraichiffante, pro- 
pre pout arrêter les cours de ven- 
_ tre, les hémorrhagies, les crache- 
mens da fang , les gonorrhées, les ça. 
tharres ou fluxions. On s’en fert dans 
la toux invétérée, la brûlure, les hé- 
morroïdes & contre la morfure des 
chiens enragés. On fait des pilules 
avec la cynoglofle & un onguent. 
Larme de Job. C'eft une plante que 
Jon feme dans quelques jardins :. 
fes tiges S’élevent à la hauteur de 
deux ou trois pieds, vertes, nouées, 
moélleufes , rondes d’un côté & appla: 
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“ties de autre , ayant à chaque nœud 
des feuilles lifles, vertes, luifantes’, 
arondinacées, qui jauniffent à mefure 
que la plante parvient à fa maturité; 
il fort de leurs aïflelles vers le fommet 
de la tige des fleurs herbeufes à étami- 
nes, faites comme des épis de bled; 
chaque épi eft articulé à une baie jau. 
nôtre, arrondie, renfermant une fe- 
mence prefque ronde , dure, groffe 
comme un petit pois , jaunâtre au 
commencement , mais rougeûtre , 
quand-elle eft mûre: fes racines font 
des fibres blanches. Les femences de 
cette plante font mûres vers la fin de 
Pété;.elles font eftimées propres pour 
Ja pierre, la colique néphrétique, 
rifes intérieurement en poudre ou en 
décotion. Les bonnes femmesen font 
des chapelets. 
Lavande, Afpic, Nard, On cultive 
Ja Lavande dansles jardins; elle pouffe 
des tiges à la hauteur d'environ deux 
pieds, creufes, quarrées, parfemées 
de nœuds, auxquels naïflent des ra- 
meaux & des feuilles vertes, longuet. 
tes, clairfemées, un peu charnues, 
oppolées deux à deux à chaque nœud 
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des tigés : 1} paroiît en leur fommité 
des fleurs bleues. quelquefois blan- 
ches , rangées par étage & en maniere 
d’anñneaux; chacuned’elleseftuntuyau 
évalé par le haut en deux levres, ou 
tenu d’un çalice verd, cannelé, qui 
contient, quand la fleur eft pallée / 
quatre femences oblongues , menues, 

jointes enfemble : fa racine eft li- 
gneufe, divifée en plufeurs fibres. 
Toute cette plante rend une odeur 
forte qui monte au cerveau ; elle fleu- 
rit au mois de Juillet: fes feuilles & 
fes fommités font céphaliques, carmi- 
natives, propres pour la paralyfie : : 
l’apoplexie, les cathares, l’épilepfie, 
la léthargie, la migraine, les rhuma- 
times, a fyncope, Ja jaune; ; elles 
excitent les moisaux femmes, fortis 
fient l’eftomac , réfiftent à la corrup- 
tion des humeurs. L’ odeur de la La- 
vande fait mourir la vermine, On fait 
avec la Lavande de l’eau fimple. une 
gau compolfée , uneeau avec fesfleurs, 
du fyrop , uneconferveavec fesfleurs, 
des eflences, des extraïts , des fels tirés 

ar la calcinarion de toute la plante. 


Lauréols, Ce un axbrifleau qui 
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creît dans lesbois , aux lieux pierreux, 
ombrageux , incultes, fur les mon- 
tagnes: fon tronc & fes rameaux s’é- 
levent à la hauteur de deux où trois 
pieds, ronds , flexibles , difficiles à 
rompre, revêtus d’une écorce cen- 
drée : fes feuilles font difpofées par 
* touffes vers les fommets des rameaux , 
lifles , toujours vertes , luifantes, noi- 
râtres , inégales , femblables à celles 
du laurier, mais beaucoup plus pe- 
tites & fans odeur: fes fleurs naiflent 
au-deffous des feuilles : ce font des 
petits tuyaux verds, jaunâtres ; évalés 
& divifés par le haut en quatre par- 
ties : chaque tuyau contient en fon 
fond un piftiloubouton,quifechange, 
quand la fleur eft pañlée , en une baie 
prefque ronde, plus groffe que celle 
dugeaievre, verteaucommencement, 
enfuite noire , quand elle eft mûre, 
ayant en fon milieu un noyau rempli 
d’unemoëlleblanche. Cette plante eft 
toujours verte ; elle eff fort cauftique 
& brûle la bouche de ceux quien goû- 
tent: elle fleurit au commencement 
du printems; fes baies font mûres au 
mois de Juin: fes feuilles purgent-vi- 
goureufement 
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goureufement les humeurs bilieufes 
& pituiteules ; elles font propres pour 
lhydropifie, l’'afthme,lafievrequarte, 
les écrouëlles , la palion hyftérique, 
la goutte, les rhumatifmes, l’épilep- 
fe: & la Seb d'urine ; on les fait 
auparavant macérer pendant vingt- 
quatre heures; on les fait enfuite {é« 
cher de nouveau; elles fe donnent en 
poudredepuis fix grains jufqu’à quinze. 
On s’en fert très-rarement , parce 
qu’elles operent avec beaucoup de 
violence ; on fait des extraits de fes 
feuilles , des pilulles de Mezereo, 
_ Prenez huit onces de décoétion de 
 tamarins , dans laquelle vous ferez 
infufer un gros de feuilles de Lau- 
réole. On difloudra dans la cola- 
ture une once de manne fine pour 
une Médecine à prendredès la pointe 
du jour contre l'hydropifie. 

Prenez du bois de Lauréole; faites. 
lemacérer dans de la lefive pour une 
tente que vous introduirez dans lo- 
reille percée, contre la fuffufion &. 
l'inflammation des yeux. 

Laurier. C'eft nn arbrifleau que 
Jon cultive dans les sir. & qui 
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s'éleve fouvent à la hauteur d’un petit 
arbre : fes rameaux font en grand 
nombre, couverts d'uneécorce verte, 
garnis de feuilles oblongues , aflez 
larges , dures, roides, lifles en def- 
fus & nerveules en deffous , toujours 
vertes, finiflant en pointe : fes fleurs 
faiflent entre les feuilles, le long des 
rameaux , de couleur herbeufe, blan- 
châtres, divifées en cinq ou fix quar- 
tiers ; 1l leur fuccede dans la fuite des 
baies ovales, vertes au commence- 
ment, puis noires & grofles comme 
des petites olives. On trouve fous leur 
écorce , qui eft déliée, un noyau dur, 
offeux , qui fe divife en deux parties, 
& renferme intérieurement une fe 
mence oblongue : fa racine eft li- 
gneufe , partagée en plufieurs ra- 
meaux: fes fleurs paroïiflent au prin= 
tems & fes baies en automne, feule- 
ment dans les pays chauds : elles font 
en ufage en Médecine, & ont un goût 
amer & une odeur aromatique. Les 
feuilles du Laurier font incifives, dé» 
terfives , atténuantes , réfolutives , 
deflicatives , vermifuges ; elles chaf. 
fent les vents , lâchent le ventre, for- 
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tifient les nerfs & le cerveau dans la 
_paralyfie, les rhumatifmes,. la goutte 
{ciatique ; mais elles donnent quel- 
quefois des naufées & des vomifle- 
mens : fes baies excitent l'appétit 


aident à ka digeltion , fortifient l’efto- 


mac, font propres contre la colique, . 


les difficultés de refpirer, la phtyfle, 
les rhumatifmes, les Auxions cathar- 
reules , les obftruétions, la jaunifle, 
les ie du foie & de la rate &de 
là vele ; leur fuc inftillé dans les 
oreilles eft propre contre la furdité, 
On fait. des eaux diftillées avec les 
feuilles de Laurier : on fait avec {es 
baies un extrait, une eflence , un élec- 
tuaire & une huiletirée par expreflion: . 
elle eft très-bonne dans les dartres, la 
ratelle , les démangeaifons & les au- 
tres vices de la peau. On en faitaufli 
unefprit, un onguent ; fes baies font 
la bale de l’emplôtre de Baccis-Lauri, 
Prenezdelhuiletirée parexpreflion 
des baies de Laurier demi-once, une 
once d'onguent martiatum ; sa le 
tout pour-un onguent dont on frotera 
le bas-ventre , contre la fuppreflion 
d'urine des petits enfans. : 
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Prenez de Phuile des baies de Lau< 


fier, de la pulpe des racines de pa- 
tience , de chacunedemi once, demi- 
gros de mercure doux ; mêlez le tout 
pour un liniment contre la galle, 
Laurier alexandrin, Herbe de La Cor- 


nerlle, plante qui croît dans les bois, 
aux lieux montagneux ; on la cultive. 


aufli dans les jardins: fé tiges s’éle- 
ventala hauteur d'environ deux pieds, 
rondes, menues ; flexibles, accom- 
pagnéesde feuilles vertes, oblongues, 
nerveufes , pointues , aflez fembla- 
bles à celles du Laurier, mais plus 
petites àchaque feuiile , il y a dans fon 
milieu une autre petite FEAT pointue 
faite en languette : il fort des aiflelles 
de ces petites feuilles des baies vertes 
au commencement, puis molles, rou- 
geûtres, quandelles font müres, grofles 
comme les baies de genievre, conte- 
nant quelques femences dures & me- 
nues : fa racine eft longue, blanche, 

d’une odeur agréable : fes baies (ne 
müres en automne, Cette plante con- 
tient beaucoup d’huile & de fel effen- 
tiel ; fes baies & fa racine font inci- 
fives, apéritives , diflolvantes ; elles 
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facilitent Rene ; provo: 
quent l'urine & les mois aux fem 
mes; on s’en fert contre les hernies , 
_ les fuocations utérines, La dofe en 
_ poudreeft depuis un demi gros ju qu’à 
deux, eninfufion jufqu’à un edemi- 
once. 

* Laurier Royal. C’eft un grand & 
bel arbriffeau que l’oû cultive : dans les 
jardins , dont le tronc eft droit, gros 
comme le bras , Couvert d’une écorce 
brunes celle des: nouveaux rameaux 
eft verte comme au Laurier commun: 
fes feuilles font liffes, vertes, luifan- 
tes , longues de quatre ou cinq pouces 
fur deux ou trois travers de doigt de 
large, un peu crenelées fur leurs Lo ds, 
d’un goût d'amende amere : fes fleurs 
naiflent en grappes vers le fommet des 
rameaux , compofées de cinq pétales 
blancs, difpotés en rofes, contenant 
en leur milieu plufieurs étamines & 
un petit bouton qui fe change dans la 
fuite en une baie ovale, ou prefque 
ronde , verte au commencement ; 
puis elle noircit en müriflant , & de- 
_ vient groffe comme une petite prune, 
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d'un goûtdoux & mucilagineux , con. 
tehant un noyau offeux qui renferme: 
une petite amande oblongue, dun: 
goût amer : fésraciness’étendent beau. 
coup, Cette plante feurit auprintems :: 
fes baies font mûres au mois d'Août: 
fes feuilles , baies & écorces font aftrin-. 
gentes, rafraîchifflantes, adouciflantes., 
On fait bouillir cinq ou fix de fes: 
feuilles dans une livre de lait qni fem=. 
ble enfuite être un lait d'amandes: 
ameres, 
Laurier Rofe. On cultive cet ar: 
brifleau dans les caifles & dans les jar-: 
dins à caufe de la beauté de fa fleur ;, 
il s'éleve fouvent à la hauteur d’un. 
homme: fon tronc & fes rameaux font: 
couverts d’une écorce grile , revêtus: 
vers leurs fommités de beaucoup de, 
feuilles oblongues, luifantes, poin=. 
tues, fermes, lifles, vertes en tout: 
tems. Chaque fleur eft d’une feule 
piece aux fommets des rameaux, éva- 
fée & divifée par le haut en cinq par- 
ties, de couleur rouge ou blanche, 
fee en maniere de noix, Cohtenant 
en fon milieu plufieurs étamines blan- 
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thes & foutenues par un calice pars 
tagé eb cing quartiers : il fort de fon 
fond un piftilou bouton qui fe change, 
quand elle eft pañlée, en une filique 
longue, cannelée , de couleur rouge, 
obfcure, en tnane en deux loges 
_ des femences oblongues , garnies d’ai- 
grettes; {a racine eftlongue, ligneufe, 
d’un goût falé. Cet arbrifleau fleurit 
fur la fin de Juillet & en Août. C’eft 
un poïfon corrofif & mortel, non- 
feulement aux hommes, maisauxau- 
tres animaux; c'eft pourquoi il faut 
_ fe donner de garde d’en prendre inté- 
rieurement : fes feuilles font éternuer 
avec beaucoup de violence; étant 
écrafées & appliquéesextérieurement, 
elles font propres pour la morfure des 
bêtes venimeufes. 

Lentille. Plante que l’on feme & 
cultive dansles champs, dont les tiges 
s'élevent à la longueur d'environ un 
pied, grêles, vertes, anguleules cou- 
chées fur terre, accompagnées de pe- 
tites feuilles vertes , oblongues , un 
peu velues , rangées deux à deux le 
long d’un nerf qui finit par des mains 
ou tenons avec lelquels elle s'attache 
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aux plantes voilines ; il fort des aif- 
felles de ces nerfs des pédiculesqui (ou= 
tienrent chacun deux ou trois petites 
fleurs lanugineufes , de couleur blan- 
che, tirant fur le bleu, avec des cali- 
ces verts, divifés en quatre ou cinq 
parties, contenant en leur milieu plu- 
fieursétamines & un pifül quife change 
dans la fuite en une goufle oblongue, 
applatie , de couleur ordinairement 
rougeûtre : fa racine eft blanche, 
menue & fibrée. La Lentille fleurit 
vers le mois de Juiflet. La premiere 
décoction des Lentilles eft dérérfive , 
la feconde reflerre. Les Lentilles man- 
gées font aftringentes, deflicatives , 
propres pour arrêter la dyflenterie, 
le flux de ventre; mais elles excitent 
des fongesfächeux , troublent la vue, 
engendrent un fuc groffier & mélan- 
colique : elles font fort contraires aux 
gens maigres & defléchés. On emploie 
leur premiere décoétion dans la rou- 
geole, la petite vérole, pour exciter 
les fueurs & faire fortir les puftules. 
Prenez cinq onces defarine de Len- 
tilles ; faites-les cuire dans de l’oxicrat 
jufqu’à coufiftance de bouillie , ajou- 
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tant fur la fin une once de beurre frais 
pour un cataplafme qu'il faut appli- 
quer fur la partie enflammée, 
Lentille d'eau, Lentille de marais. 
C'eft une plante très-petite qui nâît 
dans les foflés, les eaux croupies & 
marécageufes, qui na ni tiges, ni 
fleurs, ni femences apparentes; elle 
_ produit une ou plufieurs feuilles join- 
tes enfemble , rondes , vertes, ten- 
“dres, applaties, convexes vers le mi- 
_ lieu, taillantes à l’entour, furnageant 
la fuperficie de l’eau , attachée à des 
 filamens déliés qui tiennent lieu de ra- 
La à la plante; elle vegeteen été; 
Île humecte, elle rafraïchit, elle ap- 
pailé les inflammations, les éréfi ipeles, 
la douleur de goutte; on l’emploie 
pour les hernies des enfans, pour tem- 
pérer la trop grande Mure de labile, 
pour la galle, la gratelle, | 
 Libanotide, Plante qui croît dans 
les bois , les taillis , aux lieux pier- 
reux, montagneux & déferts, dontla 
tige eft ronde, creufe, nouée, ra< 
meufe, cannelée, &s ‘eleve à la au 
teur de trois ou quatre pieds: fes 
feuilles naiflent, les unes de la racine, 
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les autres le long de la tige, oblon- 
gues , pointues, dentelées fur leurs 
bords, de couleur de verd de mer & 
d'une odeur aromatique , oppolées 
deux à deux le long d’un nerf qui fe 
termine par une feule feuille. Les fom- 
mités de cetteplante font des ombelles 
defleurs blanches, compofée chacune 
de cinq pétales difpofés en roles , qui 
prennent une couleur purpurine , 


quand elles veulent pañler ; leur bou- 
ton fe change dans la fuite en deux 


femences larges, oblongues , mem- 
braneufes , jointes enfemble, d’un 
.goût & dune odeur aromatique :, fa 
racine eft ronde , grofle comme le 
doigt, de couleur noire en dehors, 
blanche en dedans, empreinte d’un 
fuc vifqueux, d’une odeur aromati- 
que , réfineufe & aflez agréable, ayant 
“vers le haut des filamens de même que 
celle du meum. Cette plante fleurit 
vers la fin de l'été ; elle eft incifive, 
apéritive , vulnéraire , diflolvante ; 
on emploie fa femence & fa racine 
contre la jaunifle , les pâles couleurs, 
Ja fiftule lacrymale, & pour exciter les 
mois aux femmes & les urines, 
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_ Lierre, Le Lierre eft tantôt un ar- 
_ bre, tantôt un arbriffeau que l’on 
trouve adhérant aux arbres & aux 
vieilles murailles : fes tigesou farmens 
font revêtus d’une écorce cendrée: ils 
rampent & s'étendent beaucoup en 
Jong & enlarge : fes feuilles fontlifles, 
_ toujours vertes , luifantes , oblon- 
gues , pointues, dès qu’ellescommen- 
cent à paroiître, enfuite dures , roi- 
des , anguleufes & aflez épaifles, d’un 
_ goût âcre & aftringent: fes fleurs naif- 
fentauxextrémités desbranches, com- 
. pofée chacune de fix pétales radiés , 
de couleur herbeufe ; il leur fuccede, 
quand elles font pañlées, des baies 
vertes au commencement, puisnoires, 
rondes, difpofées en grappes, grofles 
à peu prèscomme celles du genievre , 
renfermant chacun deux femences iné- 
gales: fa racine eft ligneufe, s’infi- 
nuantdansles trous & fentes des vieilles 
murailles qu’elle fait quelquefois tom 
ber : fes fleurs paroiïflent en automne, 
& fes baies ne müriflent qu’ en hyver, 
& reftent fur l’arbre jufqu’à l’été fui- 
vant, Les feuilles & lesfleurs du Lierre 
font déterfives , aftringentes , deflis 
R vj 
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catives , vulnéraires, propres pour 
appaifer la douleur des dents & des 
oreilles, pour la galle, la teigne, la 
brülure, pour fire mourir les poux 
& autres infeétes, pour mondiñer les 
cauteres. Le fuc du: Lierre pris en er- 
rhin fait éternuer ; il convient à ceux 
qui ont des ulcéres aux oreilles; onle 
peut adoucir avec du miel rofat, lorf- 
qu'il eft trop- âcre: fes baies font fé- 
brifuges ; elles purgent par haut & 
par bas; mais on les emploie très- 
rarement : fa gomme eft cauftique; 
on s’en fert en dépilatoire; elle fait 
mourir les landes & ‘autres infectes. 
On tire une huile par expreflion des 
baies du Lierre. 

Prenez une poignée de feuilles de 
Lierre, une demi-poignée de rofes 
rouges: faites les bouillir dans cinq 
onces de vin rouge ; l’on fe fervira de 
la colature en gargarilme, pour ap- 
pailer la douleur des dents. 

Lierre terreffre. On appelle cette 
plante Lzerre terreffre ; ; parce qu "elle 
rampe à terre. Elle croît aux lieuxin- 
cultes , ombrageux , aux bords des 
haies & des murailles : fes tiges font 
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rondes , nouées ; : noirâtres , couchées 
fur terre, ayant à chaque nœud quel- 
ques fibres femblables à celles de la 
racine; c’eft par lefecours de ces fibres 
que cette plante fe multiplie; dechacun 
de ces nœuds s’élevent d’autres tiges 
quarrées , longues d'environ demi- 
pied, accompagnées de feuilles ver- 
tes, velues , prefque rondes, crene- 
lées fur leurs bords, oppofées deux à 
deux à chaque nœud : des aiflelles des 
feuilles naiffent dès le bas des bran- 
ches jufqu’en haut , des fleurs ou 
. tuyaux évafés en gueule & découpés 
‘par le haut en deux levres, de couleur 
bleue, marquées de taches plus fon- 
cées : le calice, qui eft attaché par 
une queue fort courte , eftpartagéen 
cinq quartiers ; il fe change, quand 
la fleur eft paflée, en une capfule qui 
renferme quatre femences oblongues : 
fa racine eft brune, menue , garnie 
de fibres. Cette plante fleurit au mois 
d'Avril & de Mai; elleeft incifive, apé- 
ritive , atténuante , déterfive, vulné- 
_raire, propre pour! ’afthme, la pierre, 

le fcorbut , la colique , les bourdon- 
nemens d’ oreilles , lesobitru&tions du 
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foie & de la rate, la goutte fciatique ; 
pour les pleuréfies & péripneumonies, 
les filtules , les ulceres cancereux. On 
fait des eaux diftillées avec toute la 
plante cueillie en Mai, des conferves 
avec fes feuilles, un fyrop fimpleavec 
fon fuc & égale quantité de fucre , un 
fyrop compolé. 

Prenez du {yrop de Lierre terreftre 
& de tuflilage de chacun deux onces , 
quinze gouttes de baume Judaïque ; 
faites un looc à prendre à la cuillerée 
dans la phtyfie & l emphysème. 

Lin. Cet une plante que l’on cul- 
tiveen terre grafle & humide, dontla 
tige s’éleve à la hauteur de deux ou 
trois pieds, ronde, droite, grele, 
rameule vers le haut, accompagnée 
de feuilles vertes, oblongues, étroi- 
tes, pointues , attachées fans queues : 
fes fommités foutiennent des belles 
fleurs bleues, rayées de lignes plus 
foncées , compolée chacune de cinq 
pétales difpolés en rofes , foutenus 
par un calice divifé de même que la 
fleur qui contient, après qu’elle eft 
pañlée , un fruit prefque rond, gros 
comme une baie de genievre , renfer- 
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mant quelques es oblongues ; : 
luifantes, de couleur rougeñtre , ti- 
rant fur le jaune , d’un goût huileux 
& mucilagineux ; fa racine eft fimple, 
blanche, menue , fibreufe, facile à 
rompre. Le Lin fleurit en Mai, Juin 
& Juillet; il amaigrit les terres dans 
lefquelles on le feme. La femence du 
Lin eft émolliente, digeflive, réfo- 
lutive , EE 5 on emploie 
dans la pierre, la colique néphrétique, 
l’ardeur d'urine ; pour appaifer les in- 
flemmations contre la toux, la fqui- 
_ nancie, .les dartres, la gratelle , la 
Ahdidrel les plaies & ulceres cance- 
reux , la fiflule lacrymale. On tire 
“un mucilage des femences du Lin, de 
Phuile par © expreffion, qui eft admi. 
rable pour appaifer la douleur des hé- 
morrhoïdes , pour amollir les nerfs 
retirés , dans la paralyfie, les rhuma- 
tifmes, lesconvulfons; quelques-uns 
Ja prennent intérieurementpourla co-. 
lique & les points de côté ; mais dans 
cette occafion elle doit étrenouvelle, 
autrement elle.exciteroit des sos A 
‘ou feroit mourir. 
Linaire, La Linaire croit le long 
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des haies & des chemins aux lieux in: 
eultes ; elle pouffe des tiges à la hau- 
-teur d'environ deux pieds , rondes, 
rougeûtres , rameules, grofles comme 
un tuyau de plumeäécrire: fes feuilles 
font vertes , étroites , longuettes, 
difpofées fans ordre le long des tiges 
& des rameaux ; l’on voit en fes fom- 
mités des épis de fleurs jaunes , com- 
pofée chacune d’une efpece de capu- 
chon divifé par le haut en quatre ou 
cinq parties ; formé en gueule, qui 
contient plufieurs éramines ; fa bafe 
repréfente une maniere d’éperon ou 
capuchon pointu ; fon calice eft atta- 
ché à un pédicule fort court, partagé 
en cinq parties ; il contient en fon mi- 
lieu un piftil qui fe change, quand la 
fleur eft paflée, en un fruitoval, mem- 
braneux , divité intérieurement en 
deux loges remplies de femences noi- 
res & applaties : fa racine eft dure , li- 
gneufe , ferpentante, jaunâtre en de- 
hors & blanche en dedans. Cette plante 
differe de la petite éfule par fa fleur & 
en ce qu'elle n’eft pas laiteufe : elle 
fleurit ordinairement en Juillet & 
Août: elle eftdéterfive 3 apéritive , 
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‘diurétique , propre pour guérir Phy= 
dropifie, la jaunifle , les pâles cou- 
leurs, pouf la pierre, les difficultés 
d’uriner, pour nettoyer les taches du 
vifage & pour embellir la peau. On 
. fait uneeau diftillée de toute la plante 
cueillie en Mai; elle fait la bafe de l’on- 
guent de Lanaire, : 

Lys blanc, plante que l’on cultive 
dans les jardins à caufe de la beauté de 
fa fleur,dontlatige s’éleve à la hauteur 
detroisou quatre pieds, ronde, droite, 
noirâtre, grofle commele petit doigt: 
{es feuilles font vertes, blanchâtres , 
ondées, longuettes finiffanten pointe, 
attachées fans queue vers le bas de la 
tige ;1l naît depuis fon milieu jufqu’en 
“haut quelques brins feuillus ou com- 
mencement de feuilles : {es fleurs font 
au fommet de la tige, belles, blan- 
ches , d’une odeur douce & très agréa- 
ble , compofée chacune de fix pétales 
oblongs , arrondis & renverfés à leurs 
extrémités ; elles n’ont point de calice 
& contiennent en leur milieu fix éta= 
mines jaunes & un piftil foutenu par 
_ unboutonoblongquirenferme, quand 
la fleur eft paflée en trois ou cinq loges 
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différentes des femences bordées d’une 
aîle brune en dehors & blanche en 
dedans , d’un goût mucilagineux, Le 
Lys fleuritau mois de Juin & de Juil- 
let : fa racine eft émolliente, dige- 
five, déterfive, réfolutive , adou- 
ciffante. On s’en fert contre la brû- 
lure, les ulceres , les éréfipeles , pour 
appaifer l’inflammation des teflicules, 
pour les Iuxations des os, la piquure 
des nérfs, pour les cors des pieds. 
pour la lepre, la teigne, les dartres 
& la gratelle. On l’emploie en cata- 
plafme pour müûrir les abcès & pour 
exciter la fuppuration : fes fleurs font 
humeltantes & adouciflantes;. on en 
fait unehuilequieft proprepour amol- 
Jir les nerfs retirés & les duretés de la 
matrice. On fait une eau de fleurs de 
Lys, de la conferve, de l’huile par 
infufion avec fes fleurs ,une huilecom- 
pofée. | 

Prenez douze amandes douces fans 
écorce, demi-once de femence de pa- 
vot blanc ; pilez-les dans un mortier 
de marbre, ajoutant peu à peu cinq 
onces d’eau de Lys ; l’on délaiera dans 
la colature une once de fyrop de ca- 
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_ pillaire, une demi-once de fyrop. de 
pavot blanc pour une émulfionpropre 

à appaifer les tranchées des femmes 
nouvellement accouchées. 

Prenez des racines de Lys & de 
guimauve de chacune deux onces; 
des feuilles de mauve, de pariétaire, 
de violette, de chacune une poignée, 
‘des femences d'herbes aux puces , de 
Jin & de fenugrec, de chacune demi- 
once ; faites-les cuire dans une fuffi- 
fante quantité d’eau de Lys : on ajou- 
tera à la pulpe qu’on aura paflée deux 
onces d'huile de Lys pour un cata- 
plafme propre à faire fuppurer ou ré- 
foudre les humeurs dures & enflam- 
mées. 

Prenez des racines de Lys blanc & 
de supra ave, de chacune trois livres, 
des feuilles dé mauve, de pariétaire, 
de prime-vere, de feneçon & de vio- 
lette, de chacune un demi-faifleau , 
une livre de femences de lin enfermées 
dans un petit fac de fleurs de camo- 
mille & de mélilot, de chacune trois 
poignées ; ; faites cuire le tout felon 
lartdans une fuffifante quantité d’eau 
de riviere pour un bain que le malade 
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prendra pendant quinze jours, fças 
voir depuis trois heures après midi. 
jufqu’à quatre. J’ai guéri avec cebain 
une femme âgée de foixante dix ans, 
quiayant été détenue dans fon lit pen- 
dant huit mois par une paralyfie uni- 
verfelle, le dixieme jour de ce bain, 
commença à märcherdans {achambre, 
& quelque temsaprès fe trouva güérie. 

Lifer. Liferon. Campanette , planté 
qui croît dans les haies, les buiflons, 
aux bords des vignes , & qui jette des 
tiges rondes , grêles, rougeûtres , ra- 
meufes , tortues, ferpentant & s’en- 
tortillant autour des haies & arbrif- 
feaux circonvoifins : fes feuilles font 
oblongues , prefque triangulaires , 
inégales, faites en maniere de cœur, 
approchantenfigurede celles du lierre, 
mais beaucoup plus grandes ; il naît 
à chacune de leurs aiflelles une fleur 
blanche , roulée en maniere de cornet, 
dès qu’elle commence à paroître, puis 
évafée en clache & foutenue par deux 
fortes de calices ; le premier eft com- 
pofé de deux outrois pétales oblongs, 
verts, rougeâtres fur les bords; le fe- 
cond eft blanc , partagé en cinq quar« 
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tiers: cette Aeur contienten fon mi 
lieu cinq étamines & un piftl articulé 
à un bouton jaune , qui fe change 
dans la fuite en un fruit prelque rond , 
membraneux , contenant des Étiences 
anguleufes noirâtres : fes racines func 
longues , blanches , fibreules, fer 
pentant fous la terre, Toutes les par- 
ties de cette plante fontempreintes d un 
fuc laiteux, un peu âcre & amer; 
elle fleurit au mois de Juillet ; elle at 
déterfive , apéritive , réfolutive, vul- 
néraire , & un peu laxative, propre 
: pour l'afthme, les ulceres des oreilles, 
On tient que fa femence excitedes [one 
ges fâcheux. 

 Livêche, Sermentaine. C’eft le nom 
d'une riviere aux environs de laquelle 
cette plante eft fort commune: elle 
croitaux lieux ombrageux & humides: 
Les tiges s’élevent à la hauteur de cinq 
ou fix pieds , rondes , creufes, canne- 
lées , rameufes, vertes, pâles , par- 
AAA denœuds, grofes quelquefois 
commele bras d’un enfant : fes Éuilles 
naiflent les unes attachées à la racine 
par de longsnerfs , lesautres à chaque 

pœud des üiges; ces nerfs font creux 
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& fubdivités en E autres plus petits, k: 
foutenanr des feuilles oblongues, lui- 
fantes , Vertes , brunes, d’une odeur 
forre & aflez agréable, dentelées iné- 
galement autour , finiflant en pointe, 
aflez femblables aux feuilles de l’ache, 

mais beaucoup plus grandes :aux (om 

mités des tiges & rameaux naiflent des 
ombelles ou parafols, compolés de 
quantité de fleurons , d’un jaune ti- 
rant {ur l’herbeux ; chacun d’eux eft 
un petit bouton oblong , cannelé, 
jaunâtre, entouré de feuilles fort me- 
dues, roulées en dedans ; ces fleurons 
font foutenus plufieurs enfembie par 
un calice renverfé ; les boutons fe 
changentdansla fuite en des femences 
obloñgues , d’un goût amer, doucei- 
tre & d’une odeur aromatique: fa ra- 
cine eft grofle, ligneufe, nojirâtre en 
dehors, blanche en dedans, Cette 
plante eue au mois dé Juin & de 
Juillet; elleeftincifive, apéritive, vul- 
néraire , {udorifique , carminative, 
rélolutive, ftomachale ; elle aide à la 
digeftion , fortifie l'eflomac, chaîle 
les vents, réfifte aux venins, facilite 
Ja relpiration , appaile les douleurs. 
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On s’en fert intérieurement ou exté= 
rieurement dans l’afthme, la toux, la 
 jaunifle , lagoutte fciatique. les mor- 
 fures de bêtes venimeufes, & pour 
- faire fortir l’enfant mort & l’arriere- 
_ faix retenu ; fa racine fe peut donner 
intérieurement depuis un gros jufqu'à 
deux, On fait une eau difüullée de 
cette plante amaflée en Juin, une huile 
ou eflence, du fel fixe tiré par la cal- 
cination, 

Prenez demi-gros de la racine de 
Livèche en poudre , que l’on boira 
dans une cuillerée de fuc recuit de la 
- même plaute pour faire partir l’enfant 
mort & l’arriere.faix retenus, fecret 
‘d’une certaine femme Angloite, felon 
Rai, dans fon Hiftoire des Plantes. 

Lunaire. Bulbonac , plante que l’on 
cultive dans les jardins, & qui poufle 
unetige verte, velue, rameufe à la hau- 
teur d’environ trois pieds ; cette tige 
eft garnie de feuilles amples , larges, 
oblongues, crennelées fur les bords 
en dent de fcie, parfemées de poils 
qui les rendent un peu rudes au tou- 
cher; ces feuilles font à peu près fem. 
blables à celles de l’ortie mais beau- 
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coup plus Ne ; celles qui naïffent 
vers le haut de la tige font ordinaire- 
ment plus petites que les premieres : 
l'on voit en {es fommités desbouquets 
de fleurs à fleurons, chacun d’eux eft 
compolé de quatre petales purpurins, 
difpofés en croix , foutenus par un ca- 
lice divifé aufi en quatre parties: 
cette fleur contient en fon milieu plu- 
fieurs étamines & un pifül quidevient, 
quand elleeft paflée,unefilique ronde, 
ou oblongue, applatie, divifée inté- 
rieurement en deux loges qui renfer- 
ment des femences de la même figure, 
d’un goût âcre & un peu amer; fara- 
cine eft blanche, granduleufe, ac- 
compagnée de quelques fibres, Cette . 
plante fleuriten Avril, Mai & Juin: 
fes femences font incifives, apéritives, 
déterfives, vulnéraires, propres pour 
l’épilepfie & les autres maladies du 
cerveau ; la dofe eft depuis un fcru- 
pule jufqu’à un gros. On mange fes 
racines en falade , lorfqu’ a Hi enr 
core tendres. 

Lupin, plante que lon feme & 
cultive dans les champs fablonneux, 
dont la tige s’éleve à la hauteur d’en- 

Viron 
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viron deux pieds , ronde, droite ; 
creule , velue, rameufe , pleine de 
_ moëlle , garnie de feuilles oblongues, 
pointues , de couleur de verd de mer 
en deflus, blanchätres & lanuginéu- 
_ fesen deflous, rangées en main & at= 
tachées ordinairement fept fur chaque 
pédicule , d’un goût légumineux, 
tirant fur l’amer ; elles flétriflent fur le 
_foir par la trop ser chaleur du fo- 
leil: fes fleurs {ont blanches, légu- 
mineufes , difpofées en épis aux fom- 
mets des tiges, foutenues par des ca- 
. lices dentelées ; leurs piftils fe chan- 
gent. danslafuiteen des gouflés velues, 
… jaunâtres, applaties , tournéesen haut, 
jointes plufieurs enfemble ,-compo- 
fée chacune de deux coflesrenfermant 
cinq ou fix femences grofles comme 
des pois, blanches en dehors, jau- 
nâtres en dedans, d’un goût amer. Ce- 
_ pendant les rameaux “élevent plus 
haut, & produifent d’autres fleurs & 
fruits femblables aux premieres; fa 
racine eit blanche , merue, ligneule, 
garnie de quelques fibres, Les Lapins 
fleuriflent trois fois l’année, au com 
mençemeut de Juin, en J ailler & au 
d a" ! S 
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mois d’Août; mail fuccede aux der: 
nieres fleurs des fruits qui ne parvien : 
nent pas en maturité ; leur décoction 
eft apéritive, déterfive, deflicative, 
vermifuge , propre pour les dartres 
gratelles , démangeaifons, pour la gan- 
grene, les puftules ou rougeurs qui 
reftent après la petite vérole, pour 
&ter les taches du vifage, pour em- 
bellir la peau. La farine des Lupins 
eft digeitive, réfolutive , émolliente, 
propre pour faire réfoudre les Loupes 
ou tumeurs fcrophuleufes appliquées 
en forme de cataplafme : leur racine 
eft apéritive ; elle excite les mois aux 
femmes & les urines, 

Prenez des farines de Lupin & de 

ois chiche de chacune deux onces, 
de l’huile de lin en fufñfante quantité 
pour ün cataplafme que -l’on appli- 
quera fur les tumeurs dures, 

Luferne, Foin de Bourgogne, C’eft 
une efpece de trefle, ou une plante 
que lon feme dans les champs gras & 
humides, dont les tiges s’élevent à la 
hauteur d'environ deux pieds, ron- 
des, vertes, rameufes, accompagnées 
de feuilles vertes, oblongues , lége- 
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rement ns re leurs bords , ran. 
géestrois à trois comme celles du trefle 
ordinaire ; il naît aux fommités des 
tiges des épis de fleurs légumineufes , 

Ne couens violette purpurine, avec 
des calices verts, dentelés ; il leur fuc- 
cede dans la lite des filiques roulées 
en maniere de coquilles dans lefquelles 
on trouve des femences blanches, 
menues, qui bruniflent en vieilliffant : 
fa racine eft longue , mente, ligneufe, 
Cetre plante a un goût âcre appro-. 
chant à celui du creflon alénois, On 
la feme vers le mois d’Avril : elle dure 
grdinairement dix ans , pendant lef- 
quels on peut la couper cinq ou fix 
fois chaque année pour la nourriture 
du bétail; elle eft apéritive, rafrai- 
chiflante, propre pour tempérer Par 
deur du ang &c pour exciter l’urine, 

_ Lycope, Marrube aquatique, C’eft : 
une efpece de Marrube qui croît dans 
les fofiés, aux lieux aquatiques, & 
qui poule une tige droite, quarrée, 
velue, nouée, puis rougeñtre vers le 
bas, ci hauteur d'environ deux pieds; 
{es feuilles font vertes, oblongues 
dentelées en leurs bords, terminées 

CE 


(472 ) À 
enpointe, attachées & oppofées deux 
à deux à chaque nœud de la tige; ül 
fort fouvent des aiflelles de ces feuilles 
des rameaux accompagnés de feuilles 
faices de même que les précédentes, 
mais plus petites: fes fleurs naïflent 
vers les fommités ; ellesfont difpolées 
comme par anneaux aux aiflelles des 
feuilles , compofées chacune d’un. 
petit baflin divifé en quatre parties ar- 
rondies, de couleur blanche, mar 
queté de quelques points rouges qui 
paroiflent comme des goutelettes de 
fang. Cebaffin eft foutenu par un fort 
petit calice, partagé aufli en quatre 
quartiers , & contient plufieurs éta-. 
mines ; il s’éleve de fon fond un piftil. 
articulé à un petit bouton verd quil 
fe change , lorfque la fleur eft pañlée ; 
en desfemences menues , prefque ron-- 
des : fa racine eft blanche, nouée,, 
garnie de fibres noirâtres. Cetteplante: 
fleurit en Août ; elle eft aftringente,, 
rafraichiffante , propre pour arrêter le 
cours de ventre , les hémorrhagies;, 
le flux immodéré des mois & les hé-- 
morrhoïdes. 


Lyfimachie Corneille, Percebofes 
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€haffe boffe. C’eft une plante qui nat 
aux bords des ruifleaux & des foftés ; 
aux lieux humides, dont la tige s’é- 
leve à lahauteur d'environ trois pieds. * 
. droite , blanchâtre , nouée, coton- 
neufe, fillonnée, rameufe, accom- 
pagnée de feuill lesoblongues, vertes, 
. brunesen deflus , blanchâtres & lanu- 
_ gineufes en deffous ; les plus petites 
font affez femblables aux feuilles du 
faule: fes fommités font garnies de 
. bouquets de fleurs jaunes , compofées 
ordinairementdecingq pétales oblongs, 
 difpofés en rofes & d’un calice verd, 
divifé de même que la fleur ; elle con- 
_ tient en fon milieu plufieurs étamines 
avec un piftil, mn change, quand 
elle eft paflée , en un fruit (phérique : 
_ renfermant des femences rondes, d’un 
goût aftringent : : fa racine eft ram- 
pante, rougeûtre , & produit quel= 
_ quesrejettonsfemblablesà des afperges 
- qui commencent à naître. Cetteplante 
fleuriten été selle eft déterfive , aftrin. 
gente , vulnéraire , onblidnte ; 
propre pour arrêter le flux de ventre, 
les hémorrhagies, le crachement de 


; fang . les fleurs blanches des femmes, 
Si] 


{ 
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pour nettoyer & Soldes les plaies, 


pour faire mourir les mouches & au- 
tres infectes. 

L Lyfrmachie batarde, Este visite 
croît le long des haies, des buiflons, 
aux bords des foffés , & poufle une 
tige à la hauteur d’un pied & demi ou 
de deux pieds , ronde , rameufe , rou- 
geâtre, garnie de feuilles vertes 3 oblon- 
gues , pointues, crenelées fur leurs 
bords, atrachées par des queues fort 
courtes : celles qui font vers le haut de 
la tige font plus petites que les ie 
mieres : fes fleurs naiflent aux fom- 
mets des rameaux ; chacuue d’eiles 
eft à quatre pétales purpurins ou in- 
carnats, difpofés enrofes, repréfen- 
tant la figure d’un cœur, & contenant 
en leur milieu plufieurs étamines ; leur 
calice eft aufhi partagé en quatre quar- 
tiersrougeätres & attaché à une filique 
qui s’allonge, & renferme , quand la 
fleur eft tombée, des femences me- 
nues, enveloppées d’une efpece de 
coton : fa racine eft compofée de 
fibres dures , ligneufes & noirâtres. 
Cette plante Aéabit en Juin & Juillet. 


Gefnerrapporte qu’elle eft aftringente 


& un peu déterfive, 
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‘ M ALMATSON: Réelifle fauvage Elle 


croît dans les haies , les buiflons , aux 
lieux humides, & pouffe des tiges ron- 
des , grêles, nouées, rameufes, rou- 
geûtresen quelque endroit couchées 
fur les plantes voifines, à la longueur 
de trois ou quatre pieds : : fes feuilles 
font vertes , oblongues, arrondies, 
difpoféesparpaires lelong d’un nerfqui 
finit par une feule oies aux aiffelles 
de ces nerfs naiffent vers le haut des ti. 
- gesentredeux brins feuillus, des pédi- 
cules rougeûtres , foutenant des bou- 
quets de fleurs blanches , légumimeu- 
fes, compofée chacune de quatre pé- 
tales & d’un calice crenelé: ces fleurs 
contiennent en leur milieu plufieurs 
étamines jaunes & un piftil qui fe 
change dans la fuite en une filique 
grêle & ronde , renfermant des je- 
‘mences oblongues: fa racine eft blan- 
che, menue, fibrée, Toutes les par- 
_ties de cette planteontun goût doux, 
accompagné d’âcreté. Elle fleurit en 
à Juin & Juillet; elle eft fudorifique, 
S iv | 
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pettorale , alexitere , vermifuge, ex 
cite le crachat, réfifle au venin, & 
convient dans la pefte, les fievres ma- 
lignes , l'épilepfe , la piquure des 
ferpens & autres bêtes venimeules, 
:-On donne une cuillerée de fon fue 
pour procurer l’éruption des puftules 
de la rougeole &la petite vérole des 
enfans, On fait des eaux diflillées de 
cette plante armafñlée en Juillet , une 

conferve de fes fommités. . 
RS C’eft une plante que: 
l'on cultive dans quelques Jardins, &c 
qui dès fa racine poufle des feuilles 
Hffes , vertes, brunes, de mauvaife 
odeur, longues d’un pied fur trois ou 
quatre pouces de large, ayant la 
figure des feuilles de la bete. Il fort. 
d’entr’elles des pédicules courts, fou. 
tenant des Aeurs herbeules, faites en 
cloches , divifées en cinq quartiers 
avec des calices velus, découpées de 
mêmeque la fleur: fon piftil fe change 
dans la fuite en une petite pomme 
ronde ou ovale , verte au commen- 
cement, quien müriflant devient jau- 
mâtre:, fuifante ; molle & d’une odeur 
forte, contenant intérieurement une 
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efpece de pulpe & quelques femences 


qui ont la figure d’un petit rein : fa ra. 
cine étlongue, grofle, velue , divifée 
en deux ou trois parties, de couleur 
cendrée en dehors, pâle en dedans, 
d’une odeur puante qui monte au cer- 
veau, Cette plante eft un poifon mor- 
tel dans le pays, parce qu'elle ne par- 
vientpasen fa parfaite maturitécomme 
en Italie & aux autres pays chauds. 
C’eft pourquoi il faut bien fe garder 
d'en prendre intérieurement ; elle eft 
émolliente, rafraichiflante,narcotique, 
réfolutive , defficative , flupéfante, 

Jopre ne les inflammations pour 
_ les érilipeles, les écrouélles , les fchir- 
res & autres tumeurs dures , étantape 
pliquée extérieurement. ie remede 
contre ce poifon eft de faire d’abord 
vomir le malade avec les racines d’el- 
lébore, de lui donner beaucoup de 
de vin, dans iequel on aura fait bouil- 
lir des feuilles ou des fommités d’ori- 
gan. Quelques-uns avancent que laco- 
pit eft le contrepoifon de la Mandra+ 
gore, c “eft fur quoi il ne faut comp 
ter qu'après en avoir vu l’expérience, 
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Onfait avec cette plante des eaux di- 
ftillées, une huile de Mandragore. 

Marguerite, Elle croît danslesprés, 
fe long des chemins, aux lieux her 
beux , & poufle une ou plufieurs tiges 
à la hauteur d’un pied & demi, dures, 
duarrées, rougeûtres en quelqu’en- 
droits, accompagnées de feuilles ver: 
tes , oblongües , crenelées en leurs 
bords, embraflant la moitié de la tige 
par leurs parties inférieures; elles one 
environ un pouce de long fur quatre 
ou cinq lignes de large : la tige fe di- 
vife vers fon fomñmet en deux ou trois 
rameaux garnis de feuilles plus petites 
que les premieres; chacun d’eux fou- 
tient une belle fleur radiée, dont le 
difqueeft jaune , couronné d’un grand 
nombre de pétales blancs , longuets, 
dentelés au boutavec un calice com 
pofé de plufieurs parties entaffées les 
unes furtesautresen maniered’écailles, 
Il contient, après que la fleur eft paf. 
fée , des femences oblongues, me 
nues, nmoirâtres , cannelées & luifan 
tes ; faracimeeftrougeûtre , rampante; 
garnie de fibres, cette plante fleurie 
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pendant Me eftatténuante, 
déterlive, vulnéraire, réfolutive, émol. 
liente, propre pour la jaunifle, la 
paralyfie, la goutte, les rhumatifmes., 
les écrouëlles , les loupes naïiflantes & 
les autres tumeurs dures. On fait des 

eaux diflillées de toute la plante amaf- 
_ féeen Mai. en ob 
_ Mariette, Plante qui croît dans les 
bois ombrageux, dont la tige s’éleve 
_ à la hauteur d'environ deux pieds, 
ronde, droite, velue , rameule, gar- 
nie de feuilles oblongues, pointues, 
d’un verd noirâtre, aflez rudes au 
toucher , légerement crenelées fur 
leurs bords , fes fleurs naiffent vers le 
_ fommet de rameaux. Ce font des clo- 
_… ches oblongues , de couleur purpu. 
_rine, violette oublanchâtre , divifées 
par le haut en cinq parties pointues, 
- foutemues par un calice partagé de 
même que la fleur; il Ê change , 
quand elle eft pañlée , en un fruit ou 
tête hériflée contenant une femence. 
rougeâtre : fa racineeft grofle comme: 
_ Je doigt, de couleur blanche , d’un 
goût aflez agréable. La racine de cette: 
_ plante eft afringente, rafraichiflante,; 
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On? emploie ais les falades au prin= 
tems , lorfqu’elle eft encoré tendre 

Marjolaine. La Marjolaine eftune 
plante que l’on cultive dans les jardins, 
aux lieux ombrageux , en terre éralle, 
dont les tiges s’élevent à la hauteur 
d'environ un pied’, rondes, velues, 
nouées, rougeûtres, rameufes vers le. 
haut , garniesde feuilles vertes, oblon- 
‘gués, velues, inégales ; plus petites 
que celles de l’origan : ie fleurs font 
des tuyaux purpurins, blanchâtres , 
divifés en quatre parties, ayant cha- 
cununcalice fort court, qui contient 
dans la fuite des femences menues, 
prefque rondes: fa racine eft dure, 
grêle, ligneufe, garnie de fibres noi- 
res, Cette plante a un goût âcre & une. 
odeur forte , aromatique, aflezagréa- 
ble; elle fleurit fur la fin deil'été ; elle 
eftatténuante ,vulnéraire ,réfolutive ; 
nervalé , digeftive, céphalique : car- 
mivative; on s’en fert en décoction: 
contre l’épilepfe, l’apoplexie , la lé- 
thargie ; l’hydropifie , la coliqueven- 
teufe & néphrétique, la rétention d’u-. 
rines elle excité les mois aux femmes ,: 
ghaffe les vents, fortifie les nerfs & le; 
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cerveau. Les it les de Marjolainè 
‘miles enpoudre & prifes en guile de 
‘tabac , fon convenables dans le cos 
nyza & les autres maladies du nez, 
On fait une eau diftillée de toute la 
plante en fleur, une conferve avec Fe 
feuilles, un {yrop, une-huile fimpl 
par infufon de fes fofnmirés en devis 4 
une huile compofée, des eflences, 
des extraits, des els para calcination 
de la plante. 

: Prenez des feuilles de Marjolaine, 
derhim & de ferpolet, de chacune de. 
mi-poignée., des fée d’origan , une 
| pincée , des racinesde pyrethre doit 
_ Once ; faires-lesinfufer dans un pot de 
: vin, l’on fe fervira de la colature 
‘contre le catharre , la paralyfie ë l’a 
poplexie tant intérieurement qu” exté- 
rieurement. 

… Prenez trois onces de fac de Mar- 
otaine : une once de fuc de menthe 
pour un errhin que l’on prendra foir 
& matin contre la migraine. 

Marronnier d'Inde. Châtaigne de 
cheval, C'eftun arbre que l’on cultive 
pour lornementdes jardins & des par- 
terres: fon tronc s’éleve fort haut ; il 
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_eft couvert d’une écorce brune : {es 
rameaux s'étendent & font beaucoup 
d'ombre: fes feuilles fontvertes,oblon- 
_gues , nerveules ,inégales, dentelées 
fur leurs bords, rangées en main, or- 
dinairement cinqou fept fur une même 
queue: 1l naît au haut des rameaux 
entre les feuilles des grands épis de 
fleurs, compofé chacun de quatre 
ou cinq pétales blancs, marquetésde 
taches rouges ou jaunes, difpofés en 
rofes , foutenus par un calice découpé 
vers le haut en quatre ou cinq parties, 
Cette fleur contient en fon milieu plu- 
fieurs étarnines & un bouton qui fe 
change, quand elle eft pailée , en un 
fruit verdâtre, prefquerond , épineux, 


contenant plufieurs Marron charnus, 


ovals , d'un goût très-amer., Cet arbre 
fleurit au mois de Mai. On emploie 
les Marrons d’Inde en poudre pour 
faire éternuer, contre les vertiges , 
la migraine & les autres maladies du 
cerveau. 

Marrube blanc. Plante qui croît le 
long des chemins, proche les mu 
railles, aux lieux incultes , dont les 
üges s’élevent à la hauteur d’envis 
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ron un pied , cotonneules , qurrées ; 
parfemées de nœuds ; quels font 
oppofées deux à deux des feuilles 
oblongues , vertes en deflus , .blan- 
châtresen deflous , dentelées fur leurs 
bords : fes fleurs font à chaque nœud 
verticillées, entourant la tige, & lui 
fervent comme de couronne ; chacune 
d’elles eft compofée d’un petit tuyau 
blanc percé au fond & divifé par le 
hauten deux levres , contenant en fon 
milieu plufieurs éanines jaunâtres. 
_ Le calice qui le foutient eft un autre 
tuyau cotonneux& blanchâtre ; il s'é- 
‘leve de {on fond un piftil foutenu par 
_ quatre boutons fort menus, joints en- 
femble, qui fe changent, lorfque la 
fleur eft pañlée, en autant de femen- 
ces oblongues, mentes: fa racine eft 
fivire , garnie de fibres. Toutes les 
parties de cette plante rendent une 
“odeur de fruit aflez agréable; elle 
fieurit en Juin & Juillet, On fe ferten 
Médecine de fes feuilles & de fes fom- 
mités ; elles font incifives ,apéritives, 
atténuantes , déterfives, vulnéraires 
 defficatives , alexiteres, propres pour 
“tever les obfirudions du foie , de læ 


LES 
rate & de la REC pour la jau< 
nifle, les dartres , les écrouëlles, pour 
la toux , le crachement- de fang ; 
Pafthme, la phtifie, pour faciliter l’ac- 
couchement , pour faire fortir hors 
de la matrice l’arriere-faix & l'enfant 
mort; on emploieleur fuc pouréclair- 
cir la vue & contre le mal d’oreille, On 
en fait des eaux diftillées, du fyrop, 
des conferves avec fes feuilles , des ef- 
fences, un extrait, des fels. 

IN Dee TOir. MAR puant, C’eft 
une plante qui croît contre les haies le 
long deschemins : fes tiges font vertes, 
quarrées, creufes , velues , rameufes , 
nouées , & Rhone la hauteur d’un 
pied & demi ou de deux pieds, ayant 
à chaque nœud deux feuilles oblon- 
gues , inégales , ridées, velues , den- 
telées fur leats bords , finifflant parune 
pointe obfcure , de couleur verte, 
bruneen deflus , blanchître en deffous 
d’une odeur puante, ayant beaucoup 
de reflemblance à celle de l’ortie ou 
de la melifle, mais plus petites : fes 
fleurs font difpofées par toufles aux 
aiflelles des feuilles , compofée cha- 
gune d’un tuyau purpurin évafé & di- 
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vifé par le haut en deux levres avee 
_-plufieurs filets ou étamines: chacun 
de ces tuyaux ef foutenu par un calice 
vert fait en cornet, partagé en cinq 
pointes, contenant quatre petits bou- 
tons quife changent, après quelafleur 
eft pañlée , en autant de femences ver- 
tes, oblongues , jointes enfemble : 
* fa racine eft dure, ligneufe, grofle 
comme le doigt, de couleur grife en. 
dehors & blanche en dedans, Cette 
- plante fleurit en Juillet : {es feuilles & 
fes fleurs font déterfives , réfolutives, 
vulnéraires : propres pour nettoyer 
les vieux ulceres > pour la morfure des 
_ chiens enragés; étant appliquées fur 
la partie Éalade 
+ Maffe. C’eft une plante qui naît 
‘dans les étangs , les foifés des villes, 
aux lieux marécageux & aquatiques ) 
dont la tiges leve la hour d'un 
homme, ronde. nouée, moëlleufe, 
accompagnée à chaque nœud de feuil 
des vertes, épaifles, gluantes, aiguës, 
femblables à des épées, attachées les 
unes à la racine, les autres à chaque 
nœud de la tige, qu’elles enveloppent. 
jufques vers la fommité ; fes fleurs 


(486) 

fontun amas à étamines ferrées , ar= 
rondies en forme de cylindre, com- 
pofant deux épispofés lun fur autre , 
dont le fupérieur eft ; jaunâtre & s’en- 
vole au moindre vent; l’inférieur eft 
verd au commencement, enfuire rou- 
geâtre, tirant fur lebrun, dela grof- 
feur du doigt: fa racine eft longue , 
fibreufe, rougeâtre en dehors, com- 
polée intérieurenfnt de plufieurs fila- 
mens farineux, d’un goût fade. Cette 
plante végete en été: fes fommités 
font déterfives , aftringentes, rafrai- 
chiffäntes, defficatives, propres pour 
les kernies & pour la brûlure, étant 
appliquées extérieurement. 

Mairicaire, Plante que l’on cultive 
dans les jardins, en terre grafle, & 
qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur 
d'environ deux pieds, rondes, crene- 
lées , rameufes, droites , aflez dunes & 
difficiles à rompre, accompagnées de 


feuilles vertes, jaunâtres, dentelées 


& découpées profondément comme 

celles de labfynthe, d’un goût amer 
& d’une odeur fort défagréable : fes 
fleurs naiflent aux fommets des ra- 
meaux radiées, foutenues par des ca- 
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fices verts, Écailleux, couronnés de 
pétales blancs, oblongs ; leur difque 
eft compofé d’un grand nombre de 
petits fleurons ou tuyaux jaunâtres 
divifés par le hant en cinq parties ; il 
leur fuccede des femences menues, 
oblongues ; fa racine eft dure, gar- 
nie de fibres. Cette plante fleuriten 
Juillet & Juin. C’eftun remede {pé- 
cifique pour les maladies de la ma- 
trice; elle eft-incifive, apéritive, at- 
ténuante , carminative, hyftérique, 
flomachale , vermifuge ; elle excite 
les moisaux femmes & les urines. en- 
leve les obftruétions , chafle les vents, 
amollit les duretés dus mamelles , ie 
- {ortir l'enfant mort & l’arriere-faix re- 
tenus. Elle convient aux afthmati- 
ques, hydropiques & à ceux qui font 
attaqués de jaunifle , de pafon hyflé- 
rique, de co lique venreufe & néphré- 
tique , de fievre putride accompagnée 
d'infammartion : {a dofe de fes feuilles 
ou fommités en poudre eft depuis dix 
grains jufqu’à demi-gros. On fait avec 
cette plante des eaux diftillées, du {y- 
rop, des effences, un extrait, du {el 
tiré par la calcination, 
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Prenez des fommités de Matricaire 
& de tanaifie en poudre de chacun un 
fcrupule, un gros de crêéme detartre, 
avec une fuffifante quantité de con- 
ferve des fleurs de fouci; faites un bol 
hyftérique. 

Mauve. La Mauve croîtaux bords | 
des haies , en terre grafle, & poufle 
des tiges rondes, couchées furterre, 
moélleufes,, peu velues , rameufes, 
grofles comme le doigt d'un enfant à 
Ja longueur d'environ deux pieds : fes 
_ feuilles font vertes, nerveufes, arron- 

dies, découpées & crenelées fur leurs 
bords : il naît en leurs aiffelles , lelong 
des tiges & des rameaux, des fleurs 
purpurines , compofée chacune de 
cinq pétales difpofés en forme de clo- 
che , rayés dequelques lignes pluson- 
cées , Contenant en leur milieu plu- 
fieursétamines blanches : chaque fleur 
eft foutenue par deux calices verts, 
_velus, Le premier eft compofé derrois 
feuilles; ie fecond eft d’une feule piece 
divifée en cinq quartiers; il contient 
en fon milieu un bouton couronné de 
_plufieurs graines vifqueufes , preflées 
les unes contre les autres , qui fe chan- 
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gent, quand la fleur eft pañlée, en des 


lemences rougeâtres, applaties , faires 
en petit rein, tellement adhérentes les 
unesaux autres, qu'on a de la peine à 
les féparer : fa racine ef. Jongue d’un 
pied , groflecomme le doigt, de cou- 
feuc blanche , d'un goût doux & vif- 
queux. Cette plante fleurit en été; 
elle abonde en particules phlegma- 
tiques, huileufes, groflieres & quel- 
que peu falines ; elle eft adouciffante ;. 
humectante, obus , apéritive, 

nourriflante ; elle eft recommandée 
pour les he poumons , de la 
_ vefle, des inteftins & dela matrice , 
dans la toux, la pthifie, la pierre , la 
 gravelle, les ardeurs d'urine, la . 
fenterie , la colique , le noie e & les 
LS qui furviennent auxinteftins, 
_étant prife en lavement; on s’en fert 
aufli extérieurement contre la piquure 
des fcorpions , des araignées & des 
mouches à miel, contre les éré- 
fipéles , la teigne , la brülure , la 
fiftule lacrymale:; pour faire mourir 
_ les abcès & appaifer les douleurs in- 
ternes ou externes. On la cueille au 
mois de Mai pour en faire des eaux 
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diffillées , des un de fes fleurs. 
, Prenez se feuilles de Mauve, de pa- : 

riétaire & de violette , de chieubedre 
poignée ; une pincée de fleurs de 
Mauve, grains d’anis, de fenouil}, de 
chacun un gros ; faites - les bouil- 
lir dans une fuffante quantité d’eau 
commune, puis dans une livre de la 
colature, on diffoudra une once de 
catholicon fin & autant d’huile de lys 
pour un lavement émollient. 

Mauve de jardin. Rofes d'Ourre- 
Ver. On cultive cette plante dans les 
jardins , à caufe de la beauté de fa 
fleur: fa tige s’éleve à la hauteur de 
dix ou douze pieds , droite fimple, 
velue, grofle. vers le bas, comme le 
bras d’un enfant , accompagnée de 
feuilles vertes, blanchâtres, peu ve- 
lues , les unes anguleufes, Fe autres 

refque rondes, creneléeslégerement 
Aur leurs bords: fes fleurs font desrofes 
fimples ou doubles, blanches ou rou- 
ges , OU purpurines, ou variées, 
foutenues par un double calice verd 
_ & velu, diviféen plufieurs quartiers ; 
il contient après que la fleur eft pañlée, 
wn fruit compofé de plufeurs graines 
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noirâtres applaties , faites comme des | 
petits reins, difpofés en rond comme 
la Mauve commune : fa racine eft 
longue, blanche , d’un goût vifqueux. 
Cetre plante dent br le fin de lété 
& au commencement de automne: 
fes fleurs font empreintes d’une huile 
terreftre peu faline; elles font humec- 
tantes, adouciflantes , aftringentes, 
proprespourarrêter les pertes de fang 
les hémorrhagies, pour appaifer les 
infammations & les éréfipeles, pous 
humecter & adoucir les trop grandes 
ardeurs & fécherefles du gofier. 

 Melilor. Plante qui naît le long des 
De & aux bords des champs cul- 
tivés, & qui poufle des tiges rondes , 
grêles , rameufes ; rougeñtres en bas, 
vertes vers le oué , à la hauteur de 
deux ou trois pieds: fes tiges font gar- 
nies de feuilles oblongues, arrondies , 
vertes , blanchâtres & comme cen- 
drées , crenelées en leurs bords, atta- 
chées trois à trois furunemémequeue,,. 
de même quecelle du trefle ordinaire ; 
mais elles font beaucoup plus petites : 
fes fleurs font jaunes , quelquefois 
blanches , odorantes; légumineules 
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inclinées vers terre, difpofées en épis: 
aux fommets des rameaux , compoléesi 
de quatre pétales jaunes, foutenus part 
un calice givilé en cinq parties ; ill 
s’éleve de leur milieu plufieurs éta=- 
mines& un pifül qui fe change , aprèss 
que la fleur eft pañlée, en une fili-- 
que ou goufle renfermant une oui 
deux femences menues , rondes :: 
fa racine eft grofle comme le petitt 
doigt, garnie de fibres, de couleur 
blanche, d’un goût herbeux. Certes 
plante déusr pendant tout l'été; elles 
contient beaucoup d’huile mucilagi-- 
neufe & faline; elle eft émolliente ,, 
réfolutive ,, anodine , carminative ;, 
aftringente ; elle chaffe les vents, ap— 
paille les inflammations des yeux ; des 
la matrice, des tefticules & du fonde 
ment ; elle guérit la teigne, calme les! 
douleurs. de tére & dés oreilles. Om 
fait avec le Melilordes eaux diftitlées ;, 
des eflences, des-extraits, de l’huile: 
par l’infufion de fes fommitésen fleur,, 
de l’emplâtre de Melilot. 

Metifle. Herbe de Citron. La Mer: 
life croitaux lieux ombrageux & hu-- 
mides ; on la cultive aufli dans less 
| jardiuss 


A 
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jardins, en terre grafle : fes tiges font 
vertes, quarrées , peu velues ; nouées, 
rameufes, & croiflent à la hauteur 
d’un pied & demi ou de deux pieds ; 
à chacun de leurs nœuds naiflent des 
feuilles oblongues , vertes , jaunâtres, 
dès qu’elles commencent à paroître; 
puis elles deviennent brunes, dente- 
lées {ur leurs bords, aflez femblables 
aux feuilles de l’ortie, excepté que 
celles de la Meliffe ont une odeur de 
citron fort agréable, & ne font pas 
piquantes : fes fleurs font difpofées 
plufieurs enfemble aux aiflelles des 
feuilles, le long des tiges & des ra- 
meaux ; chacune d'elles eft un tuyau 
blanchâtretirantfur lepurpurin, évafé 
en gueule , divifé par le haut en cinq 
_ parties inégales & arrondies, ayant en 
fon milieu plufieurs étamines , & fou- 
tenu par un calice ou cornet verd, 
velu , anguleux, partagé en cinq par- 
ties, lequel renferme en fon fond un 
bouton qui fe change dans la fuite en 
quatre femences oblongues, noirà- 
tres , jointes enfemble : fa racine eft 
longue , ligneute , garnie de fibres, 
La Melifle fleurit au mois de Juillet & 
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d'Août; elle MEN en fel volatit, 
huileux , aromatique; elleeftincifive, 
apéritive , atténuante , céphalique, 
cordiale , hyftérique , aide à la dige- 
ftion , réfifte au venin , exciteles mois 
aux fines j tree les fens & la 
mémoire ,; appaife les douleurs des 
articles ; on l’emploie dans l’apople- 
xie, l'épileplie, les vertiges, la pa- 
ralyfhe, la palpitation , la fyncope, 
les faffocetions utérines , la mélanco- 
lie, Ja pefte, les tuée: malignes , le 
maides dents, les difficultés de refpi- 

er, la morfure des fcorpions & des 
autres bêtes venimenufes; on en fait 
des eaux diftillées, del’eau magiftrale, 
du fyrop fimple & compolé, des con- 
ferves avec fes feuilles, des eflences ÿ 
un extrait. 

Prenez des feuilles de Melifle, une 
poignée; coupez-les menu & es 
lesinfufer dansdeux onces d'efprit-de- 
vin; vous y ajouterez enfuite un de- 
mi gros de perles préparées, La dofe 
eft d’une cuillerée ou deux contre les 
maladies fufdites, fecret recommandé 
par Riviere. 

Prenez deux oncesd’eaudeMelifle, 
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dix grains de A oriental ; faites 
une potion ou un épitheme contre la 
palpi lédtion du CŒUM, | | 

Prenez éthiops . minéral prépie 
fans feu par la trituration d’ün tiers de 
mercure fur deux tiers de foufre , deux’ 
onces, racines de patience : fuites 
de Métiffe pulvérifées, poudre de vi- 
pére , de chacun deux gros, miel clair 
deux onces ou environ , fÿrop de ca- 
pillaire, cequ'il faudia pour donner 
au reméde la confifténce d’électuaire. 
La dofe eft depuis deux gros jufqu’à 
quatre à prendre tous les matins en 
poudre. pendant ,u un mois ou fix Cu 
maines, 

Melon. Plante que pi on élévé avec 
grand foin dans les jardins potagers , 
en terre grafle & expofée au foleil : 
fes tiges font longues, anguleufes, 
henlés rudes, vélues, rampañtes 
far la terre, accompagnées de mains 
& de feuiles vertes, anguleufes, cre- 
nelées légerement be leurs bords , 
rudes au toucher; il naîten leurs aif- 
félles, le long des tiges, des fleurs 
jaunes faites en cloches, divifées par’ 
léhaut en cinq où fix quartiers, fou 
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tenues par descalices, verts, velus, 
partagés de même que la fleur; cha- 
que calice fe change, quand elle eft 
paflée, en un fruit rond ou oval , gros 
comme la-tête d’un enfant, revêtu 
d’une peau verte & jaunätreenpartie, 
quelquefois unie, d’autrefois fibreufe; 
fa chair eft jaune, fucculente , d’un 
goût doux , délicieux & fort agréable, 
L’on trouve dans le cœur du Melon 
une férofitélimpide & rougeâtre, avec 
plufieurs amandes oblongues , ap- 
platies, couverte chacune d’une peau 
blanche, durecommedu parchemin ; 
fa fleur paroïten Juillet; les Melons 
font mürs au mois d'Août & de Sep- 
tembre. La chair des Melons eft apé- 
riive , humeétante, rafraïchiffante s : 
elle excite l'appétit, appaife la foif, 
tempere les ardeurs dufang ; quelques. 
uns la recommandent pour la pierre, 
la colique. néphrétique , mais prifer 
avec excès elle engendre la fevre ;; 
leur femence eft une des quatre gran. 
des. femences froides ; elle déterge,, 
elle adoucit ; on l’emploie dans lesi 
émulfions contre la toux, la pthifie ,, 
la ftrangurie & les ardeurs d’urine, On 
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confit 1 Melons ; onen fait deseaux 
diftillées ; on tire une huile par ex- 
preflion de leurs femences , qui eft 
adouciffante, propre pour calmer là 
douleur des reins , pour les âcrétés de 
la poitrine , pour ‘effacer les taches dû. 
vifage & les puftules de la petite vé- 
role, 

Menthe, Cette plante croît aux 
bords dés rniffeaux & aux autres lieux 
humides ; elle poufle des tiges quar= 
rées, velues, rougeâtres , rameules, 
accompagnées de nœuds, auxquels 
font attachées & oppofées deux à deux 
des feuilles vertes Ê brunes, velues, 
quelquefois rougeätres , dentelées fur 
Jeurs bords , finiffant en pointe. L'on 
voitaux fées des tiges & rameaux, 
des fleurs purpurines, rangéesenépis, 
compofée chacune d’un tuyau percé 
au fond, évafé & divifé par le haut en 
quatrepartiesarrondies,contenantdans 
fon milieu quatre filets ou étamines , 
& foutenu par un calice divifé en qua- 
tre ou cinq quartiers , renfermant un 
boutonfort menu quife change, quand 
la fleur eft pañlée , en quatre femences 
noires , menues , jointes enfemble : 
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fa racine _ef fibreule. Toutes les par- 
ties de cette plante ont une odeur forte 
& aflez agréable ; elle fleurit versla fin 
delété ; elle eft déterfive, vulnéraire, 
carminative, . cordile , & réfolutive, 
vermifuge , “utérine ; ; elle fortifie l'e- 
ftomac, le cœur & le cerveau, diffipe 
les vents , excite l'appétit, réfifte au 
venin, aide à larefpiration, arrête le 
hoquet & le vomiflement, le crache- 
ment de fang, les fleurs blanches des 
femmes, calme: la douieur,de tête ; 
elleconvient dans la colique venteufe, 
les obftruétions du foie & de larate, 
la pañlon LS les vertiges ; 
les douleurs d'oreilles , la morfure des 
chiens , desferpens & autres bêtes ve- 
nimeules ; elle empêche la coagula- 
tion du lait. On fait de la conferve 
avec les feuilles de Menthe , des eaux 
diftillées de toute la plante en fleur, 
un extrait, des eflences , de l'huile 
par ’infufion de (es fleurs , du fel tiré 
par la calcination de la plante. 

Prenez deux onces d’eau de Men- 
the, demi-once d’eau thériacale , de- 
mi-gros de. confection alkermès, un 
grain de laudanum , fix gros de fyrop 
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.de Menthe ; mélez le tout, & faites 


un julep contre le hoquet, 
Mercuriale mâle. Plante qui croit 


aux lieux incultes & humides, le long 


des haies & dans les jardins, laquelle 
pouffe une tige à la hauteur d’envirort 
un pied, verte, blanchätre , arron. 
die , nouée ; ayant des angles qui 


finiflent à chacun de fes nœuds, aux- 


quels naïflent des feuilles liffes, vertes, 


pointues , luifantes , oblongues & den- 


telées fur leurs bords : il fort de leurs 
aiflelles des rameaux ou pédicules 
courts, fouteñus par des petits fruits ar- 
rondis , hérifflés , qui font attachés 


de: à deux Lane ner Lek meñrédé 
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d'aucune fleur, & quirenferment cha- 


cun une f:nence prefque ronde : les 
fleurs naïflent fur des pieds différens, 
appellés Âercuriale femelle. Celle-ci 
eft en toutes {es parties femblable au 


mâle, excepté qu’elle ne porte point 


de fruit, mais des fleurs herbeufes , 

difpofées en grappes, compofée cha- 

cune de trois pétales faits en rofettes & 

de plufieurs étamines auxquelles il ne 

fuccede aucun fruit. Les racines de 

l’'une& de l’autre font petites , ligneu- 
iv 
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fes, garnies de fibres: les fleurs & les 
fruits paroiflent en Juillet & Août. 
Ces plantes fontapéritives. déterfives, 
Jaxatives , émollientes, hydragogues, 
elles purifñient le fang , excitent les 
mois aux femmes & les urines, pur- 
gent par bas les humeurs bilieufes & 
pituiteules : on les emploie prefque 
toujours en lavement ; onen fait des 
eaux difillées, du miel mercurial, 
du fyrop de Mercuriale fimple & com- 
pofé. | 
Prenez des feuilles de mauve, de 
mercuriale, de feneçon & de violettes, 
de chacune une poiBiées : faites- les 
bouillir dans de l’eau de fontaine : on 
ajoutera dansune livre de Ja colature 
demi-once de térébenhtise délayée 
dans un jaune d'œuf, du {yrop de pa- 
vot blanc & du miel mercuriale, de 
chacun une once pour un lavement 
contre la colique & la paflion hyfté- 
rique. 

* Mercurialle fauvage. Chou de chien, 
On trouve cette plante dans les bois, 
dans les taillis, aux lieux montagneux 
& ombrageux : fa tige s’éleve à lahau- 
teur de la main, droite, nouée , fans 
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rameaux , accompagnée de feuilles 
oblongues, pointues , dentelées au- 
tour , faites comme celles de la Mer- 
curiale commune, mais plus grandes 
& d’un verd plusfoncé : fes fruits for- 
tent des aiflelles des feuilles ; vers le 
fommet de la tige ce font deux cap- 
fules jointes enfemble, grofles comme 
des petits pois, renfermant chacnne 
une femence ovale. Les fleurs naïflent 
fur des pieds qui ne portent point de 
fruits, de couleur herbeufe, difpo- 
fées en grappes vers le fommet de la 
tige ,compofée chacune de trois pé - 
tales, de plufieurs étamines & d’un 
calice divifé en troisparties : fa racine 
eft blanche , nouée, fortlongue, fer- 
pentant fur terre , garnie de fibres qui 
naiflent à chacun de fes nœuds; c’eft 
par le fecours de ces fibres que cette 
plante fe multiplie; elle fleurit & porte 
{es fruits vers le mois de Mai; élle eft 
 déterfive , réfolutive , émolliente ; 
elle purge par le basles humeurs bi- 
lieufes & pituiteufes ; elle excite les 
mois aux femmes. 

Meum. C’eft une plante qui croît 
aux lieux montagneux, re l’on çul- 
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tive aufli dans les jardins: fes tiges 
s’élevent à la hauteur d’environ un 
pied , creules, nouées , rameufes, un 
peu cannelées ; [es feuilles naïflent les 
unes de la racine , les autres à chaque 
nœud des tiges, vertes , tendres , dé- 
coupées, plus menues que celles du 
fenouil : fes fleurs font difpofées en 
ombelle aux fommités des rameaux, 
compofée chacune de cinq pétales 
blancs , difpolés en roles, & deplu- 
fieurs étamines foutenues par un petit 
bouton qui fe change dans la fuite en 
deux femences oblongues , canne- 
lées & arrondies fu- le dos, d’une 
odeur aromatique, d’un goût âcre & 
amer: fa racine eft longue, divifée 
en plufieurs branches, noirâtres en 
dehors & blanchâtres en dedans, d’un 
goût âcre piquant & d’une odeur aro- 
matique. Certe plante fleurit en Juillet 
& entuite elle produit fes femences. 
On fe fert en médecine de fes-räcines : 
elle doit êtré choifie groffe , nouvelle, 
odorante, cueillie.au printems, de 
couleur noire en dehors, blanche en 
dedans ; elle eft incifive, apéritive , 
carminative , hyftérique, propre poux 
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lever les obfrudions dés -vifeëtes , 
pour l’afthme , la pierre, la Sp 1 
la rétention d'urine: fon trop fréquen 
ufage caufe des douleurs de tête, On 
en donne environ un gros. 

Prenez des racines de Meum, de 
lirêche & d'angélique , de chacén 
demi-gros, avec une fufifante quan- 
tité de conferve de rofes; faites un 
bol à prendre dans l’afthme & la paf 
fon hyftérique. Q 

Maärier. C'eft un grand & bel arbre 


fort rameux que l’on cultive us les 


jardins, dont le tronc eft gros, cou: 


vert d’une écorce rude & raboteufe: 


fes chatons, dès le mois de Mars , font 
compofés de fleurs à quatre pétales & 


de plufieurs étamines herbeufes, ne 


laiffant aucun fruit après eux : fes 


feuilles font vertes & oblongues , ou 


prefque rondes , pointues , larges 
comme la main, crennelées fur les 
bordsen dent de és : les fruits naiflent 
fur le même pied, mais en des en- 
droits féparés des chatons, compo- 
fées de plufeurs graines entaflées les 
unes proche les autres , vertes au 
T vj 
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commencement , puis rouges , en- 
fuite noires , empreintes , lorfqu’elles 
: font mûres, d’un fuc doux, vifqueux, 
fort agréable , & de quelques femen- 
ces menues , prefque rondes: fes ra- 
cines s'étendent beaucoup ; les Mûres 
font bonnes à manger fur la fin de 
lété. Avant leur maturité, elles font 
déterfives , aftringentes , deflicatives, 
rafraïchiffantes ; elles font propres 
pour lesinflammations, pour lesmaux 
degorge, pour arrêterles diarrhées, la 
dyffenterie , les pertes de fang. Quand 
elles font mûres, elles font humeétan- 
tes, rafraîchiffantes, émollientes, pec- 
torales, adouciffantes; elles appaifentla 
{oif, fortifient l’eftomac , excitent le 
crachat. L’écorce de la racine de Mü- 
rier eft déterfive , apéritive, émol- 
liente; elle leve les obftructions, fait 
mourir les vers, & appaife la douleur 
des dents ; fa dofe eft d’un gros. On 
fe fert des feuilles du Mürier dans les 
pays chauds pour la nourriture des 
versà foie. Ontire uneeau des Müres, 
lorfqu’elles commencent à mürir;on 
en fait un fyrop fimple , un fyrop 
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compofé , un rob fimble, un rob 
compoté. 

Millefeuille.. Herbe militaire, C’eft 
une plante qui croît le long des che- 
mins , aux lieux incultes, dont les 
tiges s’élevent à la hauteur d’un pied 
& demi, rondes, cannelées , rameu- 
fes , lanugineufes, rougeâtres , aflez 
dures & difficiles à rompre , accom- 
pagnées d’un grand nombre de feuilles 
vertes , longuettes, odorantes, dé- 
coupées fort menu , aflez femblables 
à celles de la filipendule, rangées par 
paires fur des côtes qui embraffent en 
petit la tige par leur bafe. Aux fom- 
_mités des rameaux naiflent des om: 
belles de fleurs blanches, compofée 
chacune de cinq pétales difpofés en 
rofes , foutenus par un calice oblong, 
écailleux , qui contient en fon milieu 
plufieurs petits fleurons, ou tuyaux 
divifés en cinq quartiers, lefquels fe. 
changent dans la fuite en des femences 
fort menues: fa racine eft dure, li- 
gneufe , garnie de fibres. Cette plante 
fleurit pendant tout l'été ; elle eft dé- 
terfive, vulnéraire , aftringente, def- 
ficative, propre pour arrêter les diar- 
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rhées , la dyffenterie , les D rer 
les crachemens de fans ,. les flux im- 
modérés des mois & des hémorrhoïdes, 
les fleurs blanches. On s'en fert pour 
les plaies, les ulceres , les fiftules , les 
hernies & pour la douleur des dents. 
On fait des eaux diftillées de toute la 
plante, 

Prenez des feuilles de Millefeuille 
& de préle, de chacuneune poignée, 
une pincée de roles rouges ; faites-les 
cuire dans cinq onces d’eau de fon- 
taine ; l’on fera boire ceite potion 
à ceux qui piflent du fang. 

Mille-Pertuis. Plante quicrofît dans 
les bois , le long des buiffons & aux 
autres lieux incultes : fes tiges s’éle- 
vent à la hauteur d’un pied & demi 
ou de deux pieds , rondes, dures , 
rougeâtres, nouées ,rameufes ,accom- 
pagnées de feuilles vertes, oblongues, 
ayant un grand nombre de petits trous 
qui paroiflent en les regardant au {o- 
leil, oppofées deux à deux à chaque 
nœud des tiges & des rameaux. L'on 
voit en fesfommités des feursjaunes, 
compofée chacune de cinq pétales 
oblongs , difpofés en rofes, & d’un 
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calice verd, partagé de même que {a 
fleur ; il s’éleve de fon milieu plu- 
dieurs étamines jaunes & un piftil ou 
bouton qui fe change dans la fuite en 
une tête ou capfule oblongue ; rou- 
geâtre, diviflée intérieurementen trois 
loges remplies de femences menues , 
ovales , noirâtres , d’un goût & d’une 
odeur de réfine : fa racine eft dure , li- 
gneufe, jaune en dehors & blanche 
en dedans. Cette plante fleurit au com- 
mencement de l'été; fa femence eft 
mûre vers la vendange ; elle eft dé- 
terfive, apéritive , confolidante, vul- 
péraire , fébrifuge , diurétique ; elle 
excite les mois aux femmes & les uri- 
nes , réfifte au venin, tue les vers, 
forufe les jointures; elle eft propre 
pour les luxations , les contufions des 
nerfs, l’épilepfie, la paralyfie , le 
flux de fang , la colique néphrétique, 
Ja manie, la mélancolie, la brülure, 
les crachemens defang, les ulceres for- 
dides & morfure desbêtes venimeufes. 
On tire des eaux diftillées de cette 
plante en fleur, du {yrop defes fleurs, 
un extrait, de l’huile fimpie , de l'huile 
compolée, desfels fixes & eflentiels, 
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Prenez un gros de femences de 
Millepertuis , de la conferve d’abiyn- 
the en fuffifante quantité pour faire un 
bol contre la colique néphrétique. 

Millet. Onfeme & cultive le Millet 
dans les champs fablonneux & humi- 
des: fes tiges ou tuyaux s’élevent à la 
hauteur d'environ trois pieds, ronds, 
creux , noués ,revétus defeuilleston- 
gues, vertes , lifles, pointues , em- 
braffant la tige & velues depuis leur 
milieu jufqu’à leur bafe, femblables à 
celles du rofeau: mais plus petites : fes 
fleurs font difpofées en bouquet aux 
fommités des tiges compofée chacune 
de deux coques qui s’ouvrent en ma- 
niere de boîte à favonnette , & laiffent 
fortir plufieurs étamines jaunes , atta- 
chéesa un piftil ou bouton fort menu, 
qui fe change , après que la fleur eft 
paflée , en des grainesrondes , jaunes, 
luifantes, rarement ovales : fa racine 
eft blanche, fibreufe. Le Millet eft 
mûr fur la fin de l'été: fa graine eft 
fortenufage parmi les alimens ; on en 
fait une efpece de bouillie avec du lait 
qui eft aftringente , defficative ; pro- 
pre pour arrêter le flux de ventre, 
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_pour appaifer les tranchées ; elle ef 


fort nourriffante , mais affez difficile à 
digérer. Le pain de Millet eft fec, 
friable , peu nourriffant. Quelques Au- 
teurs aflurent qu’on peut garder cette 
graine plus de centans fans fe corrom. 
pre. On tire uneeau difillée de l’herbe 
en fleur. 

Moly. C’eltune plante que l’on cul- 


tive dans les jardins, & qui dès fa ra- 


cine poufle des feuilles vertes, étroi- 
tes, longuettes , fe foutenant avec 
peine ; il s’éleve d’entr'elles une tige 
à la hauteur d’un pied & demi , ronde, 
verte, fans nœud , portant en fon 
fommet une tête fphérique, couverte 
au commencement d’une membrane 
qui fe rompt & laifle éclorre des fleurs 
blanches, compofée chacune de fix 
pétales difpofés en roles , contenant 
en leur milieu plufieurs étamines & un 

iftil qui fe change dans la fuite enun 
uit aneniaite , fenfermanten trois 
loges des femences menues : fa racine 
eft une bulbe barbue. Cette plante ne 
differe del’ail qu’en ce qu’elle n’a point 
d’odeur ; elle fleurit en Juillet ; elle eft 
incifive , apéritive , alexitere, 
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Morelle, La Morel le croît le long 
des haies, desmurailles & autres lieux 
incultes : {a tige s’éleve à la hauteur 
d’environun pied & demi, ronde, noi- 
râtre, rameufe , garnie de feuilles 
oblongues, aflez larges, d’un verd 
obfcur, terminées en pointe :fes fleurs 
naiflent entre les fenilles , le long des 
rameaux, attachées plufieurs enfemble 

à un même pédicule , compofée cha- 
cune d’un bafinblanc , divifé en cinq 
pétales oblongs, pointus, difpofés en 
rofes, contenant en fon milieu cinq 
étamines jaunes , ramafléesenfemble ; 
le calice eft auf divifé en cinq quar- 
tiers ; il renferme dans fon fond un 
petit bouton qui fe change, quand la 
fleur eft pañée, en un FE GT DR 
ronde, verte aucommencement ; puis 
clle noircit & devient molle, pleine 
de fuc & de femences menues, ap- 
blaties, jaunâtres : fa racine eftblan- 
che, aflez dure & prefque ligneufe, 
ayant beaucoup de fibres. La Morelle 
fleurit au mois de Juillet & d’Aoùût : 
fon fruiteft mûr enautomne : fes feuil- 
les & fes baïes font humeltantes, ra- 
fraîchiffantes , aftringentes, réloluti- 
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. ves & un peu narcotiques ; elles con- 
 denfent & épaifliffent leshameurs ; on 
les emploie contre les dartres , les éré- 
fipeles, les feux volages, les inflam- 
mations des yeux ;: les chancres, les 
ulceres fiftuleux & fordides, les fevres 
ardentés & les douleurs à patrie 
roïdes, en les appliquant extérieure 
ment, Il eft à obferver que ceux qui 
fe ferviront de la Morelle ou de fem- 
blables remedes contre les dartres, les 
éréfipeles, &c. doivent auparavant 
fe préparer par les faignées & méde- 
cives convenables, de peur qu'ils ne 
faflent rentrer linflammation &. 

_ renferment, pour ainfi dire, le tu 
dans là bergerie : alors le remede de de- 
viendroit prefque le pa mêmes car , 
felon Hyppocrate , les éréhipeles qui 
rentrent du dehors en dedans, font 
toujours dangereules & le plus fou- 
-vent mortelles, parce que fi ces hu- 
meurs âcres, vitieufes & corrompues 
fe jettent {ur quelques parties nobles, il 
y a toujours danger de mort. On fait 
des eaux diftillées de cette plante en 
fleur , des eaux diftillées de fes baies, 
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de l'huile tirée par exprefion , un on 
guent avec toute fa plante. 

Prenez des feuilles de Morelle & de 
Verveine, de chäcune une poignée ; 
faites-les bouillir dans huit onces d’eau 
de fontaine; faites des injections dans 
les ulceres fifluleux ; on appliquerà 
enfuite les herbes écrâfées par deflus. 

ÎMorille. C’eft une efpece de cham- 
pignon qui croît dans les bois, aux 
lieux herbeux & humides, aux pieds 
des vieux arbres; il poufle un pédi- 
cule fort court , foutenant une tête 
ovale ou pyramidale, grofle comme 
unenoix , tendre, fiftuleufe, accom- 
pagnée de petites foffes qui repréfert- 
tent des rayons de miel , de couleur 
blanche, rougeûtre ou jaune, ou noi, 
ratre en dehors, blanche en dedans-. 
d'un goût doux & délicieux.Ontrouve 
la Morille au mois de Mai. On l’em- 
ploie pour affaifonner les fauces & les 
ragouts. M. Lemery tient qu’elle eft 
fortifiante, reftaurante , & qu’elle ex- 
cite appétit. 

Mors au Diable. C'eft une efpece 
de fcabieule, ou une plante qui croît 
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dés les taillis, de te ombrageux, 
en terre grafle: {es feuilles font vertes, 
oblongues , peu velues, d’un goût 
amer, empreintes de même que les 
autres fcabieufes, d’un fuc glutineux, 

quiparoît, lorfqu’ on rompt les feuil= 
les: elles font vers la fin de l'été, 
marquetées de plufi jeurs taches noires; 
il s’éleve d’entrelles une tige à la 
hauteur de deux ou trois pieds , 
ronde, nouée , rougeûtre , _grofle 
comme un tuyau de plume à écrire, 

parfemée de quelques feuilles plus pe- 
ttes que les premieres , oppofées deux 
à deux à chaque nœud: fes rameaux 
çontiennent chacun une fleur bleue, 
compofée d'abord d’un calice fait en 
maniere d’étrille, d’un grand nombre 
de fleurons ou dé tuyaux évalés par 
Je haut en quatre parties inégales & 
arrondies , foutenues par des petits 
brins ou pédicules ferrés & preflés les 
uns contre les autres, qui fe changent 
dans la fuite en autant de femences 
oblongues , quarrées, ayant chacune 
une couronne. La racine de cette 
plante eft blanche , fibreule , fort 
courte, grofle comme le petit doigt, 
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& Ginbte prefque toujoursavoir été 
coupée ou rongée par quelques bêtes : 
elle fleurit vérs la fin del’été , au mois 
d'Août & de Septembre ; até eft dé- 
terfive, réfolutive, vulnéeraire, dige- 
five , fudorifique, cordiale , elle ré- 
fifte au venin ; on s’en fert contre la 
pefte ; les fievres purpreufes & mali. 
gnes, dans la fquinancie, la pleuré- 
fie, les ulceres de la bouche, lesbu- 
bons où poulains, les tumeurs des 
amygdales, On fait une éau diflillée 
de toute la plante amaflée {ur la fin 
de Juillet; un extrait, des fels fixes 
& eflenriels. 

Mor/geline. Plante bafle qui croît 
aux lieux ombrageux &humides, aux 
bords des champs, des chemins & 
des vignobles ; ; elle produit un grand 
nombre de petites tiges rondes, ver- 
tes, nouées, rameufes à Cohebe par 
terre, longues de cinq ou fix pouces: 
fes feuilles Tontvértes . pointues, op: 
pofées deux à deux à à chaque nœud 
des tiges, le long defquelles paroillent 
des fleurs compofées. chacune de cinq 
pétales blancs , arrondis, foutenus 
par un Calice divifé en cinq patties, il 
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furpañle la leur en grandeur ;ellecon- 
tient en fon milieu “quelques étamines 
fort menues & un petit bouton qui fe 
change dans la fuite en un fruit ou 
coque ablongue, arrondie, de figure 
pyramidale,renfermant un grand nom- 
bre de femences très-menues, brunes, 
& prefque rondes ; fa racine confifte - 
en des fibres blanches, fort menues. 
Cette plante fleurit en Juillet ; elle eft 
humeétante, rafraichiflante ,anodine ; 
on s’en fert en décoétion pour appai- 
{er la douleur des oreilles, les inflam 
mations internes & externes. Queiques- 
‘uns prétendent qu'elle eft propre pour 
engraifler les phthifiques, 

… Mouron. C’elt une plante baffe qui 
croît aux lieux herbeux & humides F 
proche les murailles : fes tiges s’éten- 

dent à lalongueur de feptou huit pou 
ces, vertes, quarrées, éparfes àterre, 
 parfemées de nœudsauxquels font op- 
 pofées deux à deux desfeuilles vertes, 
\oblongues , arrondies , marquetées 
en deflous de quelques points noirâ- 
t'es, ayant en leurs aiffelles des pédi- 
| cules grêles, un peu longs, quifou- 
| tiennent chacunune bélle fleur rouge, 
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eompofée de cinq pétales difpofés en 
rofes, contenant aufli en leur milieu 
cinq étamines jaunes & un petit bou- 
ton verd qui groflit dans la fuite & fe 


change en un fruit fphérique, foutenu. 


par le calice de 1a fleur; ce fruits’ou- 
vre , quand il eft mür , en deux 


coques, & laifle voir des femences 


menues : fa racine eft longue, blan- 
che,menue, garnie de quelques fibres. 


Le Mouron fleurit au mois de Juillet; | 


il eft céphalique, lénitif, vulnéraire, 
déterfif, propre pour la manie, la 
morfure des viperes, chiens enragés 
& les dyflenteries; fon fuc inftillé dans 
lesyeux , convient contre les inflam- 
mations & les uiceres qui y furvien- 
nent ; étant tiré par les narines , il gué- 
rit la douleur & purge les férofités du 
cerveau. On en fait des eaux diftillées, 
un extrait, de l’huile de Mouron, du 
{el fixe , du {el effentiel, 

Prenez la pulpe des femences de 
Mouron , de Lin , & de Millepertuis, 
de acute deux gros ; faites-les dif- 
foudre dans une pinte de petit lait, 
pour prendre dans la manie , la mélan- 
colie & le flux de fang. 

Mouffe 
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Moule d'arbre. Ufnee commune, 
C’eft une excroiffance qui naït fur le 
tronc & les rameaux de diférens 
arbres , comme fur le chêne , le 
pommier , le: poirier ;. le cedre, le 
fapin ,: &c, dont les feuilles font des 
filamens longs, menus, de couleur 
ordinairement blanchâtre & comme 
cendrée. On doit l’amafler au mois 
de Juin; elle eft deficative, dige- 
flive , aftringente , cordiale, rafrai- 
Po. on HS fortifie l’efto- 
mac, excite le fommeil , arrête le vo- 
miflement , la diarrhée ,le flux hé- 
patique, les pertes de ang affermit 
la dent & la gencive, 

Mou/}e en C’eft une plante 
baffe qui couvre les terres maigres & 
ftériles, dans les bois , auxlieux hu- 
mides , pierreux, ombrageux & dé- 
{erts : {es feuilles font menues comme 
descheveux, de couleur verte ou blan- 
châtre, & s'étendent beaucoup. Cette 
plante ne produit ni fleurs, ni femen- 
ces apparentes, On doit cueillir au 
mois de Juin, La Mouffe terreftre eft 
apéritive , diurérique ; elle excite les 
mois aux femmes & les urines; elle 
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appaife les inflammarions , les dou- 
leurs de goutte & de colique néphré- 
tique ; elle fert auf à éclaircir & pu- 
rifier le vin qui commence à fe gâter. 

Moutarde, Seneve, Plante que l’on 
feme & cultivedans les champs & dans 
Jes jardins, dont la tige s’éleve à la 
hauteurdequatreoucinqpieds,ronde, 
droite, moëlleufe, grofle comme le 
doigt , divilée vers le haut en plu- 
fieurs rameaux , accompagnée de 
feuilles vertes, oblongues , un peu 
rudes au toucher, découpées & cre- 
nelées inégalement fur leurs bords, 
comme celles de la rave; ces rameaux 
foutiennent des épis de fleurs jaunes 
à quatre pétales, difpofés en croix, 
avec un calice herbeux divifé de même 
que la fleur : elle contient en fon mi- 
lieu plufieurs étamines & un piftil qui 
fe change dans la fuite en une filique 
oblongue, arrondie, verte au com- 
mencement, puis jaunâtre, remplie 
de femences rondes, roufles, quel- 
quelquefois noirâtres, d’un goût âcre 
qui n’eft point défagréable ; fa racine 
eft blanche ,ligneufe , garnie defibres. 
Cette plante fleurit en Juillet; fa fe- 
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mence et mure au mois d’Août; elle 
eft incilive, apéritive , digeftive, ré- 
folutive , anti-fcorbutique , elle ex- 
cite l'appétit, fortiñie l’eftomac, fait 
éternuer, provoque l’urine & les mois 
aux femmes ; elle eft propre pour 
lafthme, la goutte, la fievre quarte, 
le fcorbut, la mélancolie hypocon- 
Qriaque , la pañion hyftérique, lé- 
pilephe , l’'apoplexie, la léthargie & 
les autres maladies de la tête. On fait 
avec cette plante des eaux diftillées, 
un extrait, un efprit, de l’huile tirée 
par expreflion de fesfemences qui con- 
vient aux maladies des nerfs & du cer- 
veau , du fel fixe & eflentiel, 

Muguer. Lys des vallées, C’eltune 
plante belle & agréable à voir, qui 
croit dans les bois, aux lieux ombra- 
geux & humides ; elle produit dès le 
“commencement du printems deux ou 
trois feuilles qui s’embraflent intime- 
ment par leurs parties inférieures, 
larges vers leur milieu d'environ deux 
travers de doigts fur fept ou huit pou- 
.ces de longueur , étroites aux deux 
extrémités , lifles, vertes , pliées en 
deux & terminées en pointe; il s’éleve 

Vi à: 
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d’entr'elles un ou plufieurs pédicules 
nuds, droits, fans feuilles triangu- 
laires , qui foutiennent en leurs fom- 
mets quelques petites fleursblanches , 
odorantes , fufpendues comme des 
perles : chacune d'elles eft un petit 
baifin divilé ordinairement en fix par- 
ties , contenant en fon milieu plufieurs | 
étarnines jaunes & un piftil qui fe 
change , quand la fleur eft pañlée, en 
des baies rondes, rouges, plus peti- 
tes que celles de l’afperge , contenant 
des femences menues , ameres , dures 
comme de la corne : fa racine eft lon. 
gue, blanche, menue, nouée, gar- 
nie de quelques fibres. Cette planté 
fleurit en Mai : fes baies font rouges 
au mois de Juin: fes fleurs font cé- 
phaliques , cordiales , propres pour 
Vépilepfe, la paralyfie , la {yncope, 
les vertiges, l’apoplexie , letremble- 
ment des membres ; en un mot pour 
toutes lesaffectionsfroides du cerveau. 
On les emploie aufi en errhins contre 
les maladies fufdites. On fait deseaux 
diftillées de fes fleurs, de la conferve, 
du fyrop, de l'huile parinfufion, de 
l'efprit de vin, 
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Prenez un gros de racines d’iris ; 
des feuilles de bétoine, d'hyflope , de 
nicotiane , « de chacune dé -poignée, 
une pincée de fleurs de muguet ; faites 
une poudre groffiere pour un cécbi i 
dont il faut “prendre un peu chaque 
fois au bout dadoigt, 

Muguer, Plante qui croît dans Îles 
bois , aux lieux montagneux, om- 
brageux, & qui pouñle une ou plu- 
fleurs tiges vertes, quarrées, parfe- 
mées de nœuds couronnés de feuilles 
rudes, vertes, oblongues & un peu 
velues , femblables à celles du grate- 
_ron, à la hauteur d’un pied. Il paroît 
en fesfommerts des belles fleurs ,agréa- 
bles & réjouiffantes ; ce font des go- 
dets blancs , découpés par le haut 
_en quatre parties arrondies , attachés 
fans calice à de petits bbbtons qui fe 
changent dans la fuite en des femen- 
ces menues , prefque rondes , jointes 
‘enfemble : faracine eft longue , noire, 
menue, nouée , ferpentant ue terre, 
ayant à chaque nœud quelques fibres 
qui produifent des plantes de la même 
 efpece : fa fleur paroït en Juin & 
rend une odeur douce & agréable, 


Vi 
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Cette plante eft apéritive, fortifiante, 
vulnéraire , excite l'urine & les mois 
aux femmes, & enleve les obftruc- 
tions des vifceres: on la met infufer 
dans du vin pour lui donner un bon 
goût. | 

Moyrrhis. Cerfeuil mufque, Cette 
plante croit dans les prés ; on la cul- 
tive dans les jardins : fes tiges font 
rondes, creules, nouées, rameufes, 
& s’élevent à la hauteur de trois ou 
quatre pieds : fes feuilles font grandes, 
amples, découpées menucommecelles 
de la cigue, d’une couleur & d’une 
odeur de cerfeuil , & d’un goût d anis 
aflez agréable : fes fleurs font des 
ombelles compolées de quantité de 
fleurons blancs à cinq pétales iné- 
gaux , difpolés en fleurs de lys aux 
fommets des tiges & des rameaux, ar- 
ticulé chacun à un petit bouton qui 
fe change, quand la fleur eft pañlée, 
en des femences oblongues, canne- 
lées, noirâtres, faites comme celles 
du cumin, mais un peu pius grofles : 
fa racine eft longue , blanche , molle 
& comme fangeufe , d’un goût doux 
accompagné d'âcreté, Cette plante 
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fleurit en Mai: fa graine eft mûre en 
Juillet ; elle eft apéritive, déterfive , 
alexitere , pectorale, donnede l’appé- 
tit, provoque les mois aux femmes & 
les urines, fait fortir l’arrière-faix &c 
lenfant mort hors de la matrice ; on 
 Pemploiecontrelacachexie, l’afthme, 
la phthifie, la galle& la gratelle. 
Alyrte, ou © Meurte. C'eft un petit 
arbrifieau que lon cultive dans les 
caifles, dans les jardins & fur les fe- 
nêtres, & qui s’éleve à différente hau.- 
teur ; x croit dans les pays chauds, 
fans es en fi grande abondance, 
que l'air ef parfumé de fon odeur : 
fon bois efttrès léger. On s’en fervoir 
anciennement à caufe de fa légereté 
pour faire des fleches : fes verges & {es 
rameaux font menus, flexibles, revé- 
tus d’une écorce rougeñtre, accom- 
pagnés de feuilles oblongues, lifles, 
luifantes, toujours vertes, d’une odeur 
douce & agréable, femblables à celles 
de lapervenche, mais beaucoup plus 
petites. Cet arbrifleau ne porte des 
fleurs que dans les pays chauds ; elles 
naiflent entre les feuilles, le long des 
rameaux; elles font b! RE odo- 
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rantes , compolée chacun de cinq pé- 
tales difpofés en rofes-& de quelques 
_étaminesfoutenues parun calicedivifé 

de mêmeque la fleur ; celle-cifechange 
dans lafuiteenune baieovalecouron- 
née au commencement, quien muürif- 
fant devient noire ou blanchôtre , ren- 
fermant dans trois loges un grand 
nombre de femences blanches, dures, 
menues, faites en maniere de petit 
rein : fa racineeft diviféeen beaucoup 
de fibresbrunes & lixneufes. Le Myrte 
fleurit au mois de Juillet: fon fruiteft 
mûr en Automne. On nous apporte 
des pays chauds les baies des Myrtes 
quenous nommons en François Myr- 
zilles ; elles doivent être choifies noi- 
res, nouvelles, bienfeches & d’un goût 
aftringent ; on tire de toutesles par- 
ties an Myrte beaucoup de particules 
terreftres ; on emploie en médecine 
{es feuilles , fes fleurs & fes baies; elles 
{ont aftringentes , rafraîchiflantes, dé. 
térlives , deflicatives, fortifiantes , 
propres pour arrêter les diarrhées, 
les hémorrhagies, les pertes, les cra- 
chemens de fne , le flux immodéré 
des érore te : pour les ulceresdes 
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reins & de la veflie, pour corriger la 
mauvaife bouche, pour les fueurs im- 
modérées, pour la puanteur des aines 
& des aiffelles , pour les dartres, gra- 
telles, feux volages & inflarnimations 
des yeux, pour la chüte du fonde 
ment & de la matrice, pour les efforts, 
les fractures & les luxations, pour 
nettoyer les taches de la peau, affer- 
mir les chairs & embellir le teint aux 
_ dames, On en fait un fyrop, du miel, 
des ne avec fes baies, de 
lhuile par Pinfufion de fes fleurs, de 
J’huile tiréeparexpreflion defes baies, 


N, per. C'eft une plante que on 


cultive dans quelques jardins , acaufe 
de fa fleur, dont les tiges s’élevent à 
la hauteur de trois ou quatre pieds, 
rondes , blanchâtres, rameufes, grof- 
fes comme le petit doigt , accompa- 
gnées de feuilles luifantes , vertes, 
brunes en deffus, blanchâtres & ar- 
gentéesen deffous, découpées profon- 
dément comme celles de l’armoife, 
mais beaucoup plus gars Il paroït 
2. / 
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en fes fommités des épis de belles 
fleurs bleues , fans calice, compofée 
chacune de cinq pétales, quatre def- 
quels font difpolés en rofes: le cin- 
quieme eft une efpece de cafque qui 
couvre les autres, ayant en fon milieu 
deux veflies membraneufes : les qua- 
tre autres pétales contiennentplufieurs 
étamines & trois piftils qui fe chan- 
gent dans la fuite en autantde goufles, 
renfermant intérieurement deux ran- 
gées de femences menues: fes racines 
ont noirâtresen dehors, blanchesen 
dedans, garnies d’un grand nombre 
de fibres, mélées & entrelacées les 
unesavec lesautres en maniere de reth, 
Le Napel fleurir au mois de Juillet & 
d'Août. C’eft un poilon fi aétif, qu’il 
fait non feulement mourir ceux qui 
ont le malheur d’en ufer intérieure- 
ment, maisaufli ceux qui font bleflés 
avec les fleches imbues de fon fuc ; 
ils pâliffent d’abord , puis ils devien- 
nent bleuâtres , ou livides, parceque 
leur fang s'arrête & fe fixe dans les 
vaifleaux ; enfuite ils fentent des frif. 
fons , des naufées ; leur pouls devient 
petit , concentré & intermittent ; la 
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langue , les levres s’enflent & s’en- 
flamment ; les yeux fortent de leur 
tête ; enfin les fyncopes, les vertiges. 
les convulfions & la mort arrivent 
bientôt après, s'ils ne font prompte- 
. ment fecourus. Les remedes contre ce 
poilon fontles vomitifs, la thériaque, 
les fels volatils de vipere, de crâne 
humain & de corne de cerf, &c. 

Narcifle, où Jannette. Plante que 
lon cultive dans les jardins, à caufe 
de la beauté de fa fleur, & qui produit 
dès fa racine des feuilles longues , ver- 
tes, lifles , pliées en deux, fembla- 
bles à celles du poireau ; il s’éleve d’en- 
tr'elles une tige creufe, anguleufe, 
verte , fans feuilles, àla hauteur d’un 
pied & demi ; elle {outient en fon fotn- 
met une ou plufieursbelles fleurs com- 
poféesde fix pétales oblongs, blancs, 
odorans , ayanten leur milieu une ef- 
pece de calice & quelques étamines 
jaunâtres , attachées enfemble à un 
bouton verd, longuet, qui fe change 
dans la fuiteenun fruit oblong , trian- 
gulaire , divié intérieurement en trois 
loges, remplies de femences noires ; 
prefque rondes : fa racine eft un oi+ 


M vj 


s28) | 
gnon ou bulbe blanche en dedans, 
couverte d’une peau noirâtre , garnie 
de beaucoup de fibres en fa partie in- 
férieure , vilqueufe & d’un goûtamer. 


 Certe plante fleuritau mois d'Avril & 


de Mai: fon odeur eft un peu narco- 
tique ; fa racine eftdéterfive, deflica- 


tive , vulnéraire, agglutinante , ano- 


dine; elleexcite le vomifiement; on 
emploie extérieurement pour labrü- 
lure, pour les plaies & ulceres des 
ncrfs & des tendons. On en fait une 
huile parinfufion de fes fleurs. 
Navcau. Naver. C'eft une plante 
quel’on femedansleschamps humides, 
& qui, ès fa racine, poufle des feuilles 
vertes, cblongues , découpées pro- 
fondément jufques vers leur côté, 
aflez rudes au toucher, il s’éleve d’en- 
tr'elles une tige à la hauteur d’environ 
deux pieds, ronde , rameufe, accom- 
pagnée de feuilles vertes, oblongues, 
pointues , plus petites que les pre- 
mieres , fans aucunedécoupure , por- 
tant en fes fommités des fleurs jaunes, 
compolée chacune de quatre pétales 
difpofés en croix, foutenus par un 
calice divifé de même, Cette fleur 
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contient en fon milieu quelques éta- 
mines & un piftilqui fe change , après 
que la fleur eft paflée, en une filique 
longuette , arrondie , fe divifant en 
deux loges, rempliede femencespref- 
que nt d'ungoût âcre, piquant 
& un peu amer: fa racine ft oblon- 
gue, plus menue vers le bas, termi- 
née en pointe, de couleur jaunûtre 
en dehors, blanche en dedans, d’un 
goût qui paroît d’abord doux & qui 
eftenfuite piquant ; acc ompagné d'à 
crété. Cette plante fleurir en été: fes 
premiers rejettons, mangés au prin- 
tems enfalade, fontapéritifs ,excitent 
les mois aux femmes & les urines. On 
fe fert des racines du Navet parmi les 
_alimens; elles font digeflives, apéri- 
ves, réfolutives,proprespourl’afthme, 
la phthifie, la toux invétérée, pour 
ses & pour les engelures ; elles 
gendrent des vents & provoquent 

| Gr hi clafamensdu Née ci 
incifive, apéritive, déterfive, dige- 
füve, anodine ; fudorifique , réfifte 
au venin , excite les urines, tue Îles 
-vers , fait tranfpirer les mauvaifes hu- 
‘meurs ; on l’emploie dans la jaunifle, : 
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la rougeole , [a petite vérole & Îles 
fievres malignes; la dofe eft d’un gros: 
on en tireune huile par expreflion. 

Navette. Naveau fauvage. On cal. 
tive la Navette dans les champs : fa 
tige s’éleveàla hauteur d'environ trois 
pieds, rende , rameufe, rougeûtre, 
accompagnée de feuilles oblorigues, 
médiocrementlarges, vertesen deflus, 
& blanchâtres en deffous, les unes 
crenelées , les autres entieïes, atta- 
chées fans queues & embraflant la rige 
par leurpartie inférieure : aux aiflelles 
des feuilles, le long de la tige, naif- 
fent des rameaux garnis de feuilles or- 
dinairement plus petites que les précé- 
dentes & plus pointues à leurs extré- 
mités: ces rameaux font chargés de 
fleurs jaunes, compolée chacune de 
quatre pétales, difpofés en croix, fou- 
tenus par un calice divifé aufli en qua- 
tre parties : chaque fleur contientdars 
fon milieu quatre étamines jaunes & 
un piftil qui fe change , quand elle eft 
pañée, en une filique diviféeintérieu- 
rement en deux loges, renfermantdes 
femences rondes, noires, menues: 


fa racine eft blanche , garnie de fibres, 


| CE) 
La Navette fleurit en Avril & Mai, 
On tire par expreflion de fa femence 
un fuc oléagineux qu’on appelle huile 
_ de Navette ; elle eft réfolutive, odo- 
rante, On s’en fert pour brüler , pour 
faire du favon, quelquefois aufli par- 
mi les alimens. 

Neffiier. C’eft un petit arbre qui 
croit & que l’on cultive dans les jar- 
dins : fon tronc & fes rameaux font 
_ durs, tortus , difficiles à rompre , cou- 
verts d’une écorce blanchâtre, rabo- 
teufe & inégale: fesfeuillesfontoblon- 
gues , aflez larges, vertes, Jaunâtres 
en deflus, cotonneufes en defflous, 
crenelées légerement fur leurs bords, 
finifflanten pointe : fesfleurs font com- 
polées chacune de cinq pétales blancs 
Ou incarnats, difpofés en rofes, ayant 
en leur milieu plufieurs étamines ; le 
calice qui les contient eft velu , épais, 
blanchâtre, divilé auflien cinq par- 
ties ; il fe change, après que la fleur 
eft pañlée, er un fruit prefque rond, 
rougeître, dur & acerbe au commen- 
cement , qui s’amoilit dans la fuite, 
devient bon à manger &eft fort agréa. 


ble, L'on trouve dans la Neffle cinq, 
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_offelets durs, pierreux, inégaux, qui 
.contiennent chacun une femence 
_oblongue. Le Nefflier fleurit au mois 
de Mai; oncueille fon fruiten Oétobre. 
Les feuilles & les fruits du Neflier 
font aftringens , rafraîchiflans, defli- 
catifs , propres pour arrêter le vo- 
miflement, leflux deventre & les hé- 
_ morragies. On emploieles fruits par= 

mi les alimens. Leurs offelelets font 
apéritifs , diurétiques , & atténuent la 
pierre du rein & de la veflie. On fait 
uneeau de Neffle; on confit les Neffles 
avec du miel, 

Prenez un gros de noyaux de Nef. 
flieren poudre, des baies de genievre, 
de la poudre de diatraganth froid , de 
chacun demi gros, avec une fufi- 
fante quantité de cafle récente ; faites 
un bol pour ceux qui ont la pierre. 

Nenuphar blanc. Blanc d'eau, Cette 
plante croît dans les étangs, les ma- 
rais & les eaux croupies : fes feuilles 
font grandes , amples >, VEITES, po 
reufes , prefque rondes, charnues, 
polées fur l’eau, attachées par des 
queues longues , grofles comme le 
petit doigt: fes fleurs font foutenues 
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_par d’autres queues femblables à cel. 
les des feuilles, compofées de quel- 
ques pétales blancs, oblongs, poin- 
tus, difpofés en rofes, entourant plu- 
fleurs étamines jaunes contenues dans 
un calice à cinq feuilles blanchâtres ; 
il fucccede à chaque fleur une tête 
ronde qui renfermedes femences noi- 
res , luifantes,un peu plus grofles qu 
celles du millet: fes racines font graf- 
fes, nouées, fongueufes, garnies de 
fibres decouleur noire en dehors, blan- 
che en dedans. | 

Neénuphar jaune. Cette feconde ef- 
pece de Nénuphar croît aufhi dans les 
étangs , les marais, les rivieres où 
l’eau eftcommeftagnante: ellepouffe 
des pédicules longs , fiftuleux, trian- 
gulaires , gros comme le petit doigt, 
portant chacun une feuille lifle , verte, 
luifante, grande & ample, faite en 
maniere de cœur qui sage fur l’eau: 
fes fleurs font odorantes, attachées 
fans calice à d’autres pédicules ronds, 
qui s’élevent plus haut que les précé- 
dens, compofée chacune de cinq pé- 
tales jaunes, difpofésenrofes, creux 
comme les feuilles de l'herbe aux 
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cuilleres : on voit en leur milieu plu- 
fieurs étamines jaunes qui fe replient 
en dehors comme un demi-cercle , 
& qui entourent un pif } jaune , le- 
quel fe change, après que la fleur eft 
pañlée, en un fruit de figure conique, 
couronné, divifé intérieurement en 
plufieurs loges qui renferment des fe- 
mences rondes & rougeètres: fa ra- 
cine eft légere, fonbuesilé , inégale, 
groffe comme lebras, garnie de quel- 
ques fibres , de couleur brune, ver- 
dâtre en dehors & blanche en de- 
dans. Ces plantes fleuriflent au mois 
de Mai , de Juin & de Juillet. Les 
feuilies , fleurs , femences & raci- 
nes de l’un & l’autre Nénuphar font 
aftringentes , déterfives, rafraichif- 
fantes; eiles procurent le fommeil, 
calment le trop grand mouvement des 
humeurs, étant propres pour les in- 
flammations des reins & de la veflie, 
les ardeurs d’urine , le tenefme, Ja dyf- 
fenterie, pour‘décraffer & adoucir la 
peau , pour faire croître le poil, pour 
arrêter les gonorrhées, empêcher les 
pollutions noëturnes , les fleurs blan- 
ches des femmes. On fair avec les 


fleurs de lun & us Néruphar 
des eaux diftillées, du fyrop fimple, 
du fyrop compofé, de la conferve de 
fleurs de Néauphar blanc, du miel, 
de l'huile par infufion de fes fleurs, 
un bnguent, : 
Prenez des racines de Nénuphar & 
de guimauve, de chacune une once, 
des fleurs de mauve, de violette, de 
chacune une pincée, des femences 
de lin , demi-once, de la réglifle ra- 
clée, trois gros: faites cuire le tout 
dans trois pintes d’eau de fontaine; 
Ponajoutera à la colaturequatreonces 
_ de fyrop de Nénuphar pour une ti- 
fanne à prendre dans la néphrétique, 
la rétention d'urine & la chaudepifle, 
Prenez des eaux de Nénuphar & de 
lys, de chacune trois onces, du fuc 
de bourrache bien purifié deux onces, 
une once de fyrop de Nénuphar ; faites 
un julep qu'il faut réitérer fouvent 
dans la trop grande effervefcence. 
Nerprun. Bourdaine. Bouguepine. 
C’eft un arbrifleau qui croît dans les 
haies, aux bords des ruifleaux & au- 
tres lieux humides; il s’éleve à la hau. 
teur d’un homme; fontronc ef cou- 
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vert d’une écorce grile en dehors , fa= 
franée en dedans : fes branches & fes 
rameaux fontarmés d’épines pointues, 
clairfemées & affez longues : fesfeuilles 
font vertes , oblongues , pointues, 

dentelées Ft {ur leurs bords, 
femblables à celles du cornier : fes 
fleurs font des calices verts, fort me- 
nus, divilés en quatre quartiers , con- 
tenant chacun en fon milieu un bou- 
ton qui fe change dans la fuite en une 
baie verte au commencement, Îa- 
quelle noircit en müriflant, devient 
molle, de la groffeur d’un pois, em- 
preinte d’un fuc amer, gluant, avec 
quatre femences dures, jointesen{em- 
ble. Le Nerprun fleurit fur la fin du 
mois de Mai : fes baies font müres en 
Automne , vers la vendange ; elles 
purgent violemment la pituite & les 
humeurs bilieufes, dans lhydropifie, 
la cachexie, la goutte, les rhumatif- 
mes & la paralyfie : leur fuc fert à 
peindre en verd ;la dofe eft depuis fix 
jufqu’à quinze baies, ou depuis un 
fcrupule jufqu’à un gros dansdu bouil- 
lon gras; on doit, immédiatemen 
après les avoir prifes, manger une 
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” foupe, autrement elle exciteroït des 
tranchées confidérables. On fait un 
fuc épaiffi de fes baies , du fyrop qui 
fe fait ainfi. 

Prenez des baies de Nerprun autant 
qu'il vous plaira, les ayant mis dans 
un pot de terre verniflé & couvert; 
on les laiflera infufer pendant quelque 
tems fur les cendres chaudes , enfuite 
on les exprimera & on fera cuirele fuc 
avec une fufifante quantité de fucre à 
petit feu jufqu’a confiftence de fyrop; 
la dofe eft depuis une demi-once juf- 
qu’à deux ,contre les maladies fufdites, 
_ Nicotiane. Tabac. Petun, Herbe de 

la Reine, Herbe de l'Ambafladeur. 
C’eft une plante que lon cultive avec 
grand foin dans les champs en terre 
grafle ; fa tige, qui s’éleve à la hau- 
teur d’un homme, eft ronde, verte, 
peu velue, moëlleufe , groffe comme 
le bras d’un enfant , accompagnée 
de feuilles amples, larges, oblon- 
gues , rameufes , de couleur verte, 
douces & un peu glutineufes au tou« 
cher , de la figure des feuilles de l’au- 
née , mais pour le moins une fois plus 
grandes ; le haut de la tige fe divile 
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en pluñeurs rameaux qui repréfentent 
un petit arbre : ces rameaux produi- 
{ent des bouquets de fleurs à fleurons, 
compolé chacun d’un tuyau purpurin, 
peu velu, évaléen forme de verre, 
&c divifé par le haut en cinq angles, 
avec un calice verd , ventru, partagé 
en cinq quartiers; du milieu de chaque 
tuyau s’élevent plufieurs étamines & 
un piftil articulé à un petit bouton qui 
groflit & devientunfruid verd, ovale, 
membraneux , contenu dans le calice 
dela fleur, renfermant un grand nom- 
bre de femences menues, noirâtres, 
prefque rondes : fa racine eftblanche, 
ligneufe, fort courte, garnie de fibres. 
Cette plante fleurit en Septembre. Les 
feuilles & femences du tabac fontin- 
cilives, apéritives , déterfives , réfo- 
lutives, vulnéraires, deflicatives , ale- 
xiteres & un peu narcotiques; elles 
purgent violemment par haut & par 
bas les humeurs bilieufes & pitui. 
teufes ; elles font propres pour l’apo- 
plexie, laléthargie, l’afthme, latoux, 
Je catharre , les fuffocations utérines, 
la migraine, les fluxions & douleurs 
de tête, la mélancolie hypocondria= 
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aue, en un mot pour toutes les affec- 
tions foporeufes ; elles appaifent la 
douleur des dents, guériflent la gale 
& la gratelie, font mourir les poux 
& autres vermines ; on les emploie en 
infufon , en dc CE , en fumée, 
en erihin & en machicatoire, Dodo- 
née rapporte qu'us jeune payfan fort 
robulte, étant attaqué d'hydropilie, 
prit quatre où cinq onces de fuc de Ni- 
cotiane , fut purgé violemment par 
haut & par bas, puis ayant dormi 

aflez long tems, eut bon appétit & fe 
porta bien, Le tabac en poudre eft à 
_préfent fort à la mode; on s’en fert 
prefque partout; mais nous voyons 
que ceux qui en prennent avec excëés , 
deviennent ftupides, hébétés, & meu- 
rent fouvent d’apoplexie, ou de ca- 
tharre. Ceux au contraire qui en dif- 
continuent l’ufage , après s’en être 
beaucoup fervi, tombent dans des 
langueurs & dansdes chagrins mortels. 
C’eft ce qui fait aflez connoître que 
nous devons éviter de nous rendre 
efclaves de certaines habitudes, qui 
de quelque côté que nous nous tour. 
nions, dans la fuite nous deviennent 
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toujours pernicieut les. Le tabac à fu 
mer eft un très-bon remede pour les 
pitutteux & mélancoliques ; il évacue 
doucement par la boucheune partie 
des férofités fuperflues du fang, & lui 
donne de la liquidité ; il irrite les par- 
ties de la bouche , & fait couler les 
elprits dans les glandes falivaires ; il 
fait exprimer la falive & les autres fucs 
qui s’allient avec cette humeur ; mais 
on n’en doit pas faire d’excès non plus 
que du tabac en poudre; uncou deux 
pipes par jour fuffifent ; il adoucit le 
chagrin & calme lesgrandes agitations 
de lefprit. On fait avec la Nicotiane 
des eaux diftillées des fyrops fimples 
& compolés, un miel, un Les 
des fels fixes &ellentiels, del? onguent, 
de l’emplâtre, 

Nielle batarde, Cette plante croît 
dans les champs cultivés parmi le fro- 
ment : fa tige s’éleve à la hauteur d’un 
pied ou d’un pied & demi, creufe, 
velue, nouée, rameufe , affez dure 
& difficile à rompre , accompagnée 
defeuilles étroites, longuettes, finif- 
fanten pointe , garnie d' une efpece de 
coton qui lesrend douces & comme 

veloutées 
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#eloutées , oppolées deux à deux # 
chaque nœud : fes rameaux font dif- 
pofésen aîles, ayant chacun enfa fom- 
mité une fleur compofée de cinq pé- 
tales rouges, faites en cœur, difpofés 
enrofes, contenus dansun calice verd, 
velu, divilé par le haut en cinq par- 
ties, fort longues & pointues. Cette 
fleur contient en fon fond plufieurs 
étamines, avec un bouton qui groffit 
& fe change dans la fuite en un fruit 
oblong , renfermant des femences 
noires : {a racine eft menue, fibreufe, 
Cette plante fleurit en Mai, Juin & 
Juillet, On en tire un fel effentiel, 
huileux: fa femence eft incilive , apé- 
ritive, propre pour exciter les mois ; 
“aux ere & les urines, 
… Nielle. Poivrerte. Cette plante ci croît 
parmi les bleds, on la cultive auf 
dans les jardins; ‘elle poufle des. tiges 
vertes, cannelées, rameules, à Ja haue 
teur d'environ deuxpieds : fes feuilles 
font vertes, découpéesmenu comme 
celles du fenouit , rangées alternati- 
vement fur un nerfqui embrafñe en 
partie la tige par la bafe: chaque ra- 
eau pnÿens une belle fleur bleue, 


a & 

‘ quelquefois blanche, compofée d’unt 
grand nombre de petales , lorfque la 
fleur eft double, rangés en rond & 
découpés en main : cette fleur eft fou- 


tenue par un calice verd, découpé, 


fort menu, & contient en fon milieu 
plufieurs étamines, avec un pifül qui 
groflit & fe change , après qu’elle eft 
paflée, en un fruit oblong, membra- 
neux , Cornu , gros comme une petite 


noix, divifé intérieurement en plu- 


fieurs loges qui renferment desfemen- 
. ces noires & fans odeur: fa racine eft 
dure, ligneufe , de couleur de cendre, 
_La Nielle fleurit au commencement 
de l'été ; elle eit incifive , apéritive, 
déterfive , vulnéraire , rélolutive , 
deficative, fébrifuge ; elle réfifte au 
venin , tue les vers, chafle les vents, 
excite les mois & lesurines, augmente 
Je lait aux nourrices, aide à la refpi- 
ration; on l’emploie contre la dou 
Jeur de tête, les catharres, la morfure 
des bêtes venimeufes, les dartres , gra- 
telles , verrues , les lentilles de la peau, 
& contre les cors des pieds : fon par- 
fum fert à faire mourir les punaifes & 
les autres infectes ; la dofe de fa fe 


| 
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aence eft un gros. Onen fait une eau 
 diftillée, de l'huile avec fa femence. 
Noyer, Le Noyer croît aux bords 
des champs , des jardins , en terre 
grafle & humide: fon boiseft tendre, 
ondé, facileà travailler couvert d’ure 
écorce blanchôtre, crevaflée: fes ra- 
meaux s’étendént de part & d'autre 
& font beaucoup d'ombre ; ils font 
fevétusd’un grandnombre de feuilles, 
attachées par paires, le long d’une 
côte qui finit par une impaire : ces 
feuilles font liffles, vertes ; oblon= 
gues , aflez larges, d’une odeur forte, 
& ont ordinairement deux ou trois 
pouces de large fur quatre ou cinq de 
longueur. Cet arbre produit avant les 
feuilles des chatons longs, pendans, 
dela figure & groffeur d’une chenil!. : 
ces chatons ne laifflent aucun fruit 
aprèseux; ilsnaiffent fur le mémepied, 
mais en des endroits différens: ces 
fruits font des noix, couvertes d’une 
écorce verte, charnue , amère, affez 
épaiflie , enfuite d’une coque dure, 
ligneufe qui fe fépare facilement en 
deux parties, danslefquelleson trouve 
ho fruit blanchètre, d’un goût doux, 
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affez agréable , divifé en quatre par 
ties enveloppées d’un pédicule. Les 
Noix font müresau mois d'Août & 
de Septembre, c’eft alors qu’on iles 
abat, Les Noix vertes ou cerneaux 
font peu nourriflans & difficiles à di- 
gérer ; ils excitent le vomiflement, 
des coliques, des flux de ventre & 
même des dyflenteries , à ceux qui en 
mangent avec excès. Les Noix feches 
font meilleures pour l’eftomac; elles 
aident à la digeftion, tuent les vers, 
réfiftent aux venins; mais elles exci- 
tent la toux & des maux de tête, Il ne 
faut pas s'imaginer que l'Ecole de Sa- 
ierne entende les noix du noyer, lorf- 
qu’elle dit qu’une feule noix profite; 
que la feconde ef nuifible, & la troi- 
fieme mortelle, puifque l’on a vu des 
perfonnes en manger deux ou trois 
cens par jour, fans en reflentir aucune 
incommodité; pour moi je crois que 
par unica nux prodef?, on doit enten- 
dre la noix du Noyer , /écunda nocet, 
la noix de galle, certia mors eff, la 
noix mételle, d'autant plus que cette. 
derniere pañle pour un poifon mortel 
a tous les animaux. L’écorce verte deg 
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hoix eft aftringente, propre pour les 
inflam mations de la bouchiegdes gen- 
cives. Les Teinturierss’en ferventpour 


_teindre en noir. La coquille ou feconde 


écorce desnoix , deffeche & excite les 
fueurs ; on! emploie avec les racines 
fudorifiques contre les maladies véné- 
riennes. Le fucde Nover, tiré par la 
térébration, étantpris intérieurement, 
purifie & adoucit le fang. Les noix 
confites fortihñient l’eflomac, aident à 
la digeftion & donnent benné bouche, 
On en fait de l’eau fimple & de celle 
qui fe nomme /’Eau des trois Noix, 
un fyrop, un extrait, un rob , appellé 
-Dianucum , del BE nee par expref- 
ion, du (el, L'on remarque que les 
années qui produifeat beaucoup de 
noix, preduifent aufli beaucoup de 
froment, On tient quequand on a bien 
battu le Noyer à coups de perches, 
Jannée fuivante il produit en abon- 
dance. é 
Nummulaire. Herbe à cent maladies. 
C’eft une plante bañle qui croît dans 
les bois, le long des haies, des buif- 
fons , aux lieux herbeux , ombra- 


geux & humides : fes tiges font grêles, 


ll} 


3 


(546) 

vertes, quarrées , rougeâtres en que 
ques endroits, rampantes fur terre, 

parfémées de nœuds, & ont environ 
un pied de longueur : fes feuilles font 
lifles, vertes , arrondies, d’un goût 
aftringent attachées par des queues 
fort courtes & oppofées l’une à lautte 
à chaque nœud des tiges ; il naît à jeurs 
aiflelles des fleurs jaunes , compofée 
chacune de cinq pétales oblongs , dif. 
pofés en rofe, {outenus par un calice 
verd , divifé en cinqpartiespointues: 
il s’éleve du fond de cette fleur cinq 
étamines & un pifüul articuié à un petit 
bouton qui groffit peu à peu, & fe 
change dans la fuite en un fruit fphé- 
rique , rempli de femences menues : fa 
racineeft petite, rougeâtre & fibreufe, 
Cette plante fleurit pendant tout l'été; 
elle eft defficative, vulnéraire ,aftrine 
gente , anti fcorbutique; elle appaife 
les inflammations , arrête le vomifle- 
ment, la dyflenterie, le crachement 
ce fang , le flux des menftrues & des 
hémorrhoïdes ; elle eft propre pour 
Jes ulceresdes poumons, pour latoux, 
pour l’afthme, pour le fcorbut, les 
hernies & la morfure des bêtes venis 


HR TR 
#heules, On tire des eaux diftillées dé 
toute la plante cueillieen Mar, 

O 

EURE de bœuf. Elleborebätard, Cette 
plante croit dans les champs incultes , 
& poufle trois ou quatre tiges rondes, 
gréles , rameufes, à la hauteur d'un 
pied ou d'un pied & demi, accom- 
pagnée de feuilles vertes, découpées 
comme celles du fenouil: ces tiges 
foutiennent en leurs fommités des 
fleurs jaunes , radiées , femblables 
à celles du foucy; il leur fuccede, 

quand elles font pañlées , des têtes 
| D hériques compofées de plufieurs 
femences arrondies ,un peu pointues, 
de couleur verte, noirâtre : fes raci- 
nes font des fibres noires & menues, 
Cette plante fleurit en Mai & Juin; 
elle contientheaucoup defel & d'huiles 
elle à les mêmes propriétés quel Ellé- 
bore noir. 

Billet. Girofle. On cultive l'Œillet 
dans les jardins & fur les fenêtres, à 
“caufe de la beauté de fa fleur ; il poufe 
de fa racine des feuilles +. lon+ 
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guettes, aflez ne & épaifles, dë 


couleur de verd de mer, finiflant en 
pointe ; ils’éleve d’entr’elles à la hau- 
teur de deux ou trois pieds, une ou 
plufieurs tiges , rondes , nouées ; ac- 
compagnéesde feuilles faites de même 
que les premieres, mais plus petites, 

oppotées deux à deux à chaque nœud : 

fes tiges foutiennent à leurs fommités 
des belles fleurs compofées d’abord 
d'un calice cylindrique , divifé parle 
haut en cinq pointes d’où fortent des 
feuilles étroites en bas, larges & den- 
telées en haut , difpofées en roles, 
d’une odeur douce & très-agréable: 
ces fleurs font , ou purpurines, ou 
rouges, ou blanches, ou variées de 
différentes couleurs; il s’éleve de leur 
milieu un piful qui fe change par la 
fuite en un fruit cylindrique & rempli 
de femences noires , plates & comme 
feuilletées : fa racine eftblanche , gar- 
nie de fibres. L’Œillet fleurit pendant 
tout l'été ; fa fleur donne beaucoup 
de fel huileux , aromatique ; elle eft 
incifive, apéritive , cordiale , cépha- 
lique, flomachique , vermifge, pro- 
pre pour lépilepf ici l’apoplexie ÿ 
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la paralyfe, les He les pal-: 
pitations , les fyacopes , la pelte : 
Jes fievrés malignes ; elle Eole Face 
couchement , appaile la douleur des 
dents; elle donne un goût & uneodeur 
agréable au vinaigre dans lequel on la 
fait infufer. On fait avec les fleurs 
d'ŒHiller des eaux diftillées au bain. 
marie, un fyrop, de la conferve, 
un ratafat , du vinaigre par l’infufon 
de fes Hoilte , une eflence , de l'huile 
aromatique. 

Prenez cinq onces de décottion de 
fleurs d'Œillet pour une potion fébri- 
fuge. 

Œiller d Inde, Souci À Afrique. On 
cultive cette plante dans les jardins, 
_è caufe de la beauté de fa fleur, dont 
les tiges s’élevent environ à la hauteur 
d’un pied; rougeûtres, canelées , ra- 
meules , accompagnées de feuilles 
‘oblongues , pointues , dentelées fur 
“leurs bords ; oppolées deux à deux 
Je long d’un même nerf, terminé par 
une impaire ; elles paroiflent percées 
comme Celles de millepertuis,lor{qu’on 
les regarde au {oleil ou au grandjour: 
-hacun de ces rameaux porte une belle 

È ‘ 
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fleur , compolée É un calice oblong, 
dentelé tt bei , Contenant dans fort 
milieu un grand nombre de feuilles 
ou demi fleurons, avec chacun fon 
étamine , découpé vers le haut en 
quelques parties, d’un beau rouge 
foncé, tirant fur le jaune & comme 
velouté en deflus, fafrannéen deffous, 
‘articulé à des boutons qui fe chan- 
gent, après que la fleur eft paflée, en 
dés femences longues , noires, angu- 
leufes , contenues dans le calice de la 
fleur ; fa racine eft courte, fibrée, 
L'Œillet d'Inde fleurit en Juin & Juil- 
Jet. La mauvaile odeur de cette plante 
‘& les expériences qu’on en a faites, 
‘montrent aflez qu'elle eft un poifon 
mortel à ceux qui en ufentintérieure- 
‘ment. Dodofne rapporte avoir vu un 
“enfant à qui les levres enflerent, après 
en avoir mis une fleur dans fa bouche, 
la donné de’ces mêmes fleurs parmi 
du fromage à un chat, qui devintenflé 
\& mourut peu de tems après. Desrats 
onteule même fort, pour avoir rongé 
‘de fa râcine. Plufigurs cochons en ont 
auf été < empoifonnés ; e "eff pourquoi 
- ou ne e doit s'en fervir qu'extérieure- 
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ment, pour Épebie, déterger, def. 
fécher, contre Îles dartres, la galle & 
les déman geaifons de la peau, 

Oignon On cultive l'Oignon dans 
les jardins potagers : il poufle, dès fa 
racine, quelques feuilles rondes, ver- 
tes, creufes en dedans à la longueur 
. d’un pied, Is’éleve d’entr’elles une où 
plufiears tiges rondes, droites, creu- 
{es, enflées & ventrues vers le milieu, 
à la hauteur d’environ trois pieds, 
foutenant chacune en fon fommet un 
bouquet rond, compofé de fleurs 
blanches à fix pétales, rayée chacune 
d’une ligne verte, contenant en leur 
“milieu fix étamines & un bouton qui 
devient dans la fuite un fruit triangu. 
aire, divilé intérieurement en trois 
Joges, remplies de femences noirâtres 
prefque rondes. Sa racineeftune bulbe 
ronde ou oblongue, garnie de fibres 
. vers le bas, compofée de plufieurstu- 
niques ordinairement blanches, con: 
tigues lesunesaux autres, d’une odeur 
forte & défagréable, excitant à pleu- 
rer , lorfqu’on la coupe, Cette plante 
fleurit au mois de Juillet, Les Oignons 
font incififs , apéritifs, M ; télo- 

V} 
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lutifs , atténuans, propres pour l’afths 
me, je colique néphrétique : ; ils réfi- 
flenta venin, tuent les Vers , facili- 
tent la refpiration, aident à la dige- 
ftion : leurs fucs, mis avec un peu de 
coton dans les oreilles, eftpropre pour 
la furdité ; 1l fait pleurer, il éclaircit la 
vue dans les fuffufions & la cataracte 
naiflante, ilnétoieles rachesde la peau, 
fait renaître le poil; enfin les Oignons 
font admirables contre la brülure, les 
engelures & la morfure des chiens en- 
ragés ; ils excitent les mois, les urines 
& le flux d’hémorrhoïdes fupprimées, 
feJon l'Ecole de Salerne. On fait avec 
les Oignons deseaux diftillées, un ex- 
trait, des fels fixes, des fels eflentiels, 
Prenez quatre Oignons découpés, 
feuilles de mauve, de pariétaire, de 
violettes, de chacun deux poignées, 
une once de femence de lin : faites-les 
cuire dans unefuffifante quantité d’eau 
de fontaime, l'on prendra fa pulpe, 
aprés l'avoir pañée par le tamis, pour 
un cataplafme qu'il faut appliquer fur 
Je bas ventre dans la fuppreffon d'u- 
jine. | 
.. Prenez un grosOignon creufé dans 


è 
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le milieu ; remplifiez la cavité d’huite 
de rue, di. racines de louchet, des 
baies de laurier, d’anis, de cuimin, 
de chacune un gros. du caftor en pou- 
dre démi-gros ; faites cuire le tout {ur 
des charbonsardens; l'ayant exprimé, 
vous garderez la liqueur dans une pe- 
tite bouteille, dontvous ferez diftiller 
quelques gouttes dans les oreilles d’un 
Æourd, les bouchant enfuite avec un 
peu de coton. 

Oranger. L’Oranger s’éleve à HE 
férente hauteur, fuivant la chaleur 
du lieu où on le cultive : il croît en fi 
grande abondance dans les Indes 
Orientales, que les bords des chemins 
en font pleins, & l'air tout parfuméde 
fon odeur. Son tronc & fes rameaux 
font garnis de quelques épines, cou- 
verts au commencement d'une écorce 
verte qui devient cendrée, à mefure 
que l'arbre vieillit. Ses feuilles font 
lifles, toujours vertes, luifantes, poin- 
 tues, un peu plus grandes que celles 
du uriers attachées le long des bran- 
ches & des rameaux par des queues 
feuillues ou principes de feuilles. IL 
nait le long des rameaux entre les 


feuilles de belles fleurs blanehes à cinq 
pétales oblongues, d’une odeur aro- 
matique fort agréable, foutenues par 
un calice fort court; partagé vers le 
haut en cinq angles, Cette fleur con- 
tient en fon milieu plufieurs étamines 
& un piftil articulé à un petit bouton 
jaunâtre au commencement, qui grof_ 
fit, quandelleeft pañlée, devient verd, . 
enfuite jaune ; on l'appelle Orange ou 
Pomme d'Orange : elle renferme inté- 
rieurement un fuc aigre ou doux, & 
quelques pepins oblongs, amers, un 
peu plus gros que les grains d’orgé, 
_ L’Oranger fleurir & porte fes fruitsen 

toutes faifons. Ses fleurs font céphali« 
ques, ftomacales, hyftériques, &tuent 
. les vers, réfiftent au venin, prifes in- 
térieurementeninfufion,ou appliquées 
extérieurement : les Parfumeurs les 
mettentforten ufage. L’Orangeamere 
eft fouvent employée dans les fauces 
& les ragoûts : fon écorce eft apéri- 
tive, fudorifique , fébrifuge, propre 
pour réjouir, pour fortifier le cœur & 
le cerveau, pour réfifter au venin & 
à la malignité des humeurs, pour !a 
diflurie & la colique venteule, La dofe 
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eft ai un demi-gros jufqu'à deux, 
Sa pulpe & fon fuc font cordiaux, 
humectans, rafraîchiffans , fébrifuges. 
L'Orange déve cit humcéante. ra 
fraichiflante, propre pour défaltérer : 
fes femences challent lesvers, réfi ftent 
au venin; mais on les emploie fort ra- 
rement en médecine. Ontiredes fleurs 
 d’'Orangers une eau diftillée, appellée 
Eau de The & du firop de l'eau de 
fes pommes, du firop de fon écorce 
& de fon fuc, des condits de la même 
‘écorce, un efprit & de l’huile aroma- 
-tique des Boites. 


Orcanette. Plante qui croît parmi | 


les froments aux lieux pierreux & fa- 
blonneux : fa tiges’éleve environ à la 
hauteur d’on pied, ronde , velue, ra- 
meufe, difficile à rompre, garnie de 
feuilles vertes, oblongues, aflez ru- 
: des au toucher : fes fleurs naiflent en 
es fommités, compofée chacune d’un 
petit tuyau bleu, évalé par le haut, 


& divifé en cinq pétales, foutenu par 


un calice vert, velu, partagé, de 
même que fa fleur : élle contient dans 
fun fond un piftil articulé à quatre pe- 


: œits boutons, qui fe changent dans ka 
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fuite en autant de femences menues ? è 
fa, racine eft fimple, petite, jaunâtre 
& comme ligneufe. Cette plante fleu- 
rit vers les mois de Juin & de Juillet: 
elle eft apéritive, propre pour lever 
les obfiruétions & pour la jaunifle. 

Oreille de Judas. C’eft un champi- 
gnon que l’on trouve aux pieds des 
vieux fureaux : il eftfpongieux, mem- 
braneux, ayant la figure de l'oreille 
d’un homme, de couleur cendrée en 
deflous , & noirâtre en deflus, d’un 
goütinhpide. Il ef rafraichiflant, pro- 
pre pour les inflammations, les dar- 
tres, les éréhipelles, les fquinancies , 
étant appliqué extérieurement, - 

Oreille d'Ours. C’eft une efpece de 
prime-vere, ou une plante que l’on 
cultive dans les jardins, à caufe dela 
beauté de fa fleur : elle poufle, dès fa 
racine, des feuilles larges de plus d’un 
pouce, vertes, oblongues, charnues, 
crenelées fur le dos, atrachéés par des 
queues larges, blanchâtres , terminées 
-en pointe. Îl s’éleve entr’ellessun ou 
deux pédicules à la hauteur de trois ou 
quatre travers de doigt, ronds, nuds 
ou fans feuilles . qui foutiennent des 
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tuyaux de fleurs ou bouquets évafés 
par le haut, & divifés en cinq parties. 
Ces fleurs font belles, agréables, odo+ 
_ rantes, de couleur rouge, ouincarna- 
_ tes, ou jaunes, ou blanches, & quel- 
_ quefois variées de différentescouleurss 
contenant en leur fond quatre ou cinq 
étamines jaunes. Le calice, quieît at 
taché à des pédicules fort courts & 
. dentelés vers le haut, renferme, après 
que la fleur eft pañlée, une coque 
ronde, dans laquelle on trouve des 
femences menues, de couleur brune : fa 
racine eft groffe comme le petit doigt, 
garnie de fibres ; d’un goût fliptique 
_& aftringent. Cette plante fleurit en 
_ Avril, quelquefois aufli en automne; 
elle eft déterfive , aftringente , vulné. 
faire, propre pour confolider lesplaies 
& ulceres de la poitrine, pour la pa= 
_ ralyfie & pour les hernies. 
__ Orge, Plante que l’on feme & cul- 
tive dans les champs.en toutes fortes 
de terres : fes tiges ou tuyaux s’élevent 
à la hauteur de deux ou trois pieds, 
ronds, creux , noués, fans rameaux, 
ayant à chaque nœud des feuilles ver. 
tes, longuettes, pointues, plus lat: 
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ges que celles du feigle & du froment; 
embraflantentierementla tige par leut 
bafe. Chaque fommité eft un épi long 
de quatre ou cinq travers de doigt, 
compolfé de deux, trois, quatre, cinq 
ou fix rangées de graines vertes au 
commencement, finiflant par des filets 
nuds, droits, dentelés : cesgrainesétant 
müres , deviennent enflées dansie mi- 
lieu, pointues aux deux extrémités , 
de coule j jaunâtre en dehors, pleine 
au dedans d’une fubftance blanche & 
farineufe : fes racines font des fibres 
lanches. On a remarqué que dans des 
années pluvieufes , l’'Orge dégéneroit 
RNA RN L'Orge entier eft 
déterfif , aftringent , rafraîchiflant, 
petoral , humeG@ant , propre pour 
arrêter les cours de ventre. L’Orge 
mondé eft celui dont on a ôté l’é- 
corce ; il eft rafraîchiffant , pe&to- 
ral, humeétant, incraflant ; il concilie 
le fommeil, tempereles âcretés du go- 
fier , dans la cachexie & les maladies 
de poitrines. La farine d'Orgeen ca- 
taplafme eft anodine, réfolutive, pro- 
prepour exciter la fuppuration. Onfait 
de l’eau diftillée de fon herbe amañlée 
au mois de Mai. 


_- Prenez de la décoction d’Orge enz 
tier & du laitde chevre , de chacun une 
demi-livre; une once de miel rofat, 
avecun jaune d'œuf; faites-en un cly- 
ftere à prendre dans la dyflenterie. 
Origan. Marjolaine batarde. 1’O- 
rigan croit aux lieux pierreux, mon. 
tagneux & expolés au foleil ; il pouffe 
destiges rondes , velues, nouées, rou- 
geÂâtres , à lahauteur d’un pied & demi 
ou de deux pieds; il naît à chaque 
nœud des tiges de feuilles vertes, 
oblongues , velues , inégales, le plus 
fouvent jaunâtres , arrondies, les unes 
crenelées , les autres entieres, atta- 
_chées par des pédicules fort courts. 
Cette plante fe divile vers la fommité 
_en plufieurs rameaux qui foutiennent 
des bouquets de fleurs à fleurons 
blancs, tirant fur le purpurin ou in- 
carnat, Chacun d'eux eft un tuyau 
évalé & divifé par le haut en quatre 
parties, contenant en fon milieu plu- 
fieurs filets ou étamines, & foutenu 
par un calice verd , velu , partägé de 
même que la fleur; il renferme, quand 
la fleur eft pañlée, des femences me- 
nues, ovales, ou prelque rondes: fa 
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facineelt noire , ligneufe, couchée 
raz deterre, groffe comme un tuyat 
de plume à écrire, garnie de quelques 
fibres. Toutes les parties de certe plante 
ont une odeur âcre & un goût aroma- 
tique ; elle fleurit pendant la canicule, 
L'Origan eft incilif, apéritif, floma- 
cal, carminatif, céphalique ; il excite 
la LH aber & les fueurs ; il réfifte 
au venin , il facilite la refpiration , ül 
fortifie l’eflomac, les nerfs & le cer 
veau ; on l’emploie dans l’afthme , la 
toux, les obftructions des vifceres, 
lhydropifie , la jaunifle & les pâles 
couleurs ; il eft convenable aux gal- 
leux, à ceux qui ont des maux d’o- 
reilles, & pour appailer les douleurs 
des dents. | 
On fait des eaux diftillées de toute 
Ja plante en fleur , des eflences , un 
extrait, du feltiré par la calcination. 
Prenez quatre gouttesd’eflenced’O. 
rigan , dont vous imbiberez un peu 
de coton pourintroduire dans l” oreille 
ou dans la dent creufe, 
Prenez des fommités d'Origan & 
de marjolaine, de chacune deux poi- 
gnées, des fleurs de flæchas, de roma: 
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rin, des rofes rouges, de chacuneune 
demi- once ; faites cuire le tout dans 
trois livres de vin blanc ; on ajoutera 
à la colature une once d’ elprit de vin 
pour une fomentation contre l’hydro= 
cele, 
Orme. C’eft un arbre de haute fu- 
taie qui croîtdans les plaines , en terre 
grafle & humide : fon bois elt dur, 
jaunâtre , folide : fon tronc & fes ra- 
meaux {ont couverts d’une écorce 
rude, crevañflée, flexible, de couleur 
cendrée : {es feuilles fontvertes,oblon- 
gues , ridées, veineufes , crenelées fur 
leursbords en dents de {cie, finiflant 
en pointes ; ontrouve par-deflus quel= 
qu'une de {es feuilles de certaines vef- 
fies quis’enflent & deviennent quelque- 
fois grofles comme un œuf de poule, 
contenant une liqueur lente , vif- 
queufe, qui s’épaiflit à la chaleur du 
foleil jufqu’à confiftance de gomme : 
fa fleur eft un entonnoir à pavillons, 
garnie d'étamines , à laquelle fuccede 
un fruit rond, applati, contenant 
dans une capfule membraneufe une 
femence blanche , douce au goût : fa 


paçine s’étend beaucoup, On peur 
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amafler la liqueur des feuilles de 
l’Ormeversle mois de Juin: fesfeuilles 
& fon écorcefont agglutinantes , vul- 
néraires, proprespour les fraétures & 
les Juxations des os. La liqueur des 
feuilles de l'Ormeeft vulnéraire, dé : 
terfive , cofmétique. On l’emploie 
contre les hernies & pouf décrafier la: 
peau, - 
__ Ormin, On cultivecette plante dans 
es jardins. C’eft une efpece d’orvale 
plus petite que les autres & affez fem- 
blableà la grande fauge : fes tiges s’é- 
Jevent à la hauteur d’environ un pied, 
rameufes , quarrées , lanugineufes, 
ayant à chaque nœud deux feuilles 
vertes oblongues, velues, oppoféss 
Juneà l’autre , aflez femblables à celle 
de la fauge, mais fans odeur confidé- 
rable ; celles qui font vers les fommi- 
tés des rameaux font plus petites, de 
couleur purpurine, tirant fur le vio- 
let: les fleurs naiffent à chaque nœud, 
couronnant lesfommités desrameaux, 
Ce font des tuyaux purpurins, blan- 
châtres , formésen gueule, évalésen 
deux lames , foutenue chacune par un 
_%alice, fait en cornet, dentelé, qui 
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fechange, après que la fleut eft pañlée, ‘ 
en uñe caplule oblongue, penchée 
vers terre , renfermant des femences 
menues , noirâtres & prefque rondes: 
fa racine eft longue , menue, garnie 
de fibres. Cette plante fleurit en été- 
& produit fa graine quelque tems 
après : elle eft déterfive, rélolutive, 
ftomacale ; elle excite à l’amour ; elle 
nettoie les yeux ; elle éclaircit la vue, 

Ormin fauvage. C'eftuneplante qui 
croît furles montagnes , aux lieux her. 
beux , expolés au foleil , dont les ti. 
ges s’élevent à la hauteur d'environ 
deux pieds, creufes, velues , rameu- 
fes, quarrées, parfemées de nœuds : 
Jes feuilles naïflent les unes de la ra- 
cine , les autres oppofées deux à deux 
à chaque nœud des tiges; elles font 
vertes, oblongues, peu velues, ri- 
dées inégalementen leurs bords; elles 
fe terminent en pointe : fes fleursfont 
difpofées en épis aux fommités des ra- ” 
meaux, de couleur bleue, tirant fur le 
purpurin ; chacune d’elles eft un tuyau 
courbe, percé dans fon fond , divifé 
par le haut en deux parties qui for- 
ment une efpece de gueule conte: 
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Mante plufieurs étamines : fon calice 
eft un autre tuyau velu , icannelé, 
divifé ordinairement en quatre parties; 
il s’éleve de fon fond'un pifül fort 
court, qui fe change parla fuite en 
une capfule oblongue , renfermant 
des femences noirâtres: fa racine eft 
dure, ligneufe, garniede fibres, Cette 
plante fleurit au mois de Juin ; eileeft 
déterfive , apéritive , réfolutive ; elle 
éclaircit la vue, excite les mois aux. 
femmes & les urines. 

Orobanche , où Herbe du Taureau, 
C’eft une plante qui croît au bord des 
bois, des champs , aux lieux pierreux 
& montagneux : fa tige eft grofle 
commele petit doigt & s’éleve à la hau- 
teur d'environ un pied, ronde, droite, 
velue, jaunâtre, facile à rompre, par= 
femée de quelques brins feuillus qui 
fe defféchent en peu de tems : dès fon 
milieu jufqu'au fommet naiflent des 
fleurs difpofées en épis, velus, odo- 
rans , decouleur purpurine, tirant fur 
le jaune; chacune d’elles eft un tuyau 
courbe, fermé dans fon fond ,‘évafé 
& divifé par le haut en quatrepaïties, 
dont la fupéyieure eft Ja plus large. 

Ceitg 
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Cette fleur eft fourenue par un calice 
partagé eatrois partiespointues , CON= 
tenant en fon milieu plufieurs étami- 
nes & un piftil qui devient dans la fuite 
un fruit oblong, renfermant des fe- 
ménces blanches & menues : fa racine 
eft tendre , jaunâtre , bulbeufe , écail- 
leufe, grofle comme une noix, gar- 
nie de quelques fibres: cette racine. 
étant feche, durcitcommedela corne. 
Si onla pulverife enfuite, elle eft pro- 
pre pour la colique venteufe, On 
mange de l’'Orobanche en guife d’af 
perge, lorfqu’elle et encore tendre, 

Orobe, L'Orobe naît dansles bois, 
aux lieux montagneux & incultes : fes 
tiges font vertes , rougeûtres , angu- 
leufes, rameufes , longues d'environ 
un pied, accompagnées de feuittas 
lifles, vertes, oblongues, larges de 
cinq ou fix lignes, oppofées deux à 
deux fur un même nerf & fe terminant 
en pointe, Leur figure approche fort 
de celle de la pariétaire : fes fleurs naif- 
{enten épi au fommet des tiges ; elles 
font légumineules, de couleur pur- 
purine au comméncement; puis elles 
deviennentbleues, OMR | Chaque 
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fleur eft foutenue par un calice évafé! 
en plufieurs pointes, contenanten fomi 
milieu un piftil qui fe change , quand! 
elle eft paflée , en une goufle ronde, 
noire, compofée de deux côtes, ren-- 
fermant desfemencesmenues ,ovales,, 
& un peu ameres : {a racine eft noire, 
garnie de fibres. Cette plante fleurit 
en Mai: fa femence eft müre en été; 
elle eft déterfive, apéritive, émol- 
liente , réfolutive, alexitere; elle ré- 
fifte au venin, On en denneaux petits 
enfans attaqués d’épilepfie caufée par 
des vers. : 

Orpin. Reprife, Féve épaifle. Chi- 
cotrin, Graffette. Jombarbe des vignes. 
C’eft une plante qui croît aux lieux 
pierreux, ombrageux, proche les mu- 
railles , dont les tiges s’élevent à la 
hauteur d'environ un pied, rondes, 
droites, rougeûtres , rameufes versle 
haut : fes feuilles naiflent fans ordre le 
long des tiges, vertes, oblongues, 
charnues, pleines de fuc , dentelées 
inégalement fur leur bord , d’un goût 
fade & quelque peu vifqueux : fes 
fleurs font difpofées à peu près comme 
celles de l’Origan ; aux fommités des 
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tiges, compofée d’un calice verd ; di- 
vilé en cinq quartiers , enfuite de cinq 
pétales blancs ou purpurins, pointus, 
difpolés en rofe:il leur fuccede, quand 
ellesfonttombées , des fruitsoblongs, 
remplis de Dress menues : fa ra 
cine eft blanche , charnue, a pd 
leufe, d’un goût fade. Éeue plante 
fleurit au mois d'Août ; elle eft hu- 
mectante, rafraîchiflante, dérerfive, 
vulneraire, propre pour les dartres fa- 
rineufes , pour arrêterles flux defang 
pour confolider les plaies & ulceres , 
tant internes qu'externes. L’on s’en 
fert aufli pour les herniest On fait de 
Peau diftilléede toutelaplanteen fleur. 

Prenez des racines d’Orpin deux 
onces, pilez-les avec une fuflifante 
quantité d’eau rofe pourun cataplafme 
qu’il faut appliquer fur la douleur des 
hémorroïdes, 

Ortie. Plante qui croît le long des 
haies, des buiflons, contre les mu- 
railles & qui poufle une ou plufieurs 
tiges quarrées, velues , rougeñtres , 
nouées, quelquefois rameufes, à la 
hauteur de trois ou quatre pieds : fes 
feuilles font oblongues , pointues, 


Y i 


(568) 
vertes, brunes , dentelées fur leuf 
bord en et de dents defcie , op-.. 
pofées deux à deux à chaque nœud: 
il naît à leurs aiflelles de petits brins 
rameux, jaunâtres, parfemés de fleurs 
fort menues, difpofées comme en 
grappe. Chacune d’elles eft compofée 
de quatre pétales, au bout defquels 
font attachés quatre étamines , ayant 
leur jeu de reffort & fecouant, lorfque 
Ja te s’épanouit, une certaine pouf- 
fiere qui rend cette plante blanchâtre 
& farineufe ; il ne lui fuccede aucune 
graine; 1l naît fur des pieds qui ne 
fleuriffent point, des capfules poin- 
tues, contenant chacun une femence 
oblongue , noirâtre, applatie & fort 
luifante. Toutes les parties de cette 
plante font armées de poils piquans & 
brülans ceux qui sapprochent detrop 
près : : fa racine eft petite, fibreufe, 
jaunâtre en dehors, blancheen dedans, 
aflez dure & prefque ligneufe, L’Or- 
tie fleuriten Juin & Juillet: fes feuilles 
& fes femences font incifives, apéri- 
tives, déterfives , diurétiques , vul- 
néraires; elles arrêtent les hémorra- 
_gies caufées par un fang épais , les cra. 
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chemens de fang & le flux immodéré 
+ des hémorroïdes : on les emploie dans 
Pafthme, latoux , la pleuréfie , la pé- 
ripneumonie , les inflammations du 
gofier , la pierre, la gravelle , les ab- 
cès, fiftules & ulceres malins ; elles 
réfiftent à la pouriture & à la gangrene. 

Prenez un gros de femences d'Or- 
ties en poudre, du fuc de la même 
plante trois onces , du fyrop de pavot 
rouge, une once pour prendre dans 
le faignement de nez. 

Prenez desamandes doucesdépouil- 
lées de leurs écorces, cinq paires, des 
femences d'Ortiesun gros, que vous 
pilerez dans un mortier de pierre ; ver- 
fant peu à peu par deflus quatre onces 
de füuc d’Ortie, une once de fyrop 
violat pour une ‘émulfion à prendre , 
quand on piffe du fang. 

Prenez du fuc d’Ortie bien purifié 
& du fucre rofat, de chacun unelivre: 
faites-lescuirefelon l’art pourun fyrop 
à prendre à la cuillerée, pour arrêter 
le crachement de fang. 

Ortie morte. C’eft une plante qui 
croît le long des haies, des buiflons, 
proche les murailles, & qui poufle des 
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tiges à lahauteurd’environ deux pieds, 
quarrées, velues, rougeätres , moël- 
leules, parfemées denœuds, à chacune 
defquelles font oppolées deux à deux 
des feuilles vertes, oblongues, velues, 
ridées, dentelées {ur leur bord enma- 
nicre de fcie, fe terminant en pointes 
couvertes d’une laine blanche, qui les 
rend douces & comme veloutées, affez 
{emblablesaux feuillesde l'Ortie, mais 
beaucoup plus perites : fes feuilles naïf 
fentcomme par étages à chaquenœud, 
couronnant fa tige vers fon fommet, 
Chacuned’elleseftun tuyau purpurin, 
ou blanc, ou jaune, percé au fond, 
evalé parle hauten deux parties, dont 
la fupérieure eft un capuchon peu ve- 
lu, contenant quelques étamines ; l’in- 
férieure, qui eff la plus large , eft faire 
en manierede collet, cblong , arrondi, 
marqueté deplufieurstaches blanches. 
Ce tuyau eft foutenu par un calice 
verd , velu , divifé par le haut en cinq 
quartiers, renfermant , quand la fleur 
eft pañlée, quatrefemencesrougeâtres, 
luifantes & triangulaires : fa racine eft 
menue , fibreufe, Cette plante rend 
une odeur puante & fleurit en Mai, 
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Juin & Juillet : fes feuilles & fes Aleuts 
font réfolutives , deflicatives, aftrin- 
gentes , propres pour arrêter la diar- 
rhée , la dyflenterie ; les fleurs blan- 
ches des femmes , pour réfoudre les 
écrouélles , les fquirres & les tumeurs 
des parotides prifes intérieurement en 
décottion , ou appliquées extérieure 
menten cataplafmeouenfomentation, 
On fait de la conferve de {es fleurs. 
Orvale Toute- bonne. On appelle 
cette plante Toute-bonne à caufe de fes 
grandes & fingulieres vertus. On la 
cultive dans les jardins: fes tiges s’é- 
levent à la hauteur d'environ trois 
pieds, quarrées, velues , blanches, 
imoëlleufes, nouées, rameufes , grof- 
fes comme le petit doigt , accom- 
pagnées de feuilles grandes, am 
ples, faites en maniere de cœur; 
de couleur verte , brunes, velues , ri- 
dées, nervéufes, crenelées imegale- 
ment fur leurs bords, attachées par 
des. queues aflez longues , fur - tout 
celles qui font près de la racine, dimi- 
nuant en grandeur , à mefure qu’elles 
approchent le fommet de la plante: 
fes fleurs font difpofées en épis & 
Y iv 
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comme par étages, vers le haut des! 
tiges , compofée chacune d’un tuyau: 
bleu, évalé & divifé en deux levres: 
longues ,contenantenfon milieu deux 

etamines & foutenus par deux fortes 

decalices. Le premier confifteen deux 

feuilles creufes , arrondies, blanchà- 

tres ; le fecond eft un tuyau verd; 
velu , anguleux, courbé, évafé en 

cinq pointes ; il contient dans fon fond 

trois à quatre boutons qui fe changent 

dans la fuite en autant de femences 

oblongues , roufsâtres. La racine eft 

. fimple, ligneufe, garnie de fibres de 

couleur obfcure. Toutes les parties de 
cette plante ont une odeur forte & un 

goût amer; elle feuriten Juin & Juil- 

ler: elle eftdéter ve, apéritive , hyfté- 

rique , réfolutive ; elle excite les mois 

& les urines ; elle GENE Paccouche- 

ment. On met la graine d’Orvaledans 

Pœil pour en faire fortir les pailles où 

autres petits corps qui s’y font intro- 

duit: fa fleur infufée dans du vin , lui 

donne un goût approchant de celui 

du mufcat; ce vin échauffe, fortifie : 

maisil fait mal à Ja tête & enivrefaci- 

lement ceux qui en boivent, 
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Ofeille, Surelle. Vinette. L'Ofeille 
eft une herbeque l’on cultive dans les 
jardins potagers , & qui dès fa racine 
produitdesfeuilles vertes, oblongues, 
triangulaires, tendres, d’un goûtaigre- 

let, attachées par de longues queues; 
il s’éleve d’entr’elles une ou plufieurs 
tiges rondes, cannelées, parfemées de 
nœuds & de feuilles plus petites que 
les premieres , à la hauteur d’un pied 
& demie ou de deux pieds: ces tiges 
fe divifent vers leurs fommités en plu- 
fieurs rameaux foutenant quantité de 
petites fleurs, compolées chacune de 
trois feuilles renverfées & de plufieurs 
étamines rougeâtres , entourant un pi- 
til qui fe change, quand la fleur eft 
pañlée, en des femences dures, rou- 
ges, luifantes & triangulaires: fa ra- 
cine eft rougeñtre, grofle comme le 
doigt, donnant une couleur de vin à 
l’eau dans laquelle elle a bouilli. Cette 
plante fleurit en Juin & Juillet ; elle 
eft apéritive , rafraîchiffante #enleve 
les obftractions , excite les mois & les 
urines ; on s’en fert pour défaltérer , 
pour fortifier l’eftomac , pour appaifer 


les ardeurs de la bile : fes feuilles font 
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bonnes contre l’agacement des dents, 
fi en les mâchant on fe lave la bouche 
avec leur fuc ; étant cuite fous la cen- 
dre & broyée avec du beurre frais ou 
de la graifle de porc ; elles font fort 
propres pour amollir les loupes & au- 
tres tumeurs dures & procurer la fup- 
puration : fa femence eft cordiale, 
Ontire de l’'Ofeille des eaux diftillées , 
de la conferve de fes feuilles, du {y- 
rop fait avec fon fuc & égale quantité 
de fucre, un extrait d'Ofeille, du fel 
fixe & eflentiel. 

Prenez deux poignées de feuilles 
d'Ofeille; faites les cuire fous les cen- 
dres chaudes avecune fuffifante quan- 
tité de levain & de graifle de porc; 
faites un cataplafme qu'il faut appli- 
quer fur les tumeurs dures pour les 
amollir. 

Prenez des racines d’Ofeille & de 
fraifier , de chacune une once, des 
feuilles d’'Ofeille, d’endive & de laitue, 
de chacune demi poignée, avec un 
morceau de veau ou une poule; faites 
un bouillon auquel vousajouterez des 
mi-gros de felde prunelle. Cebouillon 
xéitéré fouvent eonvientdansles gran 
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des effervefcences du fang ; le vomif- 
ment bilieux , la fuperpurgation, l’ar- 
deur d’urine , les fievres ardentes ; 
en un mot dans toutes les occafions 
où il faut tempérer les ardeurs des hu- 
meurs & appaifer leurtrop BRAS mou: 
vements 

Ofmonde, Fougere aquatique. C'et 
une plantequi croît dans les foflés, les 
marais, les bois aqueux & humides ; 
elle poufle des tiges vertes, rameufes, 
à la hauteur d'environ trois pieds : (es 
feuilles fontétroites , longues , difpo- 
fées par paires fur une méme côte qui 
finitparunefeüle feuille, faitescomme 
celles de la SE Friell le, mais fans 
crenelures. Cette plantene porte point 
de fleurs : fes fruits font difpofés. en: 
épis; aux fümmitésides rameaux’, cé 
font des coquesfphériques , ihemibras 
feufes qui-s’ouvrent en deux parties , < 
& laiffent voir des femences très-me- 
nues : fa râcine eft grofle , noire , gatr: 
nie d’un grand nombre de fibres. On 
fe fert en médecine du cœur des raci- 
ñes d'Ofmonde. Cetre planteeftinci 
five, déterfive, réfolutive, vulnéraires 
on leflime propre contre la pierre; 
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ja gravelle ;: les obfiruétions du foie j 
de la rate , les ruptures ou hernies ; 
les contufions & lesluxations & diffour 
le fang caillé. 

. Prenez une fuffifante quantité de 
mucilage d'Ofmonde pour appliquer 
pendant huit ou neuf joursfurles-her- 
nies des petits enfans, 


P 
P AIN DE Coucou. Alleluia, C’eft 


Une plantebaflequi croit dans les lieux 
fablonneux & humides, à l'entour 
des vieux troncs d'arbres 48 les bois: 
elle poufledefa racine plufieurs queues 
ou pédicules foibles ; rougeâtres , à la 
longueur de trois ou quatre pouces ; 
ils foutiennent chacune trois feuilles. 
tendres , fucculentes , d’un goûtaigre- 
let comme celuide l’Ofeille, mais plus 
agréable, de la figure d’un cœur & 
d’un verd tirant{ur le jaune: ils’éleve 
d’entr’elles plufieurs autres pédicules 
qui foutiennentchacun unefleur blan- 
che rayée de quelques lignes purpuri- 
nes, faite en maniere de cloche éva-: 
fée parle haut & divifée jufqu’à la bafe 
en cinq quartiers avec un petit calice 
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er de même quela fleur : quand 
elle eft pañlée , il lui fuccede un fruit 
_oblong ;, membraneux , finiflant en 
pointe , divifé en cinq quartiers, On 
trouve dans cefruitdes femences pref- 
que rondes , blanches au commence- 
_ment, puis roufsâtres , quand elles 
font müres : fes racines font blanches 
ou roufsâtres, garnies de fibres. Cette 
plante fleuriten Avril, lorfque le cou- 
cou commence à chanter, c'eft pour 
cette raifon qu’ellea été appellée Paz 
de Coucou, Fuchfus aflure avoir obfer« 
vé que quand cette plante porte beau- 
… coupdefleurs, l’annéeeftfortpluvieufe, 
_ Elle humecte, ellerafraîchit;elle forti- 
fie l’eftomac, excite l'appétit, défaltere, 
réjouit le cœur, arrêtele vomiflement, 
tempere la trop grande ardeur de la 
bile: on donnefadécottion aux Fébri- 
citans & à ceux qui ont quelques delf- 
centes des inteftins. On fait avec cette 
plantedes eaux diftillées, dufyrop avec 
fon fuc & partie égale de fucre, de la 
conferve avec fes feuilles , un extrait, 
des fels fixes & effentiels. | 
- Pain de pourceau. Cette plante naït 
dans les bois, aux lieux ombrageux 
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On fa cultive aufli dans les jardins à 
caufe de fa fleur ; elle poufle de fa ra- 
cine des feuilles vertes, brunes, mar- 
quéesau-deflus de quelquestachesblan. 
ches, pnrpurines en-deflus, fembla- 
bles en figure aux feuilles du lierre; il 
fort d’entr’elles des pédicules ronds , 
tendres , rougeâtres , qui foutiennent 
de belles fleurspurpurines, d’uneodeur 
douce & fortagréable; chacune d’elles 
eft un baflin verfé , partagé en cinq 
feuilles oblongues tournées en haut , 
foutenues par un calice verd, divifé 
en cinq parties. Ce baflin contient enr 
fon milieu cinq étamines fort courtes 
& un petit bouton qui fe change dans 
la fuiteenun fruirmembraneux , fphé. 
rique, renfermant plufieurs femences! 
anguleufes; fa racine eftronde, groffe, 
charnue , accompagnée defibres noi- 
res en dehors & blanches en dedans, 
fansodeur, d’un goût âcre, piquant 
& quelque peu cauflique. Cette plante 
fleurit ep Septembre, & quelque tems 
après produit des feuilles qui reftent 
pendant toutFhiver : fa femence pa- 
roît en maturité l’été fuivant : elle eft 
iacifive, apéritive ; déterfive , fudo= 
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rifique , purgative ; diffôlvante ; elle 
excite les mois aux femmes , enleve 
Les obftruétions du foie , de és rate, 
amollit & réfout les tumeurs ferophu- 
Jeufes , fait fortir l'enfant mort & l'ar- 
riere faix retenu ; elle eft d’un grand 
fecours aux filles qui ont la jaunifle & 
les pâles couleurs, aux hydropiques, 
aux galleux , à ceux qui font fujets aux 
engelures : fa décoétion pañle pour 
effacer les lentilles & les autres taches 
de la peau. Le fuc de fes racines tiré 
par le nez, diflipe la migraine & les 
maux de tête invétérés : la dofe de fa 
racine en poudre eft depuis un feru- 
pule jufqu'à un demi gros. 

Prenez des racines de pain de pour- 
ceau broyées menu, deux onces ; fai- 
tes-les bouillir dans de l’huile d’anet , 
de rhue & d'amandes douces , de cha- 
cune deux onces; après l’avoir coulé, 

faites une injection dans l'oreille atta- 
quée de furdité & de tintement, ” 
Pain d'orfeau. Plante bafle quicroit 
fur les vieilles murailles, festiges font 
longues de deux ou trois pouces, 
gréles, rougeâtres vers le bas, gar- 


nies de petites feuilles épaifles , char 
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nues, pleines de fuc, terminées er 
pointe, decouleur verte; tirant fur le 
jaune, d’un goût âcre, brülant &g 
fort cauftique : fes fommités fe divi- 
fent en plufieurs petits rameaux, fou- 
tenant des fleurs jaunes, compofées 
chacune de cinq pétales difpolés en 
rofe avec un calice diviféaufli en cinq 
parties. On trouve au milieu de cette 
fleur plufeurs filets, ou étamines très- 
déliées qui entourent quatre ou cinq 
piftils , lefquels fe changent dans la 
fuiteen un fruit renfermant des femen- 


ces menues : fes racines font petites, 


jaunâtres , garnies de fibres. Cette 
plante fleuriten été; elle eft apéritive, 
réfolutive, alexitere & même caufti- 
que ; elle fait vomiravec violence ceux 
quien prennent intérieurement: on 
l’emploie dansle fcorbutpournettoyer 
les gencives , fur la fin du flux de 


bouche des vérolés & dans la chaude-@ 


pifle en injection, pour réfloudre les 
loupes ou tumeurs fcrophuleufes ; elle 
pouroit aufli fervir de dépilatoire. 
Panis, On feme & on cultive le 
Panis dansles champs, en terre fablon:- 
ne ufe & humide : fes tiges & tuyaux 


C8 }: 

s'élevent à la ere de deux ou trois 
pieds , ronds , noués, revétus comme 
le millet de feuillesarondinacées, por« 
tant en leur fommet des épis gros 
comme le pouce fur cinq ou fix tra- 
_versde doigt de longueur, compofées 
de fleurs herbeufes : fes femences font 
rondes , dures, luifantes, couvertes 
de quelques feuilles jaunâtres, plus 
petites que celles du millet; fa ra: 
cine eft blanche & fibreule ; fa graine 
eft mûre vers la fin de l'été ; elle eft 
aftringente, réfolutive, anodine, def- 
ficative , rafraîchiflante ; on l’emploie 
pour la nourriture des petits oifeaux, 
 Plufieurs en font du pain qui eft pro- 
pre pour arrêter les diarrhées & les dy f: 
fenteries, 

Parelle, Patience fauvage. Cette 
plante croît dans les prairies, aux lieux 
humides: {es tiges s’élevent à la haus 
teur de deux ou trois pieds, -rondes , 
dures, cannelées , rougeñûtres , ra= 
meufes, parfemées de nœuds auxquels 
naiflentdes feuilles vertes, oblongues, 
ayant beaucoup de rapportavec celles 
de l’ofeille commune : fes rameaux 
font garnis d’un grand nombre de 
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fleurs herbeufes, rougeätres , Comi2 
poféeschacune de trois pétales & d’un 
petit calice qui eft aufli divifé en trois 
parties : ces fleurs renferment plu- 
fieurs étamines blanches ; leuts piftils 
fe changent, quand ellesfont pañlées ; 
en des femences luifantes, triangulai- 
res, pointues , contenues dans des 
capfules qui ont fervi de calice à la 
fleur : fa racine eft longue d’un pied, 

groffe comme lé bras d’un enfant , de 
couleur jaunâtre & d’un goût amer: 
La Parelle fleurit en Juin ; fa racine 
étant mâchée, affermit les dents, la 
gencive & en appaife la douleur ; elle 
che le ventre ; elle défleche, elle ré- 
fout, elle leve les obftruétions du 
foie & de la rate ; on l’emploie en dé- 
coctioncontrel hydropifie lajauniffe 
&lespèles couleufs. On fait âveccette 
même racine & du beurre frais ou de 
la graiffe de porc, un onguüent qui eft 
un propte pour deffécher là galle, la 
gratelle , les démangeaifons & pour 
effacer les taches de la peau : fa {e- 
mence eft aftringente ; defficative ,ra- 
. fraichiffante ; elle convient dans là 
diarrhée , la dyflenterie, les crache» 
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mens de fang. Lu dofe ef depuis un un 
demi-gros jufqu’à deux. On tire de 
cette plante des eaux diftillées , un ex- 
trait, des fels fixes & eflentiels. 

Prenez cinq onces de racines de Pa- 
relles, des feuilles de pariétaire, de 
mauve, de laitue, d’ofeille, de vio- 
Jette , dé thoeune poignée, des 
fleurs de camomille, de melilot, de 
chacune une pincée, uneonce de fe. 
mence de lin, faites les cuire dans de 
l'eau de fontaine jufqu’à la réduétion 
de deux livres; on ajoutera à la co- 
lature deux onces de bon vinaigre 
pour une fomentation dont on imbi- 
bera deslinges pour fomenterplufieurs 
fois par jour les parties {chirreufes. 

Parictaire, C’eft une plante qui 
croit au lieux pierreux, le long des 
haies & des murailles, dont les tiges 
s’élevent à Ja hauteur d’environ deb 
pieds, rondes, velues , rougeûtres, 
accompagnées de feuilles vertes, ve- 
lues, oblongues, tendres, aflez larges, 
finiffant en pointes, difpofées par in= 
tervalles le long des tiges: fes fleurs 
naiflent par toufles aux aiflelles des 
feuilles, compofées chacune de quatre 
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étamines blanchâtres , pliées eh deux; 
lor{qu’elles commencent à paroîtrei 
tes étamines ont leur jeu de reflort 
& en s’allongeant fecouent une cer- 
taine poudre blanche , femblable à de 
la farine, & laiflent voir un petit pi- 
ftil verd , luifant, articulé à deux ou 
trois feuilles qui tiennent lieu de ca- 
lice à la fleur : ces piftils fe changent 
dans là fuite en une femence verte, 
oblongue , luifante : fa racineeft rou- 
geâtre, garnie de quelques fibres. La 
Pariétaire fleurit au mois de Juin & de 
Juillet; elle eft déterfive , apéritive , 
réfolutive , humectanté , rafraîchif= 
fante , anodine, émolliente , propre 
pour la pierre, la colique néphré: 
tique, la rétention d’urine , la toux, 
lesinflammations des reins & dela vef= 
fie, pour les éréfipeles, la brülure , 
les plaies , ulceres & tumeurs œdéma- 
teufes. On prend un verre du fuc de 
ces feuilles contre les maladiesfufdites, 

On fait de l’eau diftillée de toute la 
plante amaflée en Juillet; elle eft cof- 
métique ; on fait aufli du miel de Pa- 
riétaire, un extrait, desfels fixes & 
effentiels, 
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- Prenez cinq onces de décoûtion de 
Pariétaire, dix gouttes d’efprit de fel 
bien préparés, fix gros de fyrop de 
nénuphar, une once cd huile d amende 
douce ; faites une potion à prendre 
dans la fuppreflion d'urine. 

Prenez demi-poignée de feuilles de 
Pariétaire, du bois de faffafras , des 
femences d’anis, de chacun un gros, 
un fcrupule de canelle ; après lesavoir 
fait bouillir pendant quelque tems, 
laiffez-lesinfufer pendanttoutelanuit; 
faites-les bouillir le lendemain matin 
comme auparavant : l'on difloudra 
dans cinq onces de la colature, une 
once de fucre candi, pour far con- 
tre la pierre & la colique néphrétique. 

Pafquette. Paquereree. Cette plante 
croît dans les prés, aux lieux herbeux 
& humides; elle poufle de fa racine un 
grand nombre de feuilles difpofées en 
rond , ayantordinairement un pouce 
_de L fur fept ou huit lignes de 
large ; elles font vertes, velues, ar- 
rondies à leurs extrémités , éparfes à 
terre, les unes crenelées , les autres 
_entieres , attachées à des queues lon- 
gues & applaties, Il fort d’entre ces 
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feuillespluf ieurs pédicules longs, ntids, 
rougeâtres, qui foutiennent chacuñ 
une belle fleur radiée, compofée d’un 

etit bouton jaune, couronnée de 
feuilles oblongues, blanches ou rou- 
geñtres & foutenuespar un calice, dé- 
coupées en plufeurs parties longues 
& étroites : fes femences font menues, 
longuettes : fa racine eft petite, blan- 
che & fibreufe. Cette plante fleurit fur 
la fin de l'hiver & au commencement 
du printems;elleeft aftringente , ano- 
dine, rafraïchiffante, vulnéraire , con- 
folidante , propre pour arrêter la diar- 
rhée, la dyffenterie , les crachemens : 
de fang , leflux immodéré des hémor- 
toides , étant prife en lavement, On 
l'emploieauffi pour appaiferlesinflam- 
mations des yeux, 

Paflefleur, Paflerole. Œillet fau- 
yage, C’eft une plante quinaît au bord 
des champs , le long des haies & des 
chemins, dont les tiges s’élevent à 
la hauteur d’environ deux pieds, ron- 
des, velues, rameufes, rougeûtres , 
grofles quelquefois comme le petit 
doigt, parfemées de nœuds auxquels 
naiflentdes feuilles oblongues , velues, 
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nerveufes , oppoiées deux à deux ; il 
paroiît aux fommités des tiges & ra 
meaux de belles fleurs blanches, com- 
pofée chacune de cinq pétales faites 
en cœur , foutenus par un calice 
verd, velu, cannelé ; ventru , divifé 
par le haut en deux quartiers, Cette 
fleur contient en fon milieu plufieurs 
étamines articulées à un piftil ou bou- 
ton verd, ovale, qui fe change, quand 
elle eft pailée, en un fruit contenant 
des, femences rondes & noirâtres; fa 
racine eft longue de trois ou quatre 
pieds, blanche , grofle comme lepoi- 
gnet, d’un goût âcre & amer. Cette 
plante fleurir en Juin & Juillet: fes 
femences réfiftent au venin, purgent 
par le ventre les humeurs bilieufes ; 
elles fontemployées contre la piquure 
des fcorpions & la goutte fciatique ; la 
dofe eft depuis ue gros jufqu’a deux 
dans du vin ou quelqu’autre liqueur 
convenable, +167 2 

Pafferage vulgaire, Moutarde en 
herbe. On cultive cette plante dans les 
jardins , aux lieux ombrageux : fes 
tiges s’élevent à la hauteur d’environ 
trois pieds, rondes , rameules, accom- 
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Bauriées de CHR vertes, oblon< 
gues, pointues, larges comme celles 
du laurier, mais dentelées fur leur 
bord & d’un verd plus foncé : fes fleurs 
_ naïflent vers le fommet des tiges & des 
rameaux, compofées chacune de qua- 
tre pétales blancs, difpolés en croix, 
“foutenus par uncalicedivifé de même, 
contenant dansfon milieu un piftil qui 
fe change dans la fuite en un fruit for- 
méen fer de pique , rempli de femen- 
ces menues : fa racine eft longue, 
blanche , grofle comme le FA, d'un 
goût àcre, produifant quelques fibres 
par le moyen defquelles elles multi- 
plient fon efpece: fes fleurs paroiflent 
en Juin & Juillet. Cette plante eftin- 
cifive , apéritive , atténuante & même 
cauftique , propre pour la gouttefcia- 
tique , pour la paralyfie , pour les rhue 
natifmes, pour la rage, pour le fcor, 
but, pour la teigne, la galle , la gra- 
telle , les dartres farineufes ; poureffa- 
der les tachès de la peau. 

Prenez cinq onces d’écorce de Ja 
racine de Pafferage, trois onces de ra. 
cine d’aulnée que vous pilerez avec 
une fuffifante quantité de fain-doux 

pour 


 S" 
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pour un onguentcontré la goutte ‘les 


rhumarifmes & la paralytie, 

| Paflenade, Panais, C’eft uñeplante 
que l’on culrive dans les jardins pota- 
gers & qui poufle une tige creale, 
verte, anguleufe , nié É groîle 


comme le bras d’un enfant, à la 2. 


teur de trois ou quatre pieds : fe 
feuilles font vertes, amples, ee 


lées & découpées profondément, atta- 


chées comme par paires le long d’un 
gros nerf qui elt terminé par une feule 
feuille & qui embrafle fa tige avec fa 
partie inférieure, Aux fommets des 
rameaux naiflent des ombelles de pe= 


_ tites fleurs , compolées chacune de 


cinq pétales jaunes , difpofés enrofes, 
recoquillés en dedans & foutenus par 
un petit bouton je applati , qui fe 
change, après que la fleur eft pañlée, 
en deux graines longues , feuilletées, 


‘applaties ; jointes enfémblé: fa racine 


eft longue, blanche, charnue, grofle 
commele bras d'unenfant , d’un goût 
& d’une odeur affez crédble, Cette 
plante fléurit en Juin, Juillet & Août. 


On fé ferten ML de fes femen- 


. Ces contre lpleméhe: le Roquer, la 
Z 
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colique néphrétique , la pañlion hyfté. 
rique, pour exciter les mois aux fem- 
mes & les urines : ellesfont apéritives, 
hyftériques , carminatives, vulnérai- 
res ; la dofe eft d’un gros. 

Pavor. On cultive le Pavot dans 
les jardins potagers ; fa tigeeft ronde, 
blanchâtre , rameufe, grofle comme 
le petit doigt, & s’éleve à la hauteur 
d'environ trois pieds : fes feuilles font 
oblongues, lifles, ondées, de couleur 
de verd de mer, crenelées inégale- 
ment fur leurs bords, attachées fans 
queues, & chaque fommité foutient 
une tête enveleppée au commence- 
ment d’une capfule verte quitombeen 
s’ouvrant , & laifle épanouir une fleur 
à quatre pétales blancs ou purpurins , 
marqués de taches plus foncées, dif- 
pofés en rofes, contenant en fon mi- 
lieu plufieurs étamines & un bouton 
qui fe change dans la fuite en un fruit 
rond ou ovale, gros comme un œuf 
de poule, vert au commencement, 
puisblanchâtre , couvert d’une efpece 
de chapiteau , renfermant une inf- 
nité de petites femences rondes, blan- 
ches, grofles comme les graines de 


‘, M de 
millet : fa racine eft grife, fifluleufe s 
de la groffeur du petit doigt, garnie 
de quelques fibres. Le pavot fleurit 
_en Juillet, On emploie en médecine 
fes têtes vertes & récentes ; elles font 
incraflantes , rafraîchiffäntes, narco- 
tiques; elles appaifent les douleurs; 

elles concilient le fommeil ; elles arré- 
tent le cours de ventre, le vomiffe- 
ment , les hémorragies, On s’en fert 
‘én décoction contre la toux, la pleu- 
réfie , lecatarre, les vertiges, les in- 
flammations, les luxions de poitrine, 

{a douleur de goutte, les maladies des 
reins & de la vefie. Dans les pays 
chauds, comme en Egypte, en Grece, 
on tireparincifion ou par expreffion 
des têtes de Pavot un fuc laiteux que 
lon fait épaiflir & fécher à l'ombre ; 
c'eft ce que nous appellons Opium. Il 
Convient aux maladies fufdites ; mais 
on a fouvent remarqué de fort mau- 
vais effets pour lavoir pris en trop 
grande quantitéouàcontre-tems, C'eft 
pourquoi il ne faut fe fervir de pa- 
_ reilles remedes que dans les nécefités 
indifpenfables & le moins qu’il fera 

eh La dofe eft depuis un demi- 
| Zi 
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grain jufqu'à deux. Les Turcs s’acz 
coutument tellement à l’ufage de l’o- 
pium qu'ils prennentenfigrande quan- 
tité, quela moindrede leur prife feroit 
capable de donner un éternel fommeil 
à ceux quin’en font pas d'ufage. La 
femence de Payot eft anodine, pec- 
torale ; elle eft employée fort fouvent 
dans fée émulfions, On en fait uné 
efpece de bouillie qui eft propre pour 
appaifer les tranchées des petitsenfans, 
On fait un fuc épaifli de fes fleurs, 
un extraitavec fon eau diflillée & fes 
fleurs du fyrop fimple , du fyrop 
compolé, des trochifques , une huile 
par infufion de fes fleurs, un onguent 
de fa tête , une huile tirée par RE 
fion de (es femences. 

Prenez cinq onces de décotion de 
tête de Pavot blanc, fix gros de fyrop 
de nénuphar, un grain de laudanum ; 
faites un julep pour prendre en fe cou- 
chant. | 
… Prenez dix têtes de Pavot blanc ; 
des feuilles de la même plante , de lai- 
tue, d’anet récentes, des pampres de 
vigne, de chacune une poignée ; fai- 
tes cuire le tout dans une fufhfante 
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quantité d’eau pour une lotion dont où 
fe lavera les pieds & les mains avant 
_ d’entrer au lit pour procurer le fom- 
_ meil. 

Prenez des femencesde Pavot blanc 
demi-once ; pilez les dans un mortier 
de marbre, en verfant peu à peu cinq 
onces d’eau de Iys; faites difloudre 
dans la colature une once de fyrop de 
tuffilage , pour une émulfion propre 
à He la toux. 

Peigne de Venus. Aiguille à berger, 
Cette plante naît dans les champs, 
parmi les bleds, & pouffe defa racine 
 plufieurs queues ou pédicules de lalon. 
gueur de la main, quelquefois velus , 
anguleux , divilés en plufieurs ra- 
_meaux, dont les uns foutiennent de 
petites feuilles vertes , découpées pro- 
_fondément comme celles du cerfeuil ; 
les autres, des ombelles environnées 
d’une efpece de calice verd, feuillu, 
_ inégale , compolées de fleur à quatre 
où cinq pétales blancs, difpofés en 
fleurs de lys & de plufeurs étamines. 
Les pédicules qui les foutiennent, fe 
changent dans la fuite en des filiques 
oblongues , arrondies , faites en ma< 
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niere d’aiguille : fa racine eft longue: 


de cinq ou fix pouces, aflez dure, 
difiicile à rompre, de couleur Le 
châtre , de la groffeur d’un tuyau de: 
plume à écrire, Cette plantefleurit en: 
Mai, Juin & en automne. Elle eft! 
apéritive, deflicative, digeftive, ré-. 
folutive , vulnéraire ; elle excite les: 
mois aux femmes & les urines; elle: 
convient aux maladies du foie, des 
reins & de la veflie, prife en déco&tion 
ou appliquée en cataplafme. On s’en 
fert parmi les alimens de même que 
du cerfeuil. 

Penfée. Clavelee. Herbe de la Tri- 
nice. Elle croit dans les champs ; on 
la cultive aufli dans les jardins: fes ti- 
ges font longues d'environ un pied, 
creufes, courbées , anguleufes , ram- 


pantes , garnies feuilles vertes, : 


eblongues , les unes découpées pro- 
fondément les autres dentelées er 
leur bord ; il fort de leurs aiflelles 
des queues anguleufes qui foutiennent 
chacuneune belle fleur à cinq pétales , 
dont les deux premiers font bleus , 
tirant fur le purpurin & les autres jau- 
nes , marquetés de quelques taches 


| 
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bleues en deffus, blanchîtres en def: 
fous. Chaque fleur eft foutenue parun 
calice à cinq pétales verts, longuets 
& renferme dans fon milieu un bou- 
ton qui devient dans la fuite un fruit 
contenant des femences menues : fa 
racine eft fibreufe, Cette plante com- 
mence à fleurir en Mai & continue 
jufqu’en automne; elle eft incifive, 
déterfive , émoliente , vulnéraire, pé- 
nétrante , fudorifique , propre pour 
lPafthme, la toux, la fquinancie, les 
inflammations , les obftruétions des 
vifceres, la galle & les démangeai- 
fons de la peau. 

Perce-feuille. Cette plantectoît aux 
bords des champs ; femée dans les 
terres fablonneufes , fa tige s’éleve à 
la hauteur d'environ deux pieds , 
ronde, creufe , nouée, rameufe, blan- 
châtre , rayée de quelques lignes ver- 
tes , grofle versle bas comme le doigt 
d’un enfant, accompagnée de feuilles 
oblongues , arrondies, de couleur de 
verd de mer , traverfée par la tige ou 
les rameaux : il paroît en fes fommi- 
tés de petites fleurs jaunâtres , ayant 
beaucoup de reflemblance aux fleurs 

Z iv 
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de l’afperge ; elles font contenues dans. 
trois ou quatre feuilles vertes qui tien- 
nent lieu de calice ; chaque fleur eft 
articulée à un petit bouton verd qui fe 
change ,quand elle eft pañlée , en deux 
femences oblongues , noirâtres, join- 
tes enfemble: fa racine eft dure , bian- 
che, ligneufe, grofle comme le doigt, 
d’un goût de raiponce, Cette plante 
fleuriten Juin & Juillet: {es feuilles & 
femences font incifives, déterfives, 
aftringentes, defficatives, réfolutives, 
vulnéraires ; propres pour appaifer 
les inflammations, pour la chüûte du 
fondement ou de la matrice, pour les 
hernies & les écrouélles, prifè en dé 
cottion , ouappliquée en cataplafme, 
Perficaire. Curage.Cetteplante croît 
dans les foflés, les marais & autres 
lieux aquatiques : festiges fontrondes, 
nouées, rougeâtres , rameufes, ram- 
pantes à terre, & s'étendent à lalon-. 
gueur d'environ un pied : fes feuilles 
{ont attachées par des queues qui em- 
braffent entierement fa tige à chaque 
nœud, vertes, un peu longues, poin- 
tues , marquetées quelquefois de ta- 
ches noires: fes fleurs naiflent aux 
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_. des rameaux, difpofées en 
, de couleur See ES pur- 
pare compofée chacune d’un baf- 
findivifé par le hauten quatre ou cinq 
quartiers contenantenfon milieu plu- 
fieurs étamines ; il fe change , quand 
la fleureftpañlée, dans une capfule qui 
renferme une femence dure, noire, 
luifante & applarie; fa racine eftme- 
nue, gagnie de fibres. Cette plante 
fleurit en Juillet & Août: fes feuilles 
font aftringentes , déterfives, réfolu- 
tives, vulnéraires, rafraîchiflanres ; 
élles arrêtentles cours de ventre & les 
hémorragies, appaifent les inflamma- 
tons & font réloudre les tumeurs du- 
res. On entire des eaux diftillées, 
un'extrait, un fel fixe, du feleffentiel, 
Perhl de jardin. On culive le per- 
fil dans les jardins, aux lieux humi- 
des: fes tiges s’élevent à la hauteur de 
deux ou trois pieds, rondes, creufes, 
nouées, noirâtres : fes feuilles font 
vertes, luifantes , découpées profon- 
dément, d’un goût & d’une odeur 
agréable , attächées les unes à la ra- 
cine par de longues queues, les autres 
le long des tiges & des rameaux ; il 
ZLY 
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naît aux fommités des ombelles dex 
fleurs blanches , compolées chacune 
de cinq pétales inégaux, difpofés en 
fleurs de lys. Chaque fleur eft articu- 
- lée à un petit bouton qui fe change 
dans la fuite en deux femences gréles, 
couchées, jointes enfemble, de cou- 
leur grile & d’un gout âcre : fa racine 
eft longue d’un pied , groffe commele 
doigt, d’un goût aflez agréable. Cetre 
plante a tant de vraifemblance avec la 
ciguë, que plufieurs s’y {ont matheu- 
reufement trompés , en prenant de la 
- cigué pour du Perfil. Celui cieft apéri- 
tif, réfolutif, vulnéraire, diflolvant, 
diurétique, carminauif, alexitere; il ex- 
cite les mois aux femmes & les urines; 
il réfout les duretésdes mammelles aux 
femmes nouvellement accouchées &: 
leve les obftructions. des vifceres ;il at- 
tévue & faitfortirles graviersdu rein & 
de la veflie; il chaffe les vents, il réfifte 
au venin; ilelt proprepourlafthme, la 
toux, pour l’hydropifie , la jauniffe & 
les pâles couleurs; on s’en fert plus 
fouvent dens les cuifines qu’en nréde: 
cine : fa racine eft une des cinq apé- 
ritives, On fai des eaux difüllées du 
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 Perfil amaflé au printems ; üfi extrait, 
une eflence du fel tiré par la calcina- 
nation. 

Prenez du fuc de Perfil demi-once, 
une once de lait de femme, un fcru- 
pule de cumin pour boire tiede, Cette 
potion eft recommandée par N, Foreft 
contre la toux des petits enfans, 

Perfil de montagne. Plante qui naît 
aux lieux pierreux , dansles bois, & 
qui dès fa te poufle des feuilles 
femblables à celle du Perfil ; mais plus 
grandes; il s’éleve d’entr'elles des ti- 
ges à la hauteur d’un petit homme, 
creules , nouées, rameules, accom- 
_pagnées de feuilles faites de même que 
les premieres, ayanten leurs fommités 
dés bel dufiaurs blanches à cinq 
pétales difpofés en rofe; chacun d’eux 
eft foutenu par un petit bouton qui fe 
change dans la fuite en deux graines 
jointes enfemble, oblongues, appla- 
ties d’un côté, rayées furle dos; fa ra- 
cine eft blanche, Hire out lon- 
gue , d’un goût âcre, amer & d’une 
odeur aromatique. Cette plante fleu- 
rit {ur la fin de l’été, On emploie en 

édecine la racine & les femences du 
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Perfil de montagne; elles font incifre 
ves, apéritives, déterfives, fudori- 
fiques , carminatives, diurétiques, 
alexiteres; elleschaffentles vents ; elles 
réliftent au venin ; elles excitent les 
mois aux femmes & les urines; elles 
font propres pour la pierre, la flran- 
gurie & la colique néphrétique. 
Pervenche. On trouve la Pervenche 
dans les bois, aux lieux ombrageux 
& humides: fes tiges font rondes, 
nouées, couchées fur terre, gréles, 
& pouflent des premiers nœuds quel- : 
ques fibres femblables à celles de la 
racine ; c’eft par le fecours de ces 
fibres que cette plante fe multiplie; ik 
{ort auffi de chaque nœud d’autres pe- 
tites tiges quelquefois fubdivilées , re- 
vêtues de belles feuilles oblongues, 
lifles , toujours vertes, oppofées deux 
à deux, approchant en figurede celle 
du laurier, mais Puces plus pe- 
tites ; ésontordiaremeRton pouce 
de long fur cinq ou fix lignesde large : 
{a fleur eft une efpece d’entonnoir di- 
vifé jufqu’à la bafe en cinq parties, de 
couleur ordinairement bleue, quelque- 
fois blanches ou purpurines ; fans 
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odeur; le calice qui Me contient eff 
partagé de même que la fleur & atta- 
ché aux aiflelles des feuilles par une 
queue longue; il fuccede à cette fleur, 
lorfqu’elle eft pañlée, un fruit à deux 
filiques,cuntenant desfemencesoblon- 
gues, menues; fa racine eft fibrée. 
“Cbrte plante fleurit au mois de Mars, 
Avril & quelquefois plus tard: fes 
feuilles font déterfives, aftringentes, 
defficatives , vulnéraires ; elles appai- 
fent les douleurs des dents selles puri- 
fient le fang , arrêtent la diarrhée, la 
dyffenterie & le Buximm odéré des hé- 
\ morroides. On tientqu'étant mife dans 
‘un tonneau , elle clarifie le vin & les 
auŸres liqueurs ; on l’emploie contre 
Jes plaies, les ulceres du poumon, la 
pleuréfie, la pañlion hyftérique & le 
crachement de fang. On fait des eaux 
difillées de toutelaplante, duf je rop 
avec fon fuc, 
__ Prenez une poignée de feuilles de. 
-Pervenche, une once de fente de che. 
val, un fcrupule de canelle ; faites in 
fufer le tout dans dix onces de vin 
blanc. On boira la colature en deux 
pintes contre la pleurélie & la péri- 
paeumonie, 
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Pefcher. C’eft un arbre de moyenne 
Re que l’on cultive dans ies vi- 
gnes & dans les jardins: fon tronc eft 
couvert d’une écorce grile & un peu 
rougeûtre ;:1l jette des rameaux fort 
étendus de part & d’autre, lelquel Be 
dès le mois d'Avril, font ornés de 
belles fleurs, compofées chacune de 
cinq pétales prefque ronds , de cou- 
leur incarnate, difpofésen rofes, larges 
de cinq ou fix lignes ; il fort de leur 
milieu plufieurs petits flamens ou éta- 
mines; leur calice, qui eft aufli atta- 
ché à des pédicules tort courts, eft 
aufli divifé en cinq quartiers. Les feuil- 
les de Pefcher ne paroiflent que quand 
les fleurs font tombées ; elles font 
vertes , cblongues, dentelées légere- 
ment par leur bord & finiflant en 
pointe, ayant environ un pouce de 
large fur quatre à cinq de longueur. 
Le calice de la fleur fe charge, après 
qu’elle eft pañlée , en un fruie rond-, 
ovale, charnu , gros comme une pe- 
tite pomme , d’un goût doux & déli- 
cieux, de couleur verte, blanche, 
& quelquefois | jaune , d’ autrefois rou- 
geâtre d’un côté, Ce fruit eft la pêche 
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qui renferme intérieuremenfuñnoyatt 
dur, oblong, rougeâtre, ayant aux 
environs un grand nombre de petites 
fentes qui ne penetrent pas, On trouve 
dans ce noyau une ou deux amandes 
oblongues , applaties , rougeätres en 
dehors # blanthes dedans, . goût 
un peu amer, mais agréable, Le Pef- 
cher fleurit au commencement du 
printems:fes fruits font mürs en Août 
ou Septembre. Les fleurs & les feuilles 
de Pelcher font déterfives, apéritives 
purgatives, vermifuges, propres pour 
lever les obftruétions & purger les fé- 
rofités du cerveau , mangées en fa- 
_ Jade; mais elles caufent quelquefois 
des tranchées & des douleurs de ven< 
tres c’eft pourquoi il eft plis conve- 
nable de les prendre dans du lait, La 
dofe eft depuis deux gros jufqu’à une 
demi-once, La péche eft Pen ee : 
pectorale , cordiale , rafraîchiffante 
& un peu laxative ; mais elle engendre 
des crudités & des mauvais levains 
dans l’eflomac ; étant feche, elle ref- 
ferre & convient pour arrêter toutes 
fortes de flux. L’amande de la pêche 
_eft déterlive, apéritive, diurétique , 
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Yermifuge, propre pour l’apoplexie, 


les maux detête , étant appliquée au 
front ; la gomme du Pécher «ft ano- 
dine, déterfive; elle convient dans la 
toux , la phtylie , la galle & les cra- 
chemins dé feng. On fait des eaux de 
fleurs de Pêcher, du y rop fimple, 
du fyrop compofé , de la conferve, 
de l’eau diftilée de pêches, une élec- 
tuaire depéches, du ratañiatdenoyaux 
de pêches, de l’huile tirée par ex- 
preffion des arnandesquiconvientdans 
ja furdité & les bourdonnemens d’o- 
reille. 

Prenez des amandes de Pêchers dé. 
pouilléesde leur écorce ; pilez-les dans 
un mortier de marbre; ajoutez peu 
après quatre-Onces d’eau de pouiliot 
Roue une émulfion à prendre dans l’a- 
poplexie, 

Peffe. Pigner. Ganipor. C'eft un 
arbre de haute furaie qui croît aux 
lieux pierreux , montagneux & de- 
ferts : fon tronc eft couvert d’une 
écorce noiratre , flexible : fes bran 
chesfontdifpoféesencroix , garnies de 
feuilles étroites, longuettes , pointues, 
oppofées deux à deux de même que 
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ARE de l’if : de {ont écäilleux ; 
fairs en cônes comme ceux du fapin, 
mais tournés en bas, dans lefquels on 
trouve des Enbee oblongues: fes 
femences font mûres versla vendange. 
La poix qui diftille de cet arbre eft di- 
| Aire réfolutive, déterfive, atté+ 
nuante , Énolkehtée , fuppurative , 
propre pour réloudre les tumeurs 
fcrophuleules , étant appliquée exté- 
rieurement en emplâtre, 

Perafite. C’eft une efpece de tuffi- 
lage ou une plante qui croît au bord 
des ruifleaux, des rivieres , aux lieux 
_herbeux & humides, dont fes tiges 
s’élevent à la hauteur de neuf ou dix 
pouces, rondes, creufes, rougeâtres , 
droites, fragiles & cotonneufes, ac- 
compagnées de quelques brins feuil- 
lus, avant en leur fommet des fleurs 
duipofées en maniere” d’épi, com- 
pofée de quantité de fleurons pur- 
purins divilés vers le haut en cinq 
quartiers, foutenus plufieurs enfem- 
ble par un calice Ces 
fleurons font articulés à des petits 
boutons qui fe changent dans la fuite 
en des lemences garnies d’aigrettes > 
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ées fleurs & cette tige paflent & fe def- 
fechent en peu de tems ; alors les feuil- 
les commencent à paroïtre ; elles font 
vertes, brunes en deflus, blanchâtres 
& cotonneufes en deflous, dela figure 
des feuilles de tuflilage , mais fept où 
huit fois plus larges, amples & arron- 
dies, crenelées fur leur bord , atta- 
chées à la racine par des queues lon- 
gues d'environ un pied : fa racine eft 
grofle , charnue; rougeâtre, garnie 
de fibres , d’un goût amer & d’une 
odeur aromatique: fesfleursparoiflent 
au mois d'Avril: fa racine eft apéri- 
tive, vulnéraire, fébrifuge , fudori- 
fique , réfolutive , alexitere ; elle aide 
à la refpiration , tue les vers , réfifte à 
la malignité des humeurs; elle eft pro- 
pre pour Paftlime , la toux, la fyn- 
cope , la paflion hyflérique, la peñte, 
les fievres matignes, l’épilepfe , Pa 
poplexie ,; le fcorbut , la vérole , 
les ulceres chancreux & autres mala- 
dies vénériennes ; elle fe donne en 
fubftance depuis un demi-gros juf-" 
qu'à deux, en infufion jufqu’à demi- 
once dans du vin ou quelqu’autre li- 


« 


queur aporopriée à la maladie, On 
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fait une eau fimple de toute la plante, 
une eau compolée , un extrait, de 
Phuile, 

Prenez ure demi-once de racines de 
Pétafire , desfeuilles de racines de reine 
des prés, dechardon bénit, de german- 
drée, dechacune demi-poignée, fleurs 
de fouci & de pavot rouge, de chacun 
une pincée ; faites cuire le tout pen- 
dant un quart-d’heure dans troislivres 
d’eau de fontaine. On prendra la co-. 
_lature pour boïffon ordinaire dans la 
pefte, les fievres malignes & les ma- 
ladies vénériennes. 

Petite Centaurée, Fiel de terre, Elle 
. croît dans les taillis , aux lieux fecs, 

fablonneux & expolés au foleil: fes 
tiges font quarrées, rameufes , par- 
femées denœuds, &s’élevent à la hau: 
teur d’un pied ou d’un pied & demi : 
fes feuilles font vertes, oblongues, 
attachées fans queues, oppofées deux 
à deux à chaque nœud des tiges & des 
rameaux ; il naît en leurs fommets des 
bouquets de aus à cinq pétales, dif- 
polées en rofe, de couleur rouge, 
tirant fur le purpurin, contenant en 
fon milieu plufeurs étamines jaunes 
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& foutenues par un pédicule verd qui 
fe change dans la fuite en un fruit 
ovale , groscomme un grain de bled, 
renfermant en deux loges des fe- 
mences menues: fa râcine eft dure ; 
ligneufe , grife au-dehors & blanche 
en dedans, accompagnée de quelques 
fibres: toutes les parties de cette plante, 
excepté la racine, font fort ameres : 
fa fleur päroît au mois de Juillet & 
d'Août ; ellenes ‘épanouit que pen- 
dant la grande chaleur du jour. On 
emploie en médecine fes fommités où 
fleurs ; elles font déterfives, apériti. 
ves, Vulnéraires , carminatives, fu 
dorifiques | verniifuges & un peu lä- 
xatives ; elles fontadmiräbles pour les 
fievres intermittentes. J’en ai vu des . 
bons eflets fur plufieurs fébricitans , 
auxquels le kina n'avoit p®rien faire : 
elles purifient le fang”, radouciffent la 
vue, De les vers elles font bonnes 
contre les obftructions, la para lyfie, 
Je fcorbut, la jaunifle & les ples cou. 
leur. On les ADR intérieurement 
ou extérieurement contre les plaies & 
les ulceres fiftuleux ; la prifeen poudre 
eft depuis un fer: apule jufqu’à un gros. 
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On tire de cette plante en fleur des 
eaux diftillées ; on fait un miel depetite 
Centaurée, un extrait de fels fixes & 
eflentiels ; elle fait la bafe des pillules 
cholägogues de Quercetan, 

Prenez des fommités de petite Cens 
taurée en poudre demi-gros, avec 
une fuffifante quantité de pulpe, de 

cafle récente ; faites un bol à prendre 
dans les de intermittentes qu'il faut 
- réitérer plufieurs fois. 

Petite Cheiidoine. Petite Fo 
laire. Petit Baffiner. C’eft une pl ante 
qui croit au bord des ruifleaux, des 
foflés, aux lieux herbeux, obra- 
geux & humides, &qui dès fa racine 
poufle des feuilles lifles , vertes, lui- 
fantes , prefque rondes , tendres êc 
couchées fur ja terre. Il fort d’entr- 

elles des pédicules longs comme la 
main, foutenant chacun une fleur à 
fept ou huit pétales jaunes difpofés en 
rofe, ayant en leur milieu plufieurs 
étamines & un piftil quife change, 
après que la fleur eft pañlée, en di 
fruitarrondi, renfermant des femences 
oblongues : : fes racines font blanchà- 
ires , compofant plufieurs tubercules 
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inégales en grofleur , accompagnées 
de quelques fibres. Cette plante fleurit 
au commrncement du printems & fe 
deffeche quelques tems après : fa ra- 
cine eft apéritive, réfolutive & un peu 
cauftique, propre pour le fcorbut, la 
jaunifle , les obftruétions du foie & de 
Ja rate , pour foulager le mal de dents. 
On l’emploie en forme de cataplafme 
fur les tumeurs ÉRPATSNES & les 
hémorroides : fonfuc attiré parles na- 
rines, purge les férofités du cerveau 
cn faifant éternuer. Ohfatiavee cette 
plante en fleur des eaux diftillées, du 
fel tiré par incinération. : 

Perite Efule, Plante qui croît dans 
les champs, aux bords des chemins, 
& qui poufle plufieurs tiges à la hau- 
“teur d'environ un pied , rondes, ten- 
dres , vertes, garnies de feuilles étroi- 

FU nes , ordinairement lar- 
ges d’une ligne fur un travers de doigt 
de longueur : fes fleurs fontäplufieurs 
fleurons jaunâtres , difpofées en bou- 
quet aux fommités des tiges compo- 
fées d’abord de deux feuilles qui fer- 
vent de calice à trois autres petits fleu- 
rons, lefquels fe changent par la fuite 
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en des fruits divifés intérieurement en 
trois loges, renfermanttrois femences 
menues , noirâtres & prelque rondes, 
d'un goût laiteux : fa racine eft jau- 
pâtre en dehors , blanche en dedans, 
Toutes les parties de cette plante font 
empreintes d’un fuc laiteux, âcre & 
cauftique ; c’eft par ce fuc qu’on la 
difingue de la linaire : elle fleurit au 
mois de Mai ; elle déterge & purge vi- 
-goureufement les humeurs féreufes & 
pituiteufes ; elle eft même un peu cau- 
fique &ne convient qu'aux tempéra- 
mens robuites , dans l’hydropifie , la 
cachexie , la phrénéfie, la mélanco- 
lie bypocondriaque, On lemploie in- 
térieurement & extérieurement pour 
la gangrene & pour faire pañler les 
poreaux & les cors des pieds : l'écorce 
de fa racine eft à préférer ; elle fe 
donne en fubftance depuis unfcrupule 
jufqu’à un demi-gros, en infufion de- 
puis un gros jufqu’à deux, On faitun 
extrait de fes racines & des pilulles. 

Petit Glouteron, C’eft une plante 
qui croit aux bords des foflés deflé- 
chés, en terre grafle, proche les mu- 
failles, qui poufle fa tige à la hauteur 
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dun pied & demi, ronde, poudrée, 
rameule, groflecomme le petit doigt, 
marquetée de quelques points noirà., 
tres. L'on voit quelques-unes de ces; 
plantes qui s’élevent à la hauteur de: 
quatre ou cinq pieds : fes feuilles font: 
vertes , blanchâtres & comme cen-- 
drées, larges comme la paulme de la: 
main, crenelées inégalement fur leur: 
bord, approchanten figure de celles: 
dupas d'âne: fes fleurs font de petites: 
veflies à étamines qui ne laiffentaucun: 
fruit après elles. Quaud elles font tom-- 
bées , il paroît furle même pied, mais 
en des endroits féparés, des fruits: 
oblongs, verts, hériflés de pointes ,, 
divilés : intérieurement en deux loges: 
qui renferment deux amandes oblon …. 
gues , couvertes d’une peau noirûtre, 
d'un goût doux & aflez agréable : te | 
racine eft blanche, ligneufe, garnie 
de fibres. Cette plante fleurit en Juillet 
& Août: fes feuilles & fes fruits font 
déterüfs, réfolutifs, propres pour la 
galle , la gratelle , les ulceres chan- 
creux , pour réfoudre les aneurs, 
dures & fquirrheufes. | 
Perit Liferon, Campanette. ” Far 
| plante 
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plante naît parmi les bleds, le long 
des haies, aux bords des champs culti- 
* vés &inculres: les tiges s’étendent en 
long & en large, ferpentant à terre ou 
_s’entortillant autourdeshaïes & arbri. 
feaux voifins, grêles , quarrées, ver- 
dâtres, accompagnées de feuilles ver= 
tes, oblongues , triangulaires comme 
celle de l’ofeille, mais beaucoup plus 
petiws: fes fleurs fortent des aiflelles 
_ des feuilles peu odorantes , faites en 
cloche, de couleur blanchâtre, tirant 
fur le purpurin , foutenues chacune 
par un calice verttfès-petit, contenant 
en fon milieu quelques étamines & un 
pifilarticulé à un petit bouton qui fe 
change , après que la fleur eft pañlée, 
en un fruit prefque rond, rempli de 
femences menues , anguleufes: fa ra- 
cine et longue , grêle , de couleur 
- brune en dehors & blancheen dedans, 
- Cette plante fleurit en été ; elle eft dé- 
terfive , apéritive, digeftive, refolu= 
tive, vulnéraire & un peu laxative ; 
elle excite les mois aux femmes & les 
urines ; elle convient dans les éréfi« 
pelles, les inflammations des yeux & 
: Les ulceres des oreilles, 

| de. se 
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r Peuplier blanc. ÉR un tie de: 
_ haute futaie qui naît & croît au bord 
des ruifleaux , des rivierés, aux lieux: 
marécageux & humides : (bn bois eft 
blanc ,mol , facile à fendre : fon tronc: 
_ & fes rameaux s'élevent fort haur, 
couverts d’une écorce blanchâtre: fes: 
feuilles font lifles, vertes en deflus, 
blanchâtres & lanugineufesen deflous, 
de même que celles du tuflilage, dé- 
coupées, comme celles de la vigne, 
en plufieurs angles, mais beaucoup 
plus petites : fes chatons font longs Ê 
purpurins , dès qu'ils commencent à 
paroître, enfuite feuilietés, pendans, 
xemplisde pouflere : fes racines ram- 
pent fur la fuperficie de la terre ; c’eft 
par cette raifon que l'arbre eft facile- 


ment ébranlé par les vents & fujet à 


être renverfé. Le Peuplier blanc pro- 
duit fes chatons au printems. On fe 
_ fert en médecine de fon écorce; elle 


eft apéritive , rafraichiflante, émol- 


liente , propre pour la brülure, pour 


Ja dyflurie & rétention d'urine, pour _ 


le mal d'oreille, pour la goutte fcia- 
tique, La dofe de fon écorce eft une 
once en décoction ou en infufion, On 


. 


L 


ET) 
Aie un onguent & une huile de Peu- 
Pen 
Pied d'Alouëtte, Confoude royales 
C'eft une plante que l'on cultive dans 
les jardins à à caufe de fa leur , dont les 
tiges s'élevent à la hauteur de deux ou 
trois pieds, rondes, vertes, rameules, 
garnies de feuilles vertes , découpées 
menu & fort profondément: vers le 


-fommet des rameaux paroiffent ran- 
gées en maniere d'épis des fleurs 


bleues , ou purpurines, ou blanches ; 
or d’elle eft ordinairement com- 


pofée de huit pétales inégaux, dont 
les quatre premiers font “difpolés en 


role; le fupérieur eft plus long que 


les autres, & {e termine par une ef- 
pece d’éperon ; ilreçoitl'éperon d’une 


autre pétale qui a deux aîles avec lef- 


quelles il embraffe plufieurs étamines 
vertes ou jaunêtres & un piftil velu, 
qui fe change dans la fuite en une fil. 
que ou goufle renfermant intérieure 
ment plufeurs femences noirûtres, 
anguleufes , d’un goût amer & défa- 


_gréable : fa racine eft grofle comme 
-une plume ä écrire , brune , garnie de 


fibres, Cette plante fleurie en Juin & 
À a ij 
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Juillet. Il naît entre les bleds une ft 
pece de Pied d’Alouette affez fembla- 
ble à la précédente, mais beaucoup) 
pes petite en toutes tes parties; c’eftt 
celle dont on fe ferten médecine ; elle: 
eft apéritive , vulnéraire, dre PA 
propre pour la pierre, la gravelle, la 
piquure des fcorpions, pour éclaircir 
Ja vue, pour appaifer les inflamme--- 
tions des yeux. 

Pied de char. Cette plante croîtaux: 
lieux fecs, pierreux , fablonneux & 
inculres, fur les colines défertes, la 
quelle produit dès fa racine des feuil 
les oblongues , vertes en deflus ,blan-- 
chûtres & velues , & comme argen-- 
tées en deflous, aflez femblablest ài 
celles de la pilofelle , mais beaucoup) 
plus petites : il fortd’entr'ellesdes tiges: 
longues comme le doigt, gréles . 
velues , blanchâtres , accompagnées: 
de feuilles plus longues & moins lar-- 
ges que les précédentes. Ces tiges por-- 
tent en leur fommet cinq ou fix fleurs: 
blanches , ou purpurines , ayant fai 
figure du “pied d'un chat, compoées: 
Chicunede quantité de pétales conte: 
-nant une efpece de coton quitient licu, 
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d'étamines à la fleur: fes feneñces font 
oblongues,très-menues & prefqueimi. 
perceptibles , garnies chacune d’une 
aigrette : (a racine eft noire, ligneufe, 
accompagnée de fibres. Cette plante 
feurit au mois d'Avril & de Mai: fa 
fleur eft déterfive, vulnéraire, adou- 
ciflante ; peétorale ; propre pour 
l’afthme, la phtyfe, les ulceres du 
poumon, le crachement de fang , & 
pouradoucir lesâcretés de la poitrine, 
‘On fait une eau diftillée de toute la 
plante, du fyrop fimple & compofé 
de fes fleurs, de la conferve, 

Prenez des racines de guimauve 
une once, des feuilles de capillaire, de 
Pied dechat, de chacune une poignée, 
desfleurs de tufilage & de violette, de 
chacune une pincée , des femences de 
pavot blanc contufes & pendues dans 
un nouet , demi-once ; faites-les cuire 
dans huit onces d’eau de fontaine ; on 
diffoudradans la colature une once de 
fyrop de capillaire pour un apozème 
à prendre le matin & réitérer pendant 
cinq ou fix jours contre l’acrimonie 
du fang, la phtyfie & les HR 
fufdites, 

A a ï 
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Pied de lievre, Cette plante naît dans 


les bois , aux lieux ombrageux & hu- 


mides : fes tiges s’élevent à la hauteur : 


d'environ un pied , rondes, nouées, 
rameufes , accompagnées de feuilles 
vertes , oblongues, dentelées très-lé- 
gerement fur leurs bords, attachées 
trois enfemble à clraque nœud par 
une queue membraneufe qui embraffe 
entierement la tige : fes fleurs font ran. 
gées en épis au fommet des rameaux 3 
“chacune d'elles eft un tuyau purpurin 


Janugineux, contenu dans ën calice 


verd , velu , divifé par le haut en qua- 
tre partiesinégales; il renferme , quand 


‘la fleur eft pañlée , des femences mez. 
nues : fa racine eft petite, fibreufe.. 


Cette plante commence à fleurir en 
Mai & continue pendant tout Pété ; 


elle eft aftringente , deflicative ; on. 
s’en fert contre la diarrhée , la dyflen.. 


terie, la fquinancie & les inflamma= 
tions. 


Pied de lion. Cette plante croît dans: 


les prés, aux lieux herbeux & humi- 


des , fur les bords: des ruifleaux, & 
poufle des tiges rondes, nouées, ra 


meufes , à la longueur d'environ ur, 


\ 
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pied: {es feuilles naiffent les ünes attès 


chées à la racine par de longues 
queues , les autres fans queues, à cha- 
que nœud & traverlées par la tige 
qu’elleembrafflecommelepercefeuille, 
Les unes & les autres font vertes, an- 


_guleufes, oñdées, dentelées en leurs 


bords en maniere de fcie, d’un goût 
aftringent & aflez femblables à celles 
de la mauve, mais un peu plusgrandes: 
fes fleurs font difpofées en ombelles 
aux fommités des tiges, compolée 
chacune d’un petit bain herbeux À 
étoilé, divifé par le haut en feptou 
huit angles contenant en fon milieu 
plufieurs étamines & un bouton lui- 


fant, fort menu, qui fe change dans 
Ja fuite en une capfale, rénigrmant | 


quelques femences rondes , jaunes & 


- Menues : fa racine eft longue, noirà- 


tre, fibrée : grofle comme le doigt 
d’un enfant. Cette plante fleurit en 
Juin ; elle eft déterfive , aftringente , 
de harive , télolutive , vulnéraire, 


œconfolidante, propre pour arrêter ja 


diarrhée, la dVfléhtrié: les pertes de 
fang, On l’emploie en fomentation 


pour affermir les mamelles des filles ; 


-Aaiv 
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elle convient à toutes fortes de plaiæ 
& ulceres tant internes qu’externes ; 
elle pañle pour un remede fpécifique 
contre lesherniesdes petits enfans. On 
faitdes eaux diflillées de toute laplante 
amañlée en Juin , lorfqu'elle eft en 
fleur. 

Prenez des feuilles de Pied de lion 
& de biftorte , de chacune deux po:- 
gnées , demi-poignéederofes rouges; 
faites les cuire dans deux livres de vin 
rouge pour une fomentation propre « 
pour affermir les mamelles des filles, 

Pied de veau. C’eft une plante qui 
croit dans les haies & les buiflons : fes 
feuilles font oblongues, aflez larges, 
triangulaires, d’un verd luifant, at- 
tachées à la racine par de longues 
queues ; elles paroiflent dès le com- 
mencement du printems, & fe defle- 
chent en été. Il s’éleve d’entr'elles une 
petite tigéà la hauteur d’environ demi- 
pied, compofée d’une efpecede feuille | 
longue, rangée en cornet, qui fe 
termincen pointe, Ce cornet renferme 
un piftiil rouge, comme velouté, fait 
en maniere de pilon , foutenu par une 


grappe qui groflit peu à peu, & fe 
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change dans la fuite en des fruits ou 
baies ronds, rougeûtres , preflés les 
uns contre les autres en maniere de 
bled de Turquie : fa racine eft oblon- 
gue , tubéreufe, garnie de quelques 
fibres de couleur blanche, de la grof- 
_feur d’une petite noix. Toutes les par- 
ties de cette plante ontungoût piquant 
. & corrofif : fon fruit eft mür en au- 
tomne ; on doit arracher fa racine au 
mois de Mars ; elle ef déterfive , apé- 
ritive, diflolyante, purgative, hydra- 
gogue, anti-{corbutique ; elle excite 
le crachat & convient dans l’afthme , 
Ja toux invétérée , le fcorbut, l’hy- 
 dropifie, les obftruétions, la mélan- 
_colie hypocondriaque ; étant cuite 
avec du vinaigre & de la fiente de 
bœuf, appliquée fur la partie malade 
en forme de cataplafme; elle appaife 
la douleur de goutte, On la donne in- 
_térieurementen poudre depuis un fcru- 
_ pule jufqu’à un gros: fa racine fait la 
bafe de la poudre ftomachique de 
Quercetan ; elle fe prépare de cette 
maniere. 

Prenez deux onces de racine d’a- 
rum en poudre, des racines de chi: 


Aavy 
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corée & de pimpreneile » de chacune 
une once , des yeux d’écrevifles de ri- 
viere & de la cänelle, démi-once, du 
{el d’abfynthe & de genievre, un gfos 
avec fufhfante quantité de fucrerofat; 
faites une poudre pour toutes les ma- 
Jadies de leftomac à prendre depuis 
ün fcrupule jufqu'à un gros. 

Prenez un gros des racines de Pied 
de veau mife en poudre avec une fuñfi- 
fante quantité de cafle récente; faites 
un bol à prendre dans Phydropifie. 

Prlofelle. Oreille de Jouris. La Pilo- 
felle croît aux liéux pierreux , monta- 
gneux fur les bords des champs & des 
grands chemins ; produit de fa racine 
des feuilles vértes, velues, blancha- 
tres, ayant beaucoup de reffemblance 
avec l’ereille d’une fouris : fés tiges 
font rondes, velues ,blanchâtres ;rams 
pantes fur terre, difficiles à rompre, 
accompagnées de feuilles plattes de 
même que les prémierés 3 il s’éleve 
d’entr'elles un pédicule rond, droit, 
délié, peu velu à la hauteur de cinq 
ou fix pouces, ayant en fon fommet 
une fleur jaune, compofée d’un calice 
verd', velu, divifé par le haut en beau: 
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coup de parties re plufeurs 
demi- fleurons jaunes ; crenelés au 
bout, difpolésen rond comme la fleur 
de tuflilage, articulés à de très petits 
boutons qui fe changent dans la fuite : 
en des femences noires, oblongues, 
garnies d’aigrettes : fa racine eft blan- 
che, menue , fibreufe. Cette plante 
fleurit en Maï; elleeft déterfive, aftrin- 
gente, vulnéraire , fébrifuge , con- 
folidante ; fon fuc tiré par les narines 
fait éternuer ; injecté dans les oreilles, 
en Ven la douleur. On fe fert de 
cette plante contrée les hernies, les in- 
flammations & ulceres du gofiét, la 
diarrhée, ladyffenterie , leshémorrha- 
gies & le vomiflement bilieux, On fait 
des eaux diflillées de toute la plante 
amaflée vers la fin de Mai , des Friope 
fimples & compofés. 
= Prenez une foignée de feuilles de 
Pilofelle que vous ferez infufer dans 
deux verres de vin blanc; prenez la 
colature pour la fievre quarte, 
Piment. Mille graine, Plante qui 
ér oît aux bords des ruiffeaux, des fon- 
taines , que l’on cultive auffi dans les 
ja: rdins : : fa üge # longue, de ain 
| a vj. 
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ou huit pouces, droite, rameufe ; 

garnie de feuilles vertes, jaunâtres, 

. quelque peu velues , découpées pre. 
fondément comme celles du feneçon ; 
1] nait le long des rameaux des grap- 
pes de fleurs à étamines, dont les ca- 
lices renferment, quandelles font pal. 
fées, quelques femences menues : fa 
racine eft dure, blanche ou rougeà- 
tre, accompagnée de fibres. Toutes 
les parties decetteplante font vifqueu- 
fes, d’une odeur aromatique ; : elle 
fleurit fur la fin de l’été ; elleeftinci- 
five ,apéritive, dHolyantes cordiale, 
propre pour exciter les mois aux fem- 
mes , pour faire fortir l'enfant mort & 
arriere faix retenus , pour la paflion 
hyférique , les maladies de poitrine, 
contre l’afthme, la phtyfie & les autres 
difficultés de refpirer. On en met dans 

les gardes-robes, tant pour donner 
aux habits une odeur agréable, que 
pour les préferverdes teignes & autres 
infectes, On fait aufli un | fyrop de Pi- 
men. LS 

Pimprenelle. Sanguiforbe. . Cette 
plante croît dans les prés, aux lieux 
herbeux, & poufle de fa racine des 
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herfs ou côtes un peu velues , touget: 
tres, à la longueur de cinq ou fix 
pouces, le long defquelles {ont dif 
pofées par paires, de petites feuilles 
vertes, les unes rondes, les autres 
oblongues, dentelées fur léurs bords, 
dun goût & d’une odeur aflez agréa- 
ble ; il s’éleve d’entr’elles plufieurs ti- 
ges à la hauteur d’un pied ou d’un pied 
& demi , rameules, cannelées, rou- 
geûtres , (parfemées de feuilles fembla- 
bles aux premieres , outenant cha- 
cune en fon fommet une tête compo- 
fée de plufeurs fleurons ramañlés en- 
femble; chacun d’eux eft un calice à 
quatre feuilles vertes du fond duquel 
_s’éleve une foule d’étamines rouges : 
ce calice eft foutenu par un bouton 
longuet, qui fe change dans la fuite 
en un fruit quadrangulaire, contenant 
des femences menues: fa racine eft 
brune, rougeñtre , groffe comme une 
plume à écrire, d’un goût amer, af 
tringent ë& quelque peu odoranre. Il 
nait quelquetois entre laracinede cette 
plante un grain rouge dont on fe {ert 
pour teindre en écarlatte, La Pimpre- 
nelle fleurit en Mai, Juin & Juillet; 3 
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elle-eft rafraîchiffante , alexitere, dé 
terfive, defficative , diurétique, als 
néraire ; elle purife le fang, arrête 
les hémorrhagies, les Aux de ventre ; 
les fleurs blanches des femmes, le cra- 
chement de fang & les fluxions de 
poitrine , étant prife intérieurement ; 
on s’en fertextérieurement pour efa- 
cer les taches de Ia peau. Quelques 
buveurs font infufer dans du vin, les 
feuilles de Pimprenelle nouve cl'emene 
cueillies ; elles lui communiquent un 
got &une odeur aflez agréables. Or 
fait.des eaux diftilléesdetoute la plante 
amaflée en Juin, du fyrop de fon fuc 
avec une égale quantité de fucre, un 
extrait , ide la conferve, de l’huïle par 
sHfaGèn , des féls fixes & efentiels. 

Pin. Le Pin eft un arbre qui croît 
aux lieux pierreux & montagheux ; 3 
fon tronc eft gros, droit, fortélevé, 
rameux vers 4 haut , revêtn d’une 
écorce rougeûtré & raboteufe +0 
 boiseft affez femblable à du fapin; 
mais ila le fil plus menu : fes feuilles 
font dures , toujours vertes , longuet- 
tes, pointues, oppolées deux à deux 
le long des rameaux ; il produit, ax 
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Éeu de fleurs, dés chatons à étamine# 
qui irenfermenten deux loges une pou: 
dre femblable à de la eur du foufre; 
ils ne laiffent rien après eux : fes fruits 
‘naiffent fur le même pied, mais en des 
endroits différents. Ce font des pom- 
ines écailleufes , pyramidales , de cou- 
leurrougeâtre & dela groffeurdu poing 
qui contiennent entre les écailles des 
noyaux durs, oblongs, offeux, ren 
fermant chacun une amande bisnche : 
Juifante , d’un goût doux & agréable, 
Les pignons font mürs en automne, 
L'écorce & les feuilles du Pin font 
äftringentes , deflicatives, vulnérai- 
res, anti-fcorbutiques, propres pour 
labrülure , la diarrhée, les inflamma 
tions & le flux hépatique. La dofe eft 
d’un gros en infufion. Les Pignons 
font émollients, pettoraux, nourrife 
fans, réfolutifs , diurétiques ; * ls adou- 
MCE Pacrinénte des humeurs , font 
uriner, augmentent le fait & la fe- 
mence , mondifient les ulcéres des 
reins; ils conviennent dans la toux in 
vétérée, la phtyfe , le marafme, Îes 
ardeurs d’urine & la colique néphréti- 
que, On les emploie parmiles alimens 
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Pour le deffert, cruds ou confis avec 
du fucre & de l’eau de rofe; maisils 
font un peu plus pefans fur l’eftomac 
& difficiles à digérer. On tire par ex- 
preflion du pignon une huile qui ef 
pectorale , adouciflante. 

Prenez dix amandes douces fans 
écorce, demi-once , deux pignons É 
pilez les dans un mortier de pierre + 
en verfant peu à peu par-deflus cinq 
onces d’eau de pariétaire; on délaiera 
dans la colature une once defyrop dé 
nénuphar pour une émulfion propre 
pour l’ardeur d'urine, | 
_. Pivoine mâle, C’eft une plante que 
Von cultivedans les jardins; elle poule 
de fa racine des tiges rondes, rougeà- 
tres, rameufes , accompagnées de 
feuilles oblongues, vertes en deflus, 
blanchâtres & lanugineufesendeflous, 
femblables à celles du noyer, mais plus 
larges, rangéesfeulement trois ou cinq 
fur chaque nerf. Les fommets des ti- 
ges foutiennent de belles fleurs gran- 
des, amples, compolées de fix ou 
huit pétales purpurins, difpofées eu. 
rofes , avec plufieurs étamines jaunes... 
Chacune de fes fleurs eft foutenue par 
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un calice divifé intérieurement en ciiq 
parties & contient en fon milieu deux 
où trois piflils velus, rougeñtres, de 
figure pyramidale , courbes renvér- 
Sen bas, quis’ouvrent d’eux mêmes 
en groffiffant & laiffent voir des femen- 
ces rondes , ovales, rouges au com- 
mencement, puis bleues & enfin noi- 
res, d’un goût roufsâtre , de la figure 
d’un pois commun : {a racine eft lon- 
gue, noirâtre en dehors & blanche en 
dedans, groffe comme le bras d’un 
enfant, divilée en deux ou trois par 
ties , une odeur forte. 
Pivoine femelle, Plante quel on cul- 
_ tive dans les jardins & qui polfle des 
tiges rondes, vertes en deflus, blan- 
châtres & nerveufes en deflous, dif- 
ofées par paire le long du mêmenerf, 
fubdivifées & le plus fouvent décou- 
pées, les unes peu, les autres fortpro 
fondément. Aux fommités des tiges 
naiflent de belles fleurs grandes 
agréables à voir , fans odeur ,compo- 
fées d’un grand nombre de pétales 
rouges, difpofées en rofes : le calice 
eftordinairement divilé en cinq quar- 
tiers. Cette fleur çontient deux outrois 
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biltils velus , argentés, de figwre py- 
ramidale qui s’élevent du fond du ca- 
lice ; ils fe changent dans la fuite en 
des fruits oblongs ; cotonneux, lui= 
fants qui renferment intérieurement 
deuxrangées de femences ovales, rou- 
ges au commencement, puis bleues , 
enfuite noiîres & grofles comme des 
poiscommuns,lorfqu’elles fontmürest 
{es racines font tubéreufes , brunes 
en dehors, pâlesen dedans, d’un goût 
doux, âcre, amer, fans odeur. On 
fe fert en médecine de l’une & Pautré 
Pivoine ; mais la mâle eft à préférer ; 
elles fleuriflent au mois de Mai & de 
Juin; leurs femencés font mûres en 
Juillet : leurs femences, fleurs & raci« 
nes font deflicatives , aftringentes , 
céphaliques, réfolutives , alexiteres. 
On les emploie dans l’epilepfie , l’a- 
poplexie, la léthargie ,la manie, Ja 
peur noéturne des petits enfans & les 
autres maladies du cerveau ; elles aug- 
mententle mouvement du fang & font 
propres pour appailer les tranchées 
desfemmesnouvellementaccouchées, 
prifes intérieurement où pendues au 
colen amelette, La dofe de fa racine 
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_ ætifubftance eft dE uñ gros jufqu’à 
deux , en infufion jufqu’à demi-once. 
On fait de l’eau diftillée de fes fleurs, 
de la conferve , des fécules , du fyrop 
fimple, du fyrop compolé avec l’in- 
fufon des fleurs ; on confit fes racines; 
on faitunélixir de Pivoine, de l'huile 
desfels fixes & effentiels, 

Prenez desracines de Pivoiné mâle, 
du guy de chêne, de chacun demi- 
fcrupule , du cinabre d’antimoine, 
trois grains, faites une poudre à pren- 
dre contre les paveurs noéturnes des 
| pee enfans. 

Prenez quatre onces dé racines de 
Doi re , dix gouttes d'huile de buis; 
faites une potion à prendre contre l’é- 

pileplie, ou un gargarisme contre la 
douleur de dents. AO". 
_… Prenez une demi-once de la racine 
de Pivoine mête, de la bonne rhu- 
barbe, de la raclure d’yvoire , de cha- 
cune deux gros, une once d'extrait 
de Pivoine , avec une fuffifante quan- 
tité de fyrop de kermès ; faites une 
opiate anti-épileprique;ladofe eft de- 
puis demi gros jufqu’à deux. 
: Piantain. Le Plantain croît par= 


} 
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tout, aux bords des haies & des che* 
mins, proche les murailles; il poufle 
dès fa racine des feuilles oblongues, 
larges , ridées, arrondies, de cou- 
leur verte & quelquefois rougeätres ; 
ayantchacune feptnerfs.éparles à terre 
& attachées à la racine par des queues 
allez longues ; il s’éleve d’entrelles 
plufieurs Dodoilés à la hauteur d’en- 
viron un pied, ronds, durs, difiiciles 
à rompre , verts ou rougeûtres, fou- 
tenus depuisleur milieu jufqu’au fom- 
met des épis de fleurs amañlées & pref- 
fées les unes contreles autres, compo- 
fées chacune de cinq pétales oblongs, 
verdâtres ou purpurins & de plu 
fieurs étamines foutenues par un petit 
bouton qui devient dans la fuite une 
coque membraneule qui s'ouvre en 
travers & laifle voir des femences me- 
nues, ovales & noirâtres : {a racine eft 
groffe comme Îe petit doigt, compo: . 
fée d’un grand nombre de fibres rou- 
geâtres. Cette plantefleurit en Juillet, 
Ondoitrecueillir fa femence en Août, 
Le Plantain eft déterfif, vulnéraire, 
aftringent, deflicauif, rafraïchiflant, 
propre pour arrêter tontes fortes de 
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flux comme la de ee la dyffentez 
rie , le flux immodéré des mois , des 
hémorroiïdes, le vomiflement , les hé- 
morrhagies, le crachement de fang ; 
en un mot pour toutes les occafons 
où il faut tempérer le trop g grand mou- 
vementdes humeurs; on s’en fert con- 
tre les maladies des yeux, lesinflamma- 
tons, les douleurs de dents, la brû- 
lure , les fiftules, les plaies & ulceres 
tant internes qu'externes. On fait des 
eaux diftillées avec toute la plante , du 
_ fyrop de fon fuc. 

Prenez, des eaux de Plantain & de 
xofe, de horde trois onces , du co=. 
rail rouge préparé & du fang de dra- 
-gon, de chacun demi-gros, du fuc 
de Plantain bien purifié , deux onces, 
dufyr op de coing une once ; faites un 
julep à à prendre dans la alé 

Prenez cinq onces d’eau de Plan- 
tain, de lacerufe lavée, de latutie pré- 
parée & des racines d’iris de Florence 
en poudre, de chacune un fcrupule 
pour un coilyre contre la chaflie des 
yeux. | 

: Poirier. C'eft un arbre que lon cul- 
tive dans Jes champs & dans les jar- 
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dins : fon tronc eft gros, revêtud’une 
écorce rude, épaifle, crevaflée & fou 

vent couverte de moufle : fes feuilles 
font oblongues , Liffes , vertes en def 
fus & un peu velues en deffous, lorf- 
qu’elles commencent à paroître ; elles 
ont environ deux pouces de long fur 
deux travers de doigt de large & fe 
terminent en pointe ; le long des ra- 
meaux nalflent des fleurs à cinq pétales 
blancs, prefque ronds, contenant en 
jeur milieu plufieurs étamines rougei- 
tres; leur calice eftun petit bouton 
velu, divilé par le haut en cinq par- 
ties ; il devient , quand la fleur eft pal- 

fée , un fruit oblong, charnu , de 
fgure.pyramidale &dedifférente grof- 
eur, On trouve dans ce fruit des pe- 
pins oblongs, noirätres& pointus par 
un bout. Le Poirier fleurità la fin d’A« 
vril ; les premieres poires font müres 
en Juil let, les autres en Août, fep- 
tembré & Oobre; elles fâchent le 
ventre & produifent des diarrhées , 
des vomillemens ou des dyflenteries ; 
celles d’automne reflerrent; elles fe di 
gerent aflez difficilement; on les fait 


guire pour arréter le fluxdgventre ; la 
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dyffenterie le vomiflement; alorseltes 
Lu meilleures & plus faciles à digé- 
rer. On fait un cidre de poires ; avec 
le cidre on fait du vinaigre, 

Pois. On cultive les pois dans les 
champs & dans les jardins potagers ; 
fes tiges font rondes, creufes ou an- 
guleutes , foibles ; nouées , s’entor- 
tillant & s’accrochant aux plantes ou 
échalats circonvoifins; fes feuilles font 
vertes, oblongues, arrondies , dipoz 
{ées les unes en collet autour des ti- 
ges, les autres deux à deux le long 
d’un nerf creux qui finitpar des mains 
ou tenons avec lefquels cette plante 
fe foutient ; des aifelles des feuilles 
fortent des pédicules ayant chacun 
deux ou trois fleurs légumineufes or 
dinairement blanches , quelquefois 
purpurines ou variées de différentes 
couleurs ; chacune de ces fleurs eft 
foutenue par un calice divifé en cinq 
parties, compolées de trois feuilles 
arrondies, difpofées en aîle, puis d’une 
_quatrieme qui eft une efpece de capu- 
chon couvrant un piftil, quifechange . 
quand la fleur eft pañlée en une goufle.. 
jarge, applatie, renfermant intérieys 
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tement huit ou neuf pois verts ou jau- 
nâtres , de figure ronde; fes racines 
font petites & fbreufes ; cette plante 
fleurit au mois de Juin ; les pois font 
murs en Juillet ; ils font apéritifs, 
émoilients & un peu laxatifs ; iis en- 
gendrent des vents, font pefants fur 
l’eftomac, aflez difficiles à digérer, 
furtout duantd on n’a pas Ôté leur peau 
ou capfule, | 

Pois chiche. C'eft une plante que 
lon cultive dans les jardins: fes tiges 
font longues de trois ou quatre pieds, 
rondes, vertes, grêles, nouées, peu 
déliées ; les unes couchées fur terre, 
les autres fe foutenant avec peine, 
accompagnées à chaque nœud de 
feuilles vertes, oblongues, blanchà- 
tres, dentelées en leursbords, rangées 
alternativement, ou parpaires, comme 
les feuilles de la pimprenelle, fur un 
même nerf qui finit par une feule 


feuille : fes fleurs naïflent en leurs. 
aiflelles de couleur blanche ou purpu- 
rine, rougeâtres, compofée chacune: 
de quatre pétales, légumineufes, {ou-. 
tenues par un calice verd, velu, divifé: 


en quatre ou cinq parties, Îl s’éleve de 
| fon 
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fon fond un pifil qui fe change, après 
que la fleur eft pallée, en des goufles 
courtes, grofles, velues, faites en ma- 
niere de vefñlies pleines de vent, dans 
Chacune defquelles on trouve deux ou 
_trois pois femblables en figure à la tête 
d’un bélier, de couleur, ou blanche, 
‘Ou noire, ou rouge, ou purpurine : 
fa racine eft longue, menue, blanchä- 
tre, garnie de fibres. Cette plante 
fleurit au commencement de l'été, 
Plufieurs Auteurs avancent que les 
Pois chiches font propres pour la 
pierre, la gravelle & la colique né- 
* phrétique; mais l’on a reconnu par 
expérience que leur décoction caufoit 
de grandes douleurs à ceux qui en 
étoient attaqués : il eft vrai qu’ils font 
déterffs, apéritifs & émoliens; c’eft 
par-là que la pierre, fe trouvant dé- 
nuée de l'humeur glaireufe dont elle 
étoit revêtue , faifant pour lors de 
rudes imprelions fur la tunique n: 4 
wveufe de la vefie, fait refluer avec 
violence les efprits vers le cerveau, & 
cäufe le fentimenr de douleur; il ne 
“faut donc pas s’en fervir en cette oc- 
£afion, On fait rotir les Pois chiches 
| Bb 
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juiqu” à noirceur; On les pulvérife, 8 
l’on en fait du ete fophiftique ; on le 
donne en méme dofe que le café ordi- 
nalre,  - 

Poivre d'Inde. Poivre de Brefil, Co= 
rail de jardin. C’eft une plante que 
lon cultive dans les jardins, & qui 
poule une tige ronde , verte, ra- 
meufe, ligneule vers le bas, noirâtre 
en quelqu’endroit à la hauteur d’envi« 
ron deux pieds : fes feuilles font ob- 
longues, lifles, vertes, brunes, fem- 
blables à celles de la morelle; mais 
plus pointues. Il fort de leurs aiffelles 
des fleurs inclinées vers la terre, com- 

ofées d’abord d’un calice verd puis 
d’un baflin blanc divifé en cinq quar- 
tiers, contenant en fon milieu cinq 
étamines & un piftil ou bouton qui 
groMfit,ens’allongeant, & devientune 
filique de la groffeur du pouce fur 
quatre ou cinq travers de doigt de 
longueur, lifle, luifante, polie, verte 
au commencement, puisrougecomme 
du corail, divifée intérieurement en 
deux ou trois loges remplies de fe- 
mences jaunâtres, applaties, de la fs 
guedr un petit rein ; faraçiné eft dure, 
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blanche, biens: aies les parties 
de cette planté ont un goût très âcre 
& piquant; elle fleurit en Juillet & 
Août. On nous apporte fes fruits ou 
caplules du Languedoc, de la Pro- 
vence & des autres pays chauds; ils, 
font moins âcres, moins cauftiques, 
que ceux des pays froids, parce qu'als, 
parviennent en meilleure maturités 
 LesIndiensen ufentparmilesalimens, 
au lieu de poivre; ces capfules font 
incifives , apéritives , déterlives, def- 
_ficatives, atténuanres; elles aident à. 
ha digeftion , fortifient l'eftomac, &, 
chaffent les vents. On s’en fert contre 
la morfure des bêtes venimeulfes, in 
térieurement ou extérieurement. 
7. Poligale. C'eftune plante qui croît 
aux heux-pierreux, montagneux, ex- 
pofés au foleil : fes tiges font dures, 
menues, ligneules, che bées furterre, 
d’un verd tirant {ur le rouge, longues 
d'environ un démi pied, garnies de 
deux fortes de feuilles; les inférieures 
font oblongues,, arrondies & aflez 
épaifles ; les autres font plus petites , 
moins larges, &-plus pointues à leurs 
extrémités; elles font liffes, vertes 8e 
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allez dures: fes tiges fe relevent enfuite 
jufqu’à la hauteur de deux ou trois 
pouces; elles font chargées de fleurs 
aflez ramaflées, dès qu’elles commen: 
cent à paroître, puis allongées en ma. 
niere d’épi d'environ deux travers de 
doigt de long, Chaque fleur eft com- 
pofée de deux pétales oblongs , appla- 
tis, de couleur ordinairement bleue, 
large d’environ deux lignes ; elles 
contiennent plufieurs petits brins, &c 
une efpece de crête foutenue par un 
piltil qui devient dans la fuite un fruit 
ou bource applatie, faite en maniere 


de cœur, renfermant des femences. 


nouées & oblongues : fa racine eft 
dure, ligneufe, noirâtre. Cette plante 
fleurit en Mai & Juin; elle eft déter- 
five , laxative , carminativé ; elle pur“ 
ge par bas les humeurs bilieufes & 
pituiteufes & elle excite le lait aux 
nourrices, 

Polipode, Le Polipode « croît : id 
les rochers, fur les lieux couverts de 


moufle, fur les troncs des vieux arbres, 


aux lieux ombrageux & humides ; il 


poufle dès fa racine plufieurs feuilles 


vertes, jaunâtres, découpées profon, 
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dément jufques vers la côte en parties 
longues. Cette plante ne produit ni 
fleurs, ni femences apparentes, On 
trouve fur le dos de {es feuilles une 
efpece de poufliere femblable à de la 
fciure de bois. Ce font les fruits que 
M. Tournefort a découvert par le : 
moyen du microfcope ; ils s'ouvrent 
en deux parties comme une boîte à 
favonnette , & laiflent tomber de leurs 
cavités des femences très-menues : fa 
racine eft noiïirâtre , couverte d’une 
peau écailleufe, grofle comme une 
plume à écrire : ferpentant oblique- 
ment {ous la moufle, garnie d’un grand 
nombre de filämens d’un goût doux, 
approchant de celui de la réglifle, 
mais un peu âcre. On appelle celui 
qui naît aux pieds des vieux chênes, 
Polipodium quercinum; 11 eft préféré 
en médecine à toutesles autres efpeces 
de Polipode : fa racine eft apénitive, 
déterive , deficative, laxative ; elle. 
purge doucement les humeurs bilieu- 
{es & pituireufes ; elle convient dans 
Pafthme , la toux, les luxations, le 
fcorbut , la rachitique , la mélancolie 
hypocondriaque , les tumeurs fcro- 
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phuleufes, les obltructions du foie; 
de la rate , du méfentere , prifeen pou 
dre ou en décoction : la dofe eft de- 
puis un gros jufqu’à deux en fub- 
ftance , en infufion jufqu’àdemi-once, 
On fait un fyrop de Polipode, des 
pilulles , un extrait, ee 

Prenez quatre oncesdela pulpe desra- 
cinss de Polipode cuites dans la décoc- 
tion de grandeconfoude,du fucreblanc 
en fufifante quantité ; faites-les cuire 
dans de l’eau d’orge jufqu’à ce qu’elles 
{oient aflez épaifles pour faire des ta- 
blettes pefantes un gros, dont on en: 
doit tenir une dans la bouche contre 
Vafthme & la toux violente. 

Poiitric. Plante bafle qui croît le 
long des murailles , des vieux ro- 


chers, furles bords des puits , des fon= 
raines, aux lieux ombrageux & hu- 


mides; elle tient rang parmiles cirq 
capillaires & produit plulieurs côtes 


longues de trois ou quatre pouces; . 
rondes , luifantes , noirâtres , accom< 


pagnées aux deux côtés de feuilles 


vertes , oblongues plus petitésque des 


lentilles , légerement crenelées ; cou- 
vertes fur le dos de plufieurs caplules 
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fphériques , membraneufes , garnies 
chacune d’un anneau à réfforr par le 
moyen duquel ces capfules ou coques 
s'ouvrent en deux parties & laiflent 
tomber quelques femences fi menues, 
qu'ellesne fe peuvent voir qu'avec un 
microfcope : {es racines font des fibres 
oucheveux noirs, très menues. Cette 
plante eft déterfive, apéritive, dige- 
five, réfolutive, petorale , propre 
pour les obftruétions du foie & de la: 
rate, pour aider à la refpiration , pour 
] ’afthme, pour la toux invétérée, pour 
la jaunifle , pour la pierre, pour le 
gouêtre ou grofle gorge, pour exci- 
ter les ordinaires aux femmes. 
_ . Pommier. On cultive le Pommier 
dans les vergers ; il s’éleve à différente 
hauteur: {on tronceft pour l'ordinaire 
gros comme la cuifle, revêtu d’une 
écorce cendrée, raboteufe, inégale, 
fouvent couverte de moufle : fes ra 
meaux s'étendent de part & d’autre, 
& produifent des fleurs rougeûtres 
dès qu'elles commencent à paroître ; 
puisen s’épanouiflant elles deviennent 
belles, blanches , odorantes, compo- 
fées chaçune de cinq pétales dif (polés. 
b iv 
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eh roles, contenant en leur milieu 
plufieurs étamines jaunâtres & foute- 
nus par un calice velu, blanchôtre, 
diviféen cinq quartiers, attachées à un 
petit bouton qui devient dans la fuite 
un fruit rond ou ovale, que nous ap- 
pellons Pomme. Les feuilles du Pom; 
mier ne paroiflent qu'après les fleurs 

elles font lifles, vertes, luifantes en 
deffus, blanchâtresen deflous, lége- 
rement crenelées fur leurs bords. Les 
pommeslont aflez connues; c’eftpour- 
quoi il feroit inutile d’en faire la def- 
cription. Le Pommier fleurit au prin- 
tems: fon fruit eit mür en automne. 
Les pommes douces font humeétantes, 
refraichiffantes, apéritives, peétora- 
Jes ; elles donnnent de l’appétit, là - 
chent le ventre , fur-tout lorfqu’elles 
font cuites; mais elles excitent des 
vents & des fonges fâcheux, quand 
où en mange avecexcès; elles font ad- 
mirables pour la brûlure, les inflam- 
mations & la douleur des yeux. Les 
Pommes fauvagesouacidesfontaftrin- 
gentes, rafraîchiffantes , propres pour 
les inflammations , pour arrêter le 
flux de ventre, prifes en décoction: 
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elles étanchent lafoif; mais elles pro 
duifent fouvent des coliques. On fait 
avec les Pommes une eau, du cidre, 
du fyrop fimple ,. du fyrop compoté 
du Roi Tabor , du fyrop magiftral, de 
ha gelée, un électuaire. 

_ Prenez deux onces de pulpes de 
pommes cuites fous la cendre, un 
once d’onguent populeum, un demi- 
fcrupule de fafran , une once d'huile 
d'amandes douces pour un liniment 
dont on frottera la partie brülée ; en- 
fuite on appliquera par-déflus un linge 
imbibé de ce même liniment, | 

Pommes d'amour, où Pommes do= 
-rées. On l'appelle Pomme dorée , par- 
_ce que fon fruiteft jaune & qu'il ref- 
femble à une petite pomme. C'eftune 
plante que l’on cultive dansles jar- 
dins en terre grafle, dont les tiges s’é- 
levent à la hauteur de quatre ou cinq 
pieds, rondes, foibles, creules , ves 
lues, rameufes, pleihes de fuc , grof. 
fes comme le petit doigt. accompa- 
gnées de feuilles vertes, oblongues, 
jaunâtres, dentelées fur leurs bords, 
finifflant en pointe, rangées le long 
d’une côte à peu près comme celles dé 

b v 
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Vaigremoine. I! nait en leurs aifielles ; 
le Iong des rameaux, des petites fleurs 
jaunâtres , compolées chacune de fix 
pétales pointus, diipolés en roles, 
foutenus par un calice découpé auf 
en cinq parties ; il luifuccede un fruit 
fillonné à l’entour , gros comme une 
petite pomme , charnu , moëlleux ; 
de couleur ou jaune doré, ou rouge, 
ou purpurine , lorfqu’il eft mur, di- 
vifé en plufieurs loges qui renferment 
des femences rondes, jaunâtres, ap- 

laties ; faracineeftcompofée debeau- 
coup de fibres qui s’attachent à la fu- 
perfcie de la terre. Toute cette plante 
rend une odeur fort défagréable ; elle 
fleuriten Juin, Juillet & Août: fon 
fruit eft mür en automne; elle eft 
aftringente, rafraîchiflante, réfolutive, 
anodine , propre pour arrêter les flu- 
xions & inflammations des yeux .Quel- 
ques uns mangent {es fruks en falade ; 
avec du fel, de lhuile, du poivre & 
du vinaigre ; mais ils font peu nour+ 
riffants & de mauvais fuc, 
Pommes de merveille. On cultive 
cette plante dans les jardins, proche 
les murailles : fes tiges font longues. 
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de deux ou trois pieds, rampantess 
elles s’attachent aux pécheaux voifins 
avecdes mains ou tenons parle moyen 
defquelseliesfe foutiennent; elles font: 
menues, farmenteufes,anguleufes,can- 
nelées,garnies de feuilles vertes , crene- 
 lées & divifées en cinq angles comme 
celle dela vigne , maisbeaucoup plus 
petites : fes fleurs font des petitsbaflins 
découpés jufqu’à la bafe en cinq par- 
tes, de couleur jaune, blanchôtre, 
contenanten leur milieu plufieurs éta- 
mines. Chaque flèur eftfoutenue par 
un calice divifé aufli en cinq quartiers 
qui fe change dans la fuite en un fruit 
évale, couvert d’une écorce rouge, 
héniffée de pointes qui ne font pas pi- 
quantes. Cefruits’ouvre de lui-même 
quand il eft mûr, & laifle voir dans fa 
cavité des femences oblongues , rou- 
geûtres , applaties , faites à peu près 
comme celles delacitrouille ,qui noir- 
ciflent , lorfqu’elles font feches : fa 
racineeltperite, fibreufe. Cette plante 
fleuriten Août : fon fruit parvientrare: 
menten fa maturité:ileftrafraîchiffant, 
 deficatif, vulnéraire, adouciffant , ci- 
“catrifant, propre pour la brûlure, pour 
vj 
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les hémorrhoïdes, pour appaifer les 
douleurs de colique & le mal de dents, 
Ontaitavec fa femenceune huile ano+. 
dine dont on fe fert pour adoucir les 
inflammations , la brülure, la piquüre 
du nerf ou du tendon & pour les cre- 
vafles qui furviennent aux mamelles 
des femmes nouvellement accou- 
chées. | 

Pommes de terre. C’eft une plante 
que l’on cultive dans les champs , en 
terre grafle : fes tiges fontanguleufes, 
rougeâtres, velues, rameulfes , grofles 
comme le petit doigt, & s’élevent à 
la hauteur d'environ deux pieds : fes 
feuilles font oblongues, vertes, brue 
nes en deflus, blanchâtres & coton- 
neulfes en deflous, les unes entieres, 
‘les autres divifées en plufieurs feuilles 
inégales , oppofées l’une à l’autre le : 
long d’un nerf qui finit par une feule 
feuille ordinairement plus longue & 
plus large que les autres. Il naît aux 
fommités des tiges & des rameaux des 
bouquets de fleurs blanches, compo: 
fées chacune d’un baflin à cinq ou fix 
angles , foutenu par un calice verd , 
velu , divifé de même que la fleur 5: 


à 
‘elle contient en fon milieu un piftif & 
cinqou fix étamines jaunes. Ontrouve 
atachés aux fibres de la racine des ef- 
peces de fruits; ce font des tubercules 
charnus , gros comme des perites 
pommes inégales , boflus , de couleur 
brune ou rougeûtre en dehôrs: blanz 
ches en dedans, d’un goût doux & 
aflez agréable. Cette plante fleurit 
pendant tout l'été; fes fruits font bons 
à mangeren automne & en hiver. On 
les appelle vulgairement Pommes de 
terre. Ils font déterfifs, aftringens & 
abiorbans, propres pour arrêter le 
flux de ventre, 

Pomme épineufe. Pomme du Perou. 
Noix metelle, Plante que l’on cultive 
dans les jardins , dontlatigeeftronde, 
verte, rameule, grofle comme le pe- 
tit doigt , & s’éleve à la hauteur d’en- 
viron deux pieds : fes feuilles font 
oblongues, vertes , brunes, divifées 
en plufieurs angles, finiflant en poin- 
tes, ayant la figure des feuilles de l’a 
roche, mais une fois plus grande, 
d’une odeurforte , paante& très.mau- 
vaife : fa fleur eftun tuyau blanc, éva- 
{fé par le haut en maniere de verre à 
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boire & comme divifé en cinq angless 
foutenu par un calice long ; découpé 
de même. Îl s’éleve de {on fond un: 
. pifilarticuléàun bouton quife change 
dans la fuite en un fruit rond ou 
oblong, hériflé de pointes, qui fe di- 
vile intérieurement en quatre loges & 
renferme des femences noires , de la: 
figure d’un petit rein: faracineeftblan- 
che , fibreufe. Cette plante eft rafrai- 
chiffante , narcotique , fupéfante, 
propre pour modérer le tropagrand 
mouvement des humeurs, pour cal- 
mer les douleurs, étant appliquéeex- 
térieurement; c’eft un poilon mortel, 
fi on en prend intérieurement : fon 
remede eft la thériaque & les liqueurs 
fpiritueufes. | 

Pompons. Courge d'Inde. On cultive 
cette plante dans les jardins potagers : 
fes tiges font longues, farmenteufes, 
groffes comme le pouce, hériflées de 
pointes rampantes à terre ou s’atta- 
chant par des capréoles aux perches 
ou échalas circonvoifins: {es feuilles 
font grandes, amples, rudes au tou- 
cher , découpées profondément en 
plufieurs angles , comme celles de la 


/ 
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Gtroüille; & dentelées fur leurs bords. 
LHbiedé leurs a llelles de grandesfleurs 
velues, jaunes, fafrannées & verdà. 
tres, évalées en cloche & découpées 
par lehaut en cinq angles, articulées 
à un bouton verd, velu, qui fe change 
dans la fuite en un fruit rond où 
oblong , gros commeune citrouillé, 
charnu , quelquefois fillonné dans fa 
longueur, couvert d’une écorce dure, 
verte , tachée de points blanchâtres ; 
fa chair eft blanche, tendre, d’un goût 
douceître : ontrouve dans fon centre 
une pulpe fpongieufe avec des femen- 
ces oblongues , applaties , qui ren- 
ferment chacune une pulpe Blan- 
che, d'u goût doux & agréable, 
faites comme celles dela concombre, 
mais beaucoup plus grofles #fa racine 
eft blanche & fibrée. Cette plante 
fleuriten été : les fruits font humec- 
tans , rafraîchiflans, anodins, émol- 
liens ; on s’en fert plus fouvent dans 
les cuilines qu'en médecine ; ils don- 
nent la fievre à ceux qui les mangent 
en trop grande quantité ; leur femence 
et apéritive, peétorale , rafraîchif- 
fante &c un peu narcotique : on l’em= 
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ploie dansiesémulfions,pourlapierre, 


la gravelle & les maladies des reins. On. 
fait avec les fruits de cette plante des 


eaux diitillées. 

Porreau, Poireau, C’eft une plante 
que l’on cultive dans les jardins pota- 
gers, dont la tige s’éleve à la hauteur 
dequatre ou cinq pieds, ronde,ferme, 
folide , groffe comme le doigt, gar- 
nies vers le basde feuilles vertes, pliées 


en goutieres aflez épaifles , larges d’un 


travers de doigt fur un pied de lon- 
gueur , embrafflant la tige par leur 
bafe, Cette plante porte en fon fom- 
met un bouquet de fleurs purpurines, 
blanchatres , compofée chacune de 
fix pétales difpofés en rofes, conte- 
nant en leur milieu quelques étamines 
& un boëton qui fe change , quand la 
fleur eft pañlée, en un fruit noirâtre, 
triangulaire, renfermant dans trois 


loges des femences menues : fa racine 


eft une bulbe blanche, oblongue, 
accompagnée en deflous de beaucoup 
de fibres. Les Poireaux fleuriflentvers 
le mois de Juillet ; ils font déterfifs , 
apéritifs, réfolutifs, deflicatifs, atté 
nuans ; ils conviennent dans la toux, 


| 
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À pleuréfie, le "tn. la pafon 
hyflérique , Lo due , les bourdon- 
_nemers d'oreille & la morfure des 
bêtes venimeufes; ils défenivrent , ils 
excitent les mois aux femmes & les 
urines ; leur fréquent ufage ainaigrit , 
çaufe des mauvais fonges & nuit à la 
vue. Quelques-uns aflurent qu’étant 
mis dans du vin, ils l’'empèchent d’ai- 
grir. | 

Prenez deux poignées de Poireaux 
coupés menu ; faites-les bouillir dans 
une égale quantité d’eau & de vinai- 
gre pour un cataplafme contrela fqui- 
nancie. 

Prenez deux onces de fuc de Por- 
aux ,; demi-once de miel rofat pour 
une injeétion tiéde dans l’oreille atta- 
quée de brouillemens caufés par des 
matières épaifles. 

Poulior. On trouve le Pouliot aux 
lieux montagneux , dans les champs 
‘incultes ; il poufle des tiges à la lon- 
gueur d'environ un pied, rameufes , 
velues , quarrées, rougeätres, accom- 
pagnées de nœuds, auxquels naïflent 
des feuilles vertes, oblongues, inéga- 
des, les unes crenelées en quelques en- 
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droits , les autres entieres aflez fem=: 
blables à à celles de la marjolaine come. 
mune ; fes fleurs naïflent aufli à cha-. 
que nœud couronnant fa tige vers le: 
fommet; ce font des petits tuyaux: 
blancs évalés en gueule, foutenus: 
chacun par un calice partagé vers le 


_ haut en quelques parties ; il renferme 


quand fa fleur eft pañlée deux femen- 
ces oblongues, menues, noirâtres; fa. 
racine confite en beaucoup de fibres 
dures, ligneufes, d’un blanc tirant fur 
Je jaune; toute cette plante a un goût 
âcre, amer, & une odeur aromatique 
aflez agréable : elle fleurit en Juillet 
& Août: le Pouliot eft incifif, apé- 
rinif, céphalique, carminatif , réfolu- 
tif, attéauant ; 1l excite les mois aux 
femmes , fait fortir l’arriere-faix & 
l'enfant mort hors de la matrice ; on 
lemploie dans lafthme, la toux , la 
fyncope, les vertiges, la paffion hyfté. 
rique, la goutte Mbiaidies les fleurs 


blanches des femmes , la douleur de 


dents , & les PPS de la 
peau: fes feuilles & fes fommités fe 
prefcrivent depuis un fcrupule jufqu’à 

un gros, On fait des eaux diftillées de 
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- toute la plante, de la conferve avec 
fes fommités , des effences, des ex- 
traits, & des fels par la calcination, 
Prenez des fommités de Pouliot & 
de fabine en poudre de chacun un 
fcrupule, demi gros d’aloés ; faites en 
un bol propre à faire fortir l’enfant 
-mort hors de la matrice. | 
Pourpier. Pourcellaine, C’eft une 
herbe que l’on cultive dans les jardins 
_potagers , en terre grafle & humide ; 
fes tiges s'étendent à la longueur d’en- 
viron un pied , grofles, rondes , ten- 
“dres, charnues, fucculentes, rougei- 
tres en quelques endroits ; les unes 
‘droites, les autres couchéer furgerre ; 
fes rameaux font garnies de feuilles 
oblongues , ARODdES de couleur 
verte, blanchâtre, tran{parente, char 
nues , pleines de fuc, luifantes, & 
comme argentées en deffous, d’un 
goût vifqueux tirant fur l'acide : fes 
fleurs naïiflént aux aiflelles des feuilles, 
petites, jaunâtres, compofées chacune 
de cinq pétales difpofés en roles ; fou- 
tenues par un calice qui fe change 
dans la fuiteen ua fruit vert contenant 
des femences noires & menues ; fa ra. 
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cine eft garnie de fibres. Le Pourpiet 


fleurit en J'ain ; il eft adouciffant , ra-. 


fraîchiflant, humectant, il purifie le 
fang , excite l’appetit , arrête le vo- 


miflement , tue les vers, appaile le 


trop grand mouvement des humeu rS , 
affermit la dent & la gencive : on s’en 
fert dans l’ophtalmie, la fquinancie, 
le mal de tête, j’agacement des dents, 
les pertes de fang, les ardeurs d'urine, 
les inflammations des reins & de la 
veflie, les gonorrhées & pollutions 
nocturnes, les fevres chaudes , putri- 
des, vermineufes & malignes. On fait 
de l’eau de pourpier , du fyrop fimple 
& compolé, de la conferve avec fes 
feuilles. 

Prenez deux onces d'eau de pour- 
pier , une demie once d’huile d’aman- 
des douces, & autant de fyrop de 
fleurs de pefcher pour une medecine 
vermifuge, que l’on donne à un enfant 
gui eft à la mamelle. 

Primevere , Primerole | Coucou 
Cette plante naît dons les prés, dans 
les bois, aux lieux herbeux & humi- 
des; elle pouffe de fa racine des feuilles 
longues de deux ou trois pouces, fug 
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deux ou trois travers de doigt de 
large , rudes , ridées, éparfes çà & là, 
dan vert blanchâtre : : inégales dans 
leurs bords, attachées à la racine par 
de queues longues , blanches & trian- 
gulaires ; il s’éleve de leur milieu un 
ou deux pédicules à la hauteur d’en- 
viron demi pied , foutenant de belles 
fleurs jaunes, odorantes, compofées 
de plufieurs fleurons; chacun d'eux 
eft un tuyau évalé & divifé par le 
haut en cinq parties arrondies, avec 
un calice oblong, canelé, attaché à 
des pédicules fort courts ; il paroît au 
milieu de cette fleur plufieurs étamines 
& un piftil , dont la bafe fe change 
quand elle eft pañlée en un fruit rond, 
verdâtre , fait comme un petit grain 
de chapeletcompofé de plufieurs graï- 
nes anguleufes; très-menues, {a ra- 
cine eft blanche , nouée , garnie de 
fibres : cette planté “FR en Mars, 
Avril & Mai ; elle .eft aftringente , 
cordiale , céphalique, anodine, réfo- 
lutive, dothatée. propre pour les frac- 
tures , les luxations les rhumatifmes, 
la danthér de dite , des nerfs ou des 
jointures, pour la paralyfe , l'apos 
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plexie & les autres maladies du cer: 
veau, On fait de l’eau diftillée avec 
toute la plante, & quelquefois feule= 
ment avec fes fleurs, de la conferve , 
unextrait, desfels fixes &eflentiels. ? 

Prunier, C’eft un arbre de hauteur 
médiocre , que l’on'cultive dans les 
jardins, fon tronc & [es rameaux font 
couverts d’une écorce brune, quelque 
peu cendrée, revétuedefeuilles oblon- 
gues, vertes, pointues , dentelées fur 
leurs bords, un peu moins grandes 
que celle du pomier; fa fleur eft à 
cinq ou fix pétales blancs, difpofés 
en rofes foutenus par nn calice verd ; 
divifé ordinairement en cinq quat- 
tiers, ayant en fon milieu plufieurs 
étamines jaunes, & un bouton qui fe 
change après qu’elle eft pañlée en un 
fruit Pod ou ovale, vert au commen: 
cement, puis blanc, ou rouge ou pur 
purpurin où noirâtre ;'charnu d’un 
gout doux & agréable, contenant un 
noyeau offeux, dans lequel on trouve 
une petite amande oblongue &amerei 
cet arbre fleurit au printems; fon fruit 
eft mür pendant l’été ; fes feuilles font 
rafraichiffäntes , délicatiyess  aftrins 
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gentes ; on les emploie en gargarifme 
pour les inflammatious du gofier : les 
Prunes font humectantes, ei 
fantes, émollientes, & un peu laxa- 
tives , elles appaifent la foif, & don- 
nent de appétit prifes en dan & 
en fubftance, mais elles fe corrom- 
pent dun dans l’eftomach, & 
_produifent quelquefois des diarrhées , 
ou des dyflenteries fâcheufes : On 
trouve fur le Prunierunegomtme fem- 
blable à dela gomme arabique ; elle eft 
humectante , apéritive , diurétique , 
vulnéraire, propre pour la pierre, 
pour la galle, la colique néphrétique, 

prile en poudre mais on s’en fert rare- 
ment : on fait avec les Prunes des eaux 
diftillées, on les confit , elles font la 
bafe du diaprun , tant fimple que 
compolé, 

Prenez des Prunes de damas trois 
-onces, du féné mondé enfermé dans 
un linge une once, du {el de prunelles 
deux gros, faitescuire letout dans une 
fufifante quantité d’eau de fontaine 
juiqu'è à la confiftance de fyrop , que 
Von prendra à la cuillerée pour lâcher 
de Ventre, | | 
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Prunier auvage. C’eft un arbriffeaw 
épineux , qui croît dans les haies & less 
büiflons; il poufle des rameaux durs,, 
couverts d’une écorce grife , rougeà 
tre, à [a hauteur de fept ou huit pieds; 
{es feuilles font vertes , oblongues ,, 
arrondies, légérement ‘crenelées furr 
leurs bords ; fes fleurs naïflent avantt 
les feuilles , difpofées en rofes, com-- 
pofées RAT cinq ou fix pétaless 
blancs, oblongs, lefquels d’un peu de 
loin font paroître la plante blanche, 
comme fi elle étoit couverte de neige:: 
chaque fleur contient en fon milieui 
plufieurs étamines jaunes : le calice eftt 
aufli divifé en cinq ou fix parties ; ill 
devient dans la fuite une baye ronde, 
dure, charnue, groffe comme un grain 
de MTS bien nourri , de couleurt 
noire tirant furle bleu, renfermant uni 
noyau dur & offeux ; fa racine efti 
noire , ligneufe : cette plante fleuritt 
au mois d'Avril : on appelle fes fruits: 
prunelles ou prunes fanvages ; elles: 
font aftringentes , rafraïchiflantes &: 
humectantes, propres pourarrêter les: 
hémorragies, le flux de ventre, pour: 
calmer les effervefcençes des humeurs: 
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& appailer leur trop grand mouve- 
ment ; {es fleurs font apéritives, diu- 
rétiques , laxatives, propres pour la 
pleuréfie , la toux feche, & pour dé- 
Charger les reins: on tire par expref 
fion de fes fruits un fuc que l’on fait 
‘épaifir à petit feu, & qu'on appelle 
acacia noftras ; i eit employé contre 
les maladies fufdites; la dofe eft depuis 
un fcrupule juiqu’à un gros: on fait 
des eaux difüllées de fes fleurs, du 
fyrop, dela conferve, 

- Prenez des eaux de fleur de Pru-: 
nier fauvage, de morelle de chacune 
trois onces, une once de diamorum, 
un fcrupule de fel de faturne, une 
once de miel rofat; faites un garga- 
_rifme dont on fe fervira contre les in- 
flammations de golier. 
 Prarmique. C'eft une plante qui 
croît aux lieux herbeux,ombrageux, 
aux bords der rivieres, dont les tiges 
s’élevent à la hauteur d'environ trois 
pieds , rondes , fermes, rameules , 
garnies de feuilles vertes, brunes, Jui- 
_fantes , affez longues , dentelées fur 
leurs bords, finiffant en pointe, d’un 
goûtâcre & comme brülant : chaque 
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rameau foutient une fleur blanche À 
radiée comme celle du millefeuille , 
mais beaucoup plus grande ; après 
qu’elle eft pañlée fon calice contient 
des femences menues ; fa racine eft 
dure , fibreufe : cette plante fleurit en 
Juin & Juillet: elle fait éternuer étant 
prife en guife de tabac : on en mâche 
pour exciter le crachat, détourner les 
fluxions, & pour appaifer la douleur 
des dents. | 

Pulmonaire. Herbe aux poumons. 
Cette plante croit dans les lieux om- 
brageux, & poufle dès fa racine plu- 
fieurs feuilles oblongues, velues, de 
couleur verte, marquées de taches 
plus foncées, larges d'environ deux 
pouces, longues de quatre ou cinq 
travers de doigt, finiffant en pointe, 
& attachées à de grandes queues fort 
longues, Il s’éleve d’entr’elles une tige 
ronde, velue, garnie de feuilles plus 
petites que les premieres, laquelle fou- 
tient dans fon fommet un bouquet à 
fleurons, attachés plufeurs enfemble 
à un même pédicule. Chacun d’eux eft 
un tuyau bleu ou purpurin, percé 
dans fon fond, évalé & découpé par 
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le haut en cinq parties arrondies, fou- 
tenu par un autre tuyau verd, délié, 
dentelé, qui lui fert de calice, I] con- 
tient, quand la fleur eft pañlée, quatre 
femences oblongues, jointes enfem- 
ble : fa racine eft noire, nouée, gar- 
nie de grofles fibres empreintes d’un 
füc vifqueux. Cette plante fleurit en 
Avril & Mai; elle eft déterfive, ano- 
dine, vulnéraire, confolidante , pro- 
pre pour les maladies de la poitrine, 
pour la phtyfe, la toux invétérée, 
l'âpreté du gofier, les crachemens de 
fang , les ulceres du poumon, prife 
intérieurement en poudre, ou en dé- 
coction. On s’en fert quelquefois 
comme d'une herbe potagere, 

Prenez des feuilles de Pulmonaire 
deux poignées, faites-les cuireavec un 
mou de veau, pour un bouillon à 
prend-e dansla phtyfie, qu’il faut réi- 
térer pendant quinze jours. É 

Pyrole, Verdure d'hiver, Verdure de 
mer. La Pyrole croît d’elle-même dans 
lesbois, aux lieux montagneux & om. 
brageux : fes feuilles font lifles, ver.es, 
fermes, luifantes, éparfes à terre, ar- 
rondies, comme celles du poirier, & 
Ccij 
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attachées à fa racine par des queues 
aflez longues. Ces feuilles ont un goût 
amer, aftringent, & confervent tou- 
jours leurs verdures. Il s’éleve d’en- 
. trelles unetige verte, pâle, anguleufe, 
accompagnée dequelquesbrinsfeuillus 
à la hauteur de fept ou huit pouces, 
Cette tige foutient vers fa fommité un 
épi de belles fleurs blanches, odoran- 
tes, compofée chacune de cinq ou fix 
pétales difpofés en rofe, accompagnés 
d’un petit brin feuillu, & foutenue 
par un calice divifé en cinq quartiers, 
contenant en fon milieu plufieurs éta- 
mines jaunâtres, avec un piftil quii 
s'articule à-un petit bouton, lequel fe: 
change, quand la fleur eft pañlée, en 
un fruitoblong , membraneux, trian- 
gulaire, divifé intérieurement en plu-- 
fieursloges remplies de femences fem 
blables à de la fciure de bois : fa racines 
eft menue, ferpentante, garnie de fi: 
bres. La Pyrole fleurit au mois dce 
Juillet; elle eft aftringente, deflica:. 
tive, rafraichiffante , vulnéraire; otn 
J’emploie contre :le cours de ventre: 
les hémorrhagies, le crachement di 
fang, les plaies de la poitrine, inté 
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rieurement ou extérienrement , en 
poudre & en infufion: fa décoétion 
eft eftimée propre pour effacer les ta- 
ches de la peau & des habits. 
= Prenez des racines de grande con- 
foude une once, des feuilles de py- 
role, de fanicle, debugle, de chacune 
- deux poignées, des fleurs de mille- 
pertuis & de rofes rouges, de chacune 
une pincée, avec une pinte de bon 
vin, faites une décoétion vulnéraire, 
Q 
veuve de cheval, Prele, Chevaline: 
Plante qui croit dans les marais, aux 
dieux herbeux & aquatiques; ellepouffe 
cinq ou fix tiges à la hauteur d’environ 
un pied, rondes, vertes, compolées 
de plufieurs tuyaux emboîtés les uns 
dans les autres, ayant à chaque tuyau 
un nœud couronné de petits rameaux 
qui font des tuyaux faits commeiles 
premiers. Îl paroït aux fommités de 
chaque tige des efpeces d’afperges qui 
tiennent lieu de fleurs, de couleur 
rougeûtre tirant fur le blond : fes fe- 


mences, felon M,.Lemeri, naiflent 
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fur des pieds différens qui ne portent 
point de fleurs ; ce font des graines 
rudes, noires : fa racine eft longue, 
menue , nouée ou noirâtre, Cette 
plante eft dans la plus grande vigueur 


vers le mois de Mai; elle eft déterfives 


aftringente , deficative , vulnéraire, 
confolidante, propre pour arrêter les 
hémorrhagies, les cours de ventre, 
les vomitlemens de fang , le flux im- 
modéré des mois & des hémorrhoïdes, 
pour les hernies, pour les plaies, les 
ulceres des reins & de la veflie, prife 
intérieurement en décoétion, ou ap- 
pliquée extérieurement. On fait avec 
cette plante des eaux diftillées. 

Prenez des feuilles de Prele , de 
bource à berger, de chacune une poi- 
gnée; après les avoir fait bouillir dans 
de l’eau de fontaine, l’on ajoutera à la 
colature une once de fyrop de coing, 
pour une potion que doivent prendre 
ceux qui piffent le fang. 


Quinte-feurlle, Cette plante naît aux 


lieux fablonneux, aquatiques, & poule 

plufieurs tiges à la hauteur d’environ 

deux pieds, rondes, grêles, nouées, 
» 


rougeûtres, rampantes à terre, ayant 
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à chaque nœud quelques fibres qui 
prennent racine; c’eft par le {ecours 
de ces fibres qu’elle fe multiplie : fes 
feuilles naiffent aufli à chaque nœud 
par petits floquets, vertes, oblongues, 
dentelées fur leurs bords, ordinaire- 
ment cinq fur une même queue. [fort 
d’entrelles des pédicules qui foutien- 
nent chacun une fleur jaune, compo- 
fée de cinq pétales arrondis, difpolés 
en role, comprife dans un calice di 
vifé ordinairement en dix ue 
Cette fleur contient en fon milieu plu- 
fleurs étamines & un bouton jaune 
qui devient dans la fuite un fruit dur, 
verd, compoté de plufieurs femences 
‘entaffées les unes fur les autres comme 
une fraife qui n’eft pas encore mûre : fa 
racine eft longue, dure, noire en-de- 
hors, & rouge en-dedans, grofle 
comme le doigt d’un enfant, repré- 
fentant la figure d’une étoile, lorf- 
qu'on la coupe tranfverfalement : fes 
fleurs paroiflent au mois de Juillet, & 
font de peu de durée. On fe fert de fa 
racine, après en avoir Ôté le cœur; 
elle eft déterfive, aftringente, deflica- 
tive , Rate. vulnéraire, fébri- 
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fuge, pfopre pour arrêter les dévoie- 
mens, les pertes de fang, pour les ul- 


ceres, les inflammations du gofier, 


pour affermir les dents, la gencive, & 
eñ appailer la douleur. On l’emploie 
dans l’épilepfe, la paralyfie, la jau- 
nifle , la goutte, les hernies, les dar- 
tres , les écrouelles, les tumeurs 
œdémateufes, la fiflule lacrymale, 
les inflammations des yeux, Quelques- 
uns mettent aufh fes feuilles en ufage 


Pour les mêmes maladies. Les Auteurs 


opt écrit plufieurs rêveries touchant 
les vertus de cette plante qui ne valent 
pas la peine d’en parler. On prendun 
gros de cette écorce dans un verre de 
vin ou quelqu’autre liqueur appro- 
priée ; on la fubftitue à l'écorce du 
Pérou contre les fievres intermitten- 
tes; on fait des eaux diftillées de toute 
Ja plante cueiilie en Mai. 


R 


REX creusr. C’eft une plante 
qui croît dans les haies , les buiflens, 
aux lieux ombrageux & humides, & 
qui poufle des tiges rondes, blanchà- 
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tres & rameufes à la hauteur de la 
main : fes feuilles font de couleur de 
verd de mer, découpées en plufeurs 
parties, arrondies comme celles de 
l’ancholie : fes fleurs font difpofées en 
maniere d’épi vers le haut des tiges. 
Chacune d'elles eft une efpece de ca- 
puchon blanc ou purpurin, rougei. 
tre, femblable à la fleur de la linaire, 
_ contenant en fon milieu un piftil qui 
fe change, après qu’elle eft païtée, en 
une petite goufle ou filique verte, 
compofée de deux coffes, renfermant 
intérieurement trois ou quatre femen- 
ces noires, luifantes, prefque rondes, 
attachée chacune par une queue qui + 
: la figure d’un. petit ver : fa racine eft 
un tubercule creux, boffu, blanchä- 
tre, filamenteux, d’un goût amer & 
de la groffeur d’une petite pomme: 
fa fleur paroït au commencement du 
printems , & pañle d’abord : fa racine 
eft déterfive, deflicative, fudorifique, 
vulnéraire, confolidante; elle purge 
par bas les humeurs pituiteufes; on 
Pemploie pour réfoudre les souétres, 
les hémorroïdes, pour la jaunifle & 
pour purifier le fang, 
Ccyv 
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Raïfort, vulgairement Rave, Plante 
que lon cultive dans les jardins pota- 
gers, en terre grafle & humide, qui 
poufle des tiges rondes, vertes, ra- 
meufes, cendrées, rougeâtres en quel- 
ques endroits à la hauteur d’environ 
trois pieds : fes feuilles naïflent, les 
unes de fa racine, les autres le long 
des tiges & des rameaux, vertes, ob- 
longues, dentelées & lafciniées inéga- 
lement en leurs bords. Il naît aux fom- 
mités des rameaux de fleurs, compo- 
fée chacure de quatre pétales purpu- 
rins ou blancs, difpofés en croix, 
foutenus par un calice divifé en qua- 
tre parties. Ces fleurs contiennent en 
leur milieu plufieurs étamines jaunes 
& des pifils qui fe changent, quand 
elles font pañlées , en des fruits ou fili- 
ques oblongues, pointues, renfer- 
mant des femences rondes, rouges, 
d’un goût amer: fa racine eft longue, 
groffe ordinairement comme le doigt, 
rouge vers le haut, & blanche en bas, 
d’un goût âcre, piquant & agréable, 
Cette plante fleurit en Juin : fa racine 
eft incifive , apéritive , déterfive, 
alexitere , deflicative , digeftive ,. 


(671) 

émolliente, anti-fcorbutiq: iCR propre 
pour l'afthme, la toux, la pierre, la 
colique néphrétique, la rétention d’u- 
rine , les cbftructions des vifceres , 
Vhydropifie, la jaunifle & les pâles 
couleurs, On la mange crue au com- 
mencement du printems , & en au- 
tomne, lorfqu? elle eft encore tendre; 
elle excite l'appétit, réfifte au venin; 
mais elle caufe des vents, des hoquets 
& des naufées. Pour les fievres mali- 
gnes on l’applique fous la plante des 
pieds ou fur le fommet de la tête : fa 
_femence excite le vomiflement. La 
dofe eft depuis un gros jufqu’à deux, 
| On fait des eaux diftillées de fes raci- 
nes, un fyrop, un extrait, des fels 
fixes & eflentiels. 

Prenez quatre onces d’eau de Rai- 
fort, de la poudre de jalap & du fel 
detartre, de chacun demi-gros : faites 
une portion à prendre contre la coli- 
que néphrétique. 

Raifin de Renard. Cette plante croît 
dans les bois , aux lieux ombrageux, 
_& poufle une feule tige à la hauteur 
d'environ un pied, ronde, verte, rou- 
geâtre en quelques endroits, groffe 
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comme un tuyau de plume à écrire, 
accompagnées de quatrefeuilles vertes, 
oblongues, vineufes, ridées, aflez lar- 
ges, difpotées en croix verslehautdela 
tige. Il naît én fon fommet une feule 
fleur herbeufe, accompagnée de qua- 
tre pétales verds oblongs, pointus, 
fans calice, difpofés en croix, & de 
plufieurs petits filamens ou étamines 
qui contiennent en leur milieu un 
bouton rougeätre , lequel fe change, 
quand la fleur eft pañlée , en une baie 
noirâtre, molle, arrondie, grofle 
comme une cerile, empreinte d’un 
fuc noir, & de plufieurs femences 
blanches & ovales : fa racine eft blan- 
che, petite, fibreule, rampante, facile 
àrompre, d'un goûtdoux & vifqueux, 
| gcompassée d'un rejetton. Cette 
lantefleuriten Avril:fagraineeftmüre 
en Mai & Juin : fes feuilles & fes baies 
font rafraîchiffantes, réfolutives, vul- 
néraires; elles réfiitent au venin, arré- 
tent le trop grand mouvement des hu- 
meurs. On les snpIoe contre la pefte, 

la folie & les maladies contagieufes. 
Prenez dix grains de bézoart miné-, 
ral, cinq grains de l'os qu’on trouve. 
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dans le cœur d’un cerf, des baies de 
Raïfin deRenard dix grains, desperles 
préparées un [crupule, avec une {uffi- 
ante quantité de conferve de roles, 
faite un bol à prendre dans la pefte & 
les fievres malignes. 

Rapifire. On trouve le Rapiftre 
dans les champs parmi les bleds: fes 
tiges {ont longues, velues, rameules, 
. vertes, pâles, rougeñtres en quelqu'en. 
droit à la hauteur d’environ un pied: 
fes feuilles naiflent les unes de la ra- 
cine, les autres le long des tiges, dé- 
coupées d’abord aflez profondément, 
puis crenelées légerement en leurs 
. bords: fes fleurs font difpofées en ma. 
. niere d’épi aux fommets des branches, 
compofée chacune de quatre pétales 
jaunes ou blancs, difpofés en croix : 
leur calice eft aufi divifé jufqu’à la 
bafe en quatre parties. Il s’éleve de 
fon fond plufieurs étamines jaunes & 
un piftil qui fe change, après que la 
fleur eft pañlée, en une filique, ren- 
fermant des femences prefque rondes: 
fa racine eft menue, blanchôtre, gar- 
nie de fibres; elle eft déterfive, apéri- 
tive, vulnéraire; elle leve les obftru- 
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étions, excite les mois aux femmes, 
On pourroit employer fa femence en 
guife de moutarde. Quelques Auteurs 
.confondent aflez mal-à propos cette 
plante avec le velar, dont il {era parlé 
en fon lieu. ‘ 

Rave de Limofin. On cultive cette 
plante dans les champs, les jardins, en 
terre grafle & humide; elle poufle dès 
fa racine des feuilles oblongues, gran. 
des, amples, découpées profondé- 
ment, rudes au toucher, de couleur 
verte, brune, & d’un goût d’herbe 
potagere. Il s'élève d’entrelles une 
tige à la hauteur de quatre ou cinq 
pieds, ronde, rameule, rougeâtre 
en quelqu'endroit, accompagnée de 
feuilles oblongues, pointues, fans 
découpures, & plus petites que les 
premieres. Cette tige porte en fonfom- 
met des fleurs jaunes, compofée cha- 
cune de quatre pétales difpofés en 
croix, & d’un calice divifé de même 
que la fleur ; elle contient en fon mi- 
lieu plufieurs étamines & un piftil qui 
fe change dans la fuite en une filique 
longue, étroite, pointte, remplie de 
femences rougeûtres & prefque rons 
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des : fa racine eft ronde, .charnue, de 
couleur verte, ou blanche, ou rouge, 
.ou noirâtre par dehors, blanche en 
© dedans “ grofle comme la tête d’un en- 
fant, d'un goût doux & un peu âcre. 

Raye longue. Elle ne differe de ia 
précédentequ’enfaracinequielt groffe 
& oblongue, Ces plantes fleuriflent en 
Mai & Juin : leurs femences font dé- 
terfives, apéritives, diurétiques, ale- 
xiteres, rafraïchiffantes, propres pour 
réfifter au venin, pour la petite vé- 
role, pour faire mourir les vers, pour 
adoucir la toux, la voix enrouée ,pour 
exciter les urines & les mois aux fem- 
mes, étant mangées ou prifes en dé- 
coction, mais elles enflent & engen- 
drent des vents : on les emploie aufñ 
extérieurement pour la goutte & les 
engelures; on tire par expreflion de 
leurs femences une huile qui fait mou- 
rir les vers des petits enfans, & appaife 
les tranchées des femmes nouvelle- 
ment accouchées. 

Régliffe. La Régliffe eft une plante 
que l’on cultive dans les jardins pota- 
gers dont la tige s’éleve à la hauteur 
de trois ou quatre pieds, ronde, verte, 
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ligneufe versle bas, fouvent rameufe, 
grofle comme le pouce , garnie de 
feuilles liffes, vertes, oblongues, vil- 
queufes, larges d’un travers de doigt 
fur deux de longueur difpofées enatle, 
oppofées deux à deux le long d’une 
côte -qni finit par une feule feuille; 
elles {ont affez femblables aux feuilles 
du frêne, & ont un goût acerbe & 
aftringent. Il fort Es leurs aiflelles, 
vers le fommet de la tige, des pédicu- 
les chargés de fleurs légumineufes, 
difpofées en épi, compofée chacune 
d’un calice à trois on quatre quartiers, 
& de cinq pétales purpurins, blanchà- 
tres, dont le plus large eft recourbé 
en arriere, & les quatre autres font : 
faits en aîles de moucheron, conte- 
nant en leur milieu plufieurs étamines 
qui fe changent, après que la fleur éft 
pañlée , en une goufle rougeätre, rem- 
plie de femences menues: fa racine eft 
ligneufe, groffe comme le doigt d’un 
enfant, s'étendant en long & en large, 
difficile à arracher, grife ou rougeâtre 
en dehors, de couleur de buis en de- 
dans, d’un goût doux, mielleux & 
agréable, Cette plante fleurit en Juin , 


Jus: (OP) ù 
Juillét & Août : fa racine eft adoucif- 
fante, humectante, pettorale, béchi- 
que, vulnéraire; elle excite les cra- 
chats, facilite la refpiration, appaife 
la faim & la foif, adoucit les inflam- 
mations, l’âpreté du gofer & la trop 
grande acrimonie des humeurs; elle 
eft propre pour l’afthme, la toux & la 
pleuréfie, la péripneumonie, la phty- 
fie, les crachemens de fang, la réten- 
tion d'urine, la pierre, la gravelle, les 
ulceres du poumon, des reins & de 
la vefcie, prife intérieurementen pou- 
dre, en décoction & en infufion, On 
fait des extraits ou fuc de réglifle, du 
fyrop fimple & compoté: fa racine 
fait la bafe de longuent de réglifle, 

Prenez une demi-poignée d’orge 
entier, des racines de réglifle deux 
onces , des feuilles de mauve, de tuf- 
filage & de violette, de chacune une 
pincée, demi once de pañerille, fix 
jujubes, autant de figues grafles que 

ous ferez cuire dans trois livres d’eau 
de fontaine jufqu’à la diminution du 
tiers; faites une ptifanneà prendre pour 
boiflon ordinaire contre les maladies 


fufdites, 
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Prenez une pincée d’orge entier ; 
demi-once deréglifle raté, des fleurs 
de mauve & de violette, de chacune 
une pincée; faites-les cuire jufqu’à la 
réduction d’une livre de la colature ; 
l’on y fait diffoudre une once de fucre 
candi pour une injection par l’uretre, 
après la lithotomie. 

Renoncule, Grenouillètte. Bafr Tete 
Il y a un grand nombre d’eipeces 
.de Renoncules ; les unes font culti- 
vées & les autres fauvages. Ces der= 
nieres naïflent dans les marais ; je me 
contenterai de décrire ici la plus com- 
mune que Gafpard Bzuhin & M.Tour- 
nefort appellent Ranuneulus pratenfis 
eretlus acris ; elle poufle dès fa racine 
plufieurs côtes lon gues , blanchâtres, 
foutenantchacunetrois feuilles de cou- 
leur verte, obfcure , quelquefois mar- 
quetées d’une tache plus foncée , divi- 
fée & crenelée en dent de fcie ; ils’é- 
leve d’entr'elles des tiges creufes , 
nouées , rameufes , un peu velues, 
rondesou anguleufes, garniesde feuil- 
les longuettes, plus petites que les 
premieres : {es fleurs naïflent en leurs 
fommités, compofée chacune de cinq 
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pétales jaunes, luifans, difpofés en 
rofes ; chacune d'elles contient eh fon 
milieu un petit bouton entouré d’un 

grand nombre d’étamines jaunes. Le 
calice qui foutient la fleur eft aufli di- 
vifé en cinq parties oblongues , poin- 
_tues, convexes en dehors, creules en 
Tire contenant, quand la fleur 
eft pañlée, un fruitarrondi qui renferme 
des femences menues: fa racine con- 
fie en un grand nombre de fibres 
blanches & rougeâtres. Cette plante 
fleuritau printems &enautomne. Tou- 
tes les efpeces de Renoncules font def- 
ficatives , véficatoires , cauftiques , 

| ee pour Îa teigne, pour les 
écrouëlles , pour confumerlesexcroif= 
fances de chair , les verrues & les cors 
aux pieds. Quelques-uns en ufent fort 
. mal à propos contre la douleur des 
dents. Une certaine fille qui vouloit 
devenir belle prit des fleurs de Renon- 
cules, les appliqua fur fon vifage en 
maniere de cataplafme; deux heures 
après , il s’éleva un grand nombre de 
vefles ; fes yeux, fa tête & fon vilage 
enflerent très confidérablement. Cette 
pauvre fille toute défolée me fit ap« 
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peller pour lui donner du fecours. Je 
luiordonnai un liniment de lait de va- 
che; elle fe trouva guérie deux ou 
trois jours après; mais elle refta aufli 
laide qu'auparavant. 

Renouee. Centinode, Corrigsiole. C’eft 
une plante qui naît par-tout , le long 
des chemins, & qui poufle des tiges 
rondes, grêles, nouées, rameules, 
aflez dures & rampantes à terre , à la 
longueur d'environ än pied; elles font 
accompagnées de feuilles vertes , 
oblongues, difpofées alternativement 
à chaque nœud des tiges & des ra- 
meaux, Il fort de leurs aiffelles des 
petites fleurs de couleur blanche, ti- 
rant fur le purpurin, compofée cha- 
cune de cinq pétales difpofés en rofe, 
contenant en leur milieu un piftilrouge 
qui noirciten müriflant & devient un 
fruit luifant , triangulaire, fitué au 
milieu de la fleur , contenant intérieu- 
rement une efpece de farine: fa racine 

eft dure À groffe comme un tuyau de 
plume à écrire, garnie de quelques 
fibres. Cette plante fleurit vers la fin 
de l'été ;elleeft déterfive, aftringente ; 
rafraîfchiffante deflicative, vulnéraire; 
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propre pour arrêter le vomiflement ; 
les hémorrhagies, le crachement de 
fang , le flux de ventre, pour les fie- 
vres intermittentes , Es plaies , les 
ulceres , les éréfi ipelles, les inflamma- 
tions de yeux. On fait des eaux di- 
ftiilées de cette plante amaflée au com- 
mencement du mois  d Août & un fy+ 

Top. | 
Réponce. Clochette bleue, Plante qui 
croit dans les prés & que l’on cultive 
dans les jardins , laquelle éleve plu- 
fieurs tiges à la hauteur d’un pied & 
demi ou de deux pieds , vertes velues, 
 cannelées, accompagnées de feuilles 
longuertes, attachées fans queues & fe 
terminant en pointes, Îl naît aux fom- 
_mités des tiges des pédicules longs qui 
foutiennent chacun une fleur bleue , 
ou purpurine, ou blanche , faite en 
cloche, découpées par le haut en cinq 
parties pointues , contenant en leur 

milieu cinq étamines jaunes; lecalice, 
qui eff divifé de même que la fleur, @ 
change, quand elle eft pañlée , en un 
fruit membraneux, partagé intérieu- 
rement en trois loges qui renferment 
des femences menues ,rougeâtres, ap. 
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platies & luifantes : {a racine eft blan- 
che, grofle comme le doigt d’un en- 
fant , tendre , bonne à manger, fem- 
blable à une petite rave. Toutes les 
parties de cette plante font empreintes 
d’un fuc laiteux. | 

Réponce fauvage, Cette feconde ef- 
pece de Réponce croît dans les bois 
aux lieux ombrageux, en terre grafle: 
fatiges’éleve à la hauteur d'environ un 
pied , grêle, verte, cannelée , accom- 
pagnéé de cinq ou fix petites feuilles 
oblongues, crenelées fur leurs bords, 
quelquefois marquées d’une tache 
noire & fe terminant en pointe; les 
inférieures font ordinairement plus 
larges que les autres, attachées à de 
longues queues & refflemblant en quel- 
que maniere à celles de la violette: fes 
fleurs font bleues, difpofées en épi au 
fommet de la tige ; chacune d’elles eft 
à cinq pétales longuets , ramaflés en- 
femble, compofant un tuyau fermé, 
lorfque la fleur commence à paroïtre, 
puis évalé en maniered’étoile, laifflant 
voir en fon milieu unpiftil, & foutenu 
parunpetitcalice quirenferme, quand 
elle eft pañlée, des femençces menues 
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& luifantes : fa racine eft un petit na- 
vet tendre , blanc , gros comme le 
doigt d’un enfant, d’un goût doux & 
bon à manger. Les Réponces fleurif- 
fenten Mai, Juin & Juillet; elles font 
déterfives , apéritives, rafraîchiffan-- 
tes ; elles excitent l’appétit, aident à la 
digeftion , fortifient l’eftomac, ré- 
fiftent au venin, augmententlelaitaux 
nourrices & ôtent les tachesde la peau, 
On mange, leurs racines en falade au 
commencement du printems , lorf- 
qu’elles font encore tendres, 

Refede. Plante qui croît contre les 
haies & les murailles: fes tiges s’éle- 
vent à la hauteur d’un pied & demi; 
elles font creufes , rameufes , canne- 
lées , garnies de feuilles découpées 
profondément comme celles de la 
chaufletrape, de couleur verte, obf. 
cure & d’un goût d'herbe potagere : 
es fleurs font difpofées en épi aux 
fommets desbranches ; chacune d’elles 
eft un fleuron jaunâtre attaché à un 
pédicule fort court, compofé d’un 
calice à fix quartiers contenant en fon 
milieu plufieurs étamines & un piftil . 
divifé par Je haut en trois parties, les 


# 
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quel fe change , après que Ja fleur eft 


pañlée, en une capfule verte, oblon- 
gue, membraneufe, triangulaire, rem- 
plie de femences luifantes ; noiratres ; 


prefque rondes , d’un goût tirant fur: 
lâcre: fa racine efl blanche, ligneufe ,: 
garnie de fibres, Cette plante fleurit 
en mai, Juin & Juillet; elle eft apé.. 


ritive, rélolutive, déterfive , anodine, 
propre pour les phlegmons & infam. 


mations s tant internes Qn externes. 


Pline rapporte plufieurs réveries rou- 
chant cette plante qui ne méritent pas 
d’être réfutées, 


Reveille-matin des vignes. C’eftune 
efpece de thitimale qui croît dans les: 


vignes, les champs négligés & in- 
cultes, dont les tiges s'étendent à la 
longueur d'environ demi-pied , ron- 
des , de couleur rougeâtre ou her- 


beufe, couchéesfurlaterre, garnies de: 


feuilles prefquerondes & un peupoin- 


tues: fes fleurs naiflent aux fommités: 


desrameaux , de couleur herbeufe ti. 
rant {ur le purpurin ;. il leur fuccede, 


quand elles font pañées , de petits. 


| 


fruits relevés de trois coins & divilés 


eo trois cellules, ayant chacune une 
femence 


“ 
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Temence oblongue ; fa racine eft mez 
nue, fibreufe. Cette plante jette du 
Métcomme les autres efpeces de thiti- 
males; elle eft dans fa vigueur pen- 
dant l'été ; elle eft digeftive, rélo- 
Jutive, un peu cauftique , proprepour 
des verrues & les corsdes pieds : fa ra- 
cine purge par hauc & par basles hu 
meurs bilieufes & pituiteules 3 mais 
elle opereavec beaucoup de viol ju 
Reine des Pres. Barbe de chevre. Elle 
croît dans les prés, aux bords des fof- 
és & des rivieres ; fa tige s'élève à la 
hauteur d’un petit homme, droite, 
anguleufe , rougeâtre , creufe en de- 
dans, portantdesfeuilles vertes, oblon- 
gues, ridées, dentelées fur leurs bords, 
difpofées deux à deux le long d’une 
côte rougeûtre qui fe termine par une 
feuille divifée en trois parties ; lon 
voit auf, le long de ces nerfs, de 
petits ne re inégaux & arron- 
dis ; le fommet de cette planre eft 
partagé en plufieurs petits rameaux 
qui foutiennent de petits bouquets de 
fleurs blanches, pâles , odorantes, 
compofées chacune de cinq pétales 
arrondis, difpofés en rofe, foutenus 
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par des calices à cinq quattiers, cons 
tenant en leur milieu plufieurs. étami- 
nes attachées chacune à un petit bou- 
ton jaunâtre qui fe change, quand la 
fleur eft pañlée, en un fruit arrondi , 


decouleur verte , raugeñtre, compolié. 


de plufieurs petites filiques entañlées 
& roulées les unes contre les autres en 
maniere de tête dans le {quels ontrouve 
des femences menues : fa racine eft 
fibreufe, odorante, noire en dehors, 
rouge & fibreufe en dedans. Cette 
plante fleurit en été; elle eft aftrin- 
gente, defhicative, cordiale, fudo- 
rifique, vulnéraire; elle réfifie au ve- 
nin; on s’en fert contre Îles fievres 
quartes & malignes, pour arrêter les 
cours de ventre, les hémorrhagies & 
les crachemens de fang, On fait des 
eaux, difüullées de toute la plante en 
fleur ,un extrait, des fels fixes &eflen- 
tiels. 


Ricin. Palme de Chrifl. C’eft une 


plante qu’on feme & cultive dans quel- 


ques jardins, dont la tige s’éleve ordi- 
nairement à la hauteur de neuf ou dix 
pieds, quelquefois d’un petit arbre : 
grofle , creufe, nouée, ligneule, ra- 
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meufe, de couleur purpurine, obf: 
cüre, néanmoins couverte d’une pous 
dre blanche comme de la farine : {es 
feuilles font grandes, amples, divi- 
fées comme celles du marounier bâ- 
tard en plufieurs angles, dentelées fur 
leurs bords. Il fort de leurs aiflelles 
des fleurs herbeules, pâles, à étami- 
nes qui pañlent du bord & ne laiflent 
aucun fruit après elles: les fruits naif- 
{enten des endroits différens ; mais fur 
le méme pied, rudes, épineufes; dif. 
poléesen grappes, compofées detrois 
£apfules qui renferment chacune une 
femenec oblongue , de couleurlivide, 
marquetée de lignes blanchâtres en 
dehors , contenant en dedans une 
moëlle blanche & huileufe : fes raci- 
nes font longues , blanches , accom= 
pagnées de fibres. Les femences du 
Ricin font müres en automne. Cet 
arbre eft eftimé propre pour chaffer 
les taupes des jardins où il eft planté : 
fes feuilles appliquées extérieurement, 
conviennent dans les inflammations, 
les éréfipeles & les tumeurs œdéma- 
teufes : fa femence purge par haut & 
par bas les humeurs bilieufes & pituis 
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téufes , dans Phydropifie, la gouté; 
mais elle eft dangereufe à caufe de fa 
grande violence: Ja doe.eft depuis 
deux de fes grains jufqu’à dix après en 
avoir ôté l'écorce, On tire parexpref- 
fiondeces femencesunehuile appellée 
Oleum de kereca , qui eft purgative fi 
onl’appliqueextérieurement fur l’efto- 
mac & fur le bas-ventre ; on l’em- 
ploye dans les onguents & dans les 
emplètres. 

Prenez cinq grains, de Ricin vul- 
gaire ; pilez-les avec deux amandes 
douces & un demi- gros de crême de 
tartre pour un bol à prendre dans la 
goute, 

Ronce, La Roncecroitpar toutdans 
lés haies & les buiflons : festiges font 
foibles:, rameufes, flexibles, rou- 
geâtres, garnies d'épines, &s’élevent 
à la hauteur d’un homme: fes feuilles 
{ont oblongues ou prefque rondes, 
dentelées fur leurs bords, vertes en- 
deffus, blanchâtres en deflous , atta- 
chées trois enfemble à. un même nerf 
épineux : fes fleurs naïflent au fom- 
metdes branches, compofées chacune 
de cinq pétales blancs, arrondis, dif- 
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pofes en role, foutenus par un calice 
difpoféaufi en cinq quartiers, du fond 
duquel fort un petit bouton verd , gar- 
ni d'un grand nombre d’étamines : Ja 
fleur étant pañlée, ce bouton groflit 
& de vient rouge, de figure roude:où 
ovale, d’un goütaigrelet; enfin étant 
mûr, il devient noir , vineux & con: 
tient plufieurs femences menues: {es 
racines font dures , ligneulfes, ferpen- 
tantes. Cet arbriffeau fleuriten Juin 
& Juillet: fon fruit eft mûr en au 
tomne : fes fommités & fes fruits font 
déterfifs , rélolutifs , aftringens, deffi- 
catifs, vulnéraires, rafraichiffans, pro. 
pres pourappaifer le trop grand mou. 
vement des humeurs , pour déterger 
Jes ulceres & les inflammations du go. 
fier, pour arrêter la diarrhée , la dyf- 
fenterie , le vomiflement , pour affer- 
mir les dents & la gencive pris en dé 
cottion ou en gargarifme : fa racine 
pañle pour atténuer la pierre du rein 
& de la veflie: On fait du fyrop de 
mür fimple & compofé, un rob de 
mür fimple & compofé appellé Diaz 
marum. | 

. Prenez des fommités de Ronceung 
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poighée, des feuilles de plantain & de 
rofes rouges , de chacune demi-poi- 
gnée ; faites-les cuire dans une fuf- 
fante quantité d’eau de fontaine juf- 
qu’àla réduétion d’un tiers, On diffou- 
dra dans la colature une once de dia. 
marum & autant de fyrep de mûres 
fimples pour un gargarifme dont on 
fe fervira dans le relâchement de la- 
luette, 

Roguette cultivée. On feme & on 
cultive la Roquette dans les jardins 
potagers: fa tige eft ronde, -velue , 
rameufe, haute d'environ deux pieds: 
fes feuilles font vertes, oblongues, 
découpées profondément jufques vers 
Jeur côte. Il naît aux fommers des ra- 
: meaux des fleurs jaunâtres ou bleues , 
tirant fur le blanc, à quatre pétales 
difpofés en croix avec des calices di- 
vifés en quatre parties; leurs piftils {e 
changent , quand les fleurs font paf- 
fées , en des filiques-rondes qui ren: 
fermentües feméncés prefque rondes: 
{a racine eft blanche, fibreufe. Cette 

lante fleurit en été. 

Roquette fauvage. C’eft une plante 
qui naît aux lieux fecs, pierreux , fa- 
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blonneux, contre les murailles, & qui 
poufle des tiges rondes, vertes, rameus 
fes, peu DoMer: à la longueur d’un 
pied & demi ou de deux pieds ; : elles 
font revêtues de feuilles oblongues, 
vertes, obfcures, lafciniées & por 
tant en leurs (oetastres des fleurs à 
quatre pétales jaunes , difpofés en 
croix , foutenues par des calices divi- 
fés auf en quatre parties, ayant en 
leur milieu quelques étamines jaunes 
& un piftil qui fe change dans la fuite 
en une filique longue, divifées inté- 
rieurement en deux loges, remplies 
de quelques femences jaunes , prefque 
rondes: fa racine eft longue, blan- 
che , accompagnée de fibres. Cette 
plante fleurit en Mai, Juin, Juillec 
& Août, Les Roquettes cultivées & 
fauvages font incifives , apéritives, 
atténuantes ; elles effacent les taches 
de la peau & font éternuer. On les 
emploie contre l’apoplexie , les ob- 
ftructions des vifceres, pour exciter 
les mois aux femmes & les urines ; elles 
échauffent & rendent amoureux ceux 
qui en mangent. On les mêle parmi 
le pourpier & la laitue pour manger 
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enfalade. On en fait des eaux diftillées* 
un extrait, UN efprit , du fel fixe ë 
cffentiel, 

Rofeau. Canne. On trouve le Re 
feau dans les foffés des villes, au bord 
des rivieres & des eaux croupies: {es 
tiges ou tuyaux s’élevent à la hauteur 
de fept ou huit pieds, ronds, creux, 
noués, fans rameaux, gros comme 
le petit doigt. El fort de chaque nœud 
une feuille affez large , roide, poin- 
tue ,longued’environ deux pieds , qui 
embrafle la tige par fabafe : fes fleurs 
naiflent par paquets en fes fommités , 
compofées d’étamines foutenues par 
des calices écailleux, purpurins au 
commencement ; enfuite ces étami- 
nes prennent une couleur blanchâtre, 
luifante & comme argentée : fes ra- 
cines fontlongues, nouées , ferpen- 
tames:: fes fleurs paroiffent pendanr 
l'été. La décoction eft déterfive , apé- 
ritive  deflicative ; ; elle excite les mois 
& les urines, étant prife intérieure- 
ment. Le coton des fleurs du Rofeau, 
touchant par hazard dans les oreilles, 
sY2 attache & fait devenir fourd. 

Kofier, On cultive toutes les clpeces 
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ds Rofers dans les jardins à caufe de 
Ja beauté de leurs: fleurs : leurs tiges 
s’élevent à la hauteur d'un homme, 
rondes, rameufes, rougeâtres en quel- 
ques endroits, garnies d’épines fort 
eigués &de feuilles vertes, oblongues, | 
dénrélées fur leur-bord en maniere dè 
fcie., rangées par paire le long d’un 
nerf qui eftrerminé par une'impaire, 
La partie inférieure de ce nerfeft ac- 
compagnée de deux brins feuillus qui 
finifleñt en pointe : les rameaux fou 
tiennent debelles fleurs odorantes & 
fort agréables ,:compofées d’un grand 
nombrede pétales blancs -ourouges, 
ou inéatnats, ou jaunes , ou diverlie 
fiés:;; ee ; arrondis comme" les 
feuilles de Fherbe aux cuillieres & pliés 
versle milieu de lafieur, qui contient 
plufieurs étamines jaunâtres 2 letir ca- 
diceeftunboutonverd, vel, oblong, 
divilé par le haut en cinq, quartiers 
xenverlés; 1l fe change ,: ‘aprèsquelà 
fleur eft pañlée, en un fruit rouge, 
luifant, oval ; d’un goût acide ; con- 
‘tenant anterieurement des : femences 
dures ; jaunâtres zabguleufes; entou- 
gées d’üne efpece de bourre blanche: £ 
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Tès racinés font dures , ligneufes, s’é- 
tendanten long ,en large dansla terre, 
Lesfleurs du Kofier paroïffentau mois 
de Juin & de Juillet& pañfentd'abord, 
Toutes les efpeces de Rofes doivent 
être cueillies le marin avant que le fo- 
leil foit levé , & féchées à ombre. On 
emploie en médecine la rouge, les 
pâles & les Rofes mufcates. 

Ro/fes de Provins. Elles font déter- 
fives , defficatives , aftringentes , pro- 
pres pour fortifier le cœur & le cer- 
veau, pour exciter l'appétit, pour 
arrêter le vomiflement, les hémorrha- 
gies, les cours de ventre, les fleurs 
blanches des femmes , pour lafievre, 
la palpitation, les pertes d’appétit , 
Jes inflammations des yeux , les con- 
tufions , fractures , luxations: & les 
douleurs des jointures. Lies Rofes pâles 
ou incarnates atténuent & purgent par 
bas les humeurs bilieufes & pituiteu- 
fes. On s’en fert pour la douleur de 
tête & des oreilles, pour les inflam- 
mations des yeux, pour fortifier le 
cœur & le cerveau. Les Rofes muf- 
cates purgent plus violemment que 
les pâles, Les blanches font fort peu 
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émployées en médecine, On fait des 
eaux de Rofes rouges & pâles, un 
fyrop de Rofes compolé avec de Pel- 
lébore , un fyrop de Rofesfeches , du 
miel rofat, du vinaigre de Rofes, du 
{yrop de Kofes folutif, de la conferve 
de Rofes feches, des trochifques dé : 
Rofes, des életuaires de fuc de Ro- 
{es & en tablettes, de longuent Ro= 
fat, de lhuile de Rofes rouges pat 
infufion, de l'huile ou eflence aro< 
matique de fleurs de Rofes, un efprit 
de Rofes rouges, 

Prenez trois onces d’eau rofe, un 
jaune d’œuf ; agitez-les enfemble ; 
ajoutez demi-gros d’alun de roche en 
poudre pour un collyre qu'il faut ap- 
pliquer fur l’inflammation des yeux 
après quelque coup. bia 44 

Prenez une once de fleurs de Rofés 
mufcates que vous ferez infufér pens 
dant la nuit dans fix onces d’eau dé 
fontaine ; ajoutez à la colature une 
once & demie de manne pour uné 
médecine à prendre le matin. 

Romarin. Plante que lon cultivé 
dans les jardins, dont les tiges s’éle: 
vent à la hauteur de Sr Où trois 

V} 
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pieds, ligneufes, cendrées , rameu: 
es, garnies de feuilles roides , lou- 
guettes, toujours vertes , luifantes en 
deflus, blanches en deffous , d’un goût 
âcre , amer, d’une odeurforte, aro- 
matique & aflez agréable : fes fleurs 
naillent le long des rameaux, aux aif 
{elles des feuilles. Ce font des tuyaux 
bleus tirant fur le blanc, évalés par 
Je haut en deux levres, foutenus cha- 
cund’un calice qui contienten fonfond 
quatre petits boutons joints enfemble, 
lefquels fe changent dans la fuite en 
autant de femences oblongues, me- 
nues & rougeûtres : fa racine eft dure, 
brune , ligneufe, garnie de fibres : fes 
fleurs font appellées Archos ; elles pa- 
roiflent en Mai & Juin. Le Romarin 
eftincifif, céphalique, réfolutif, hy- 
férique ; il fortifie le cerveau , les 
nerfs & tonne il fait éternuer, 
1l éclaircit la vue; il réfout les obftruc- 
tions du foie, de la rate ; il réfifte à la 
gangrene, On l'emploie contre l’épi- 
lepfie, l’apoplexie, la paralyfie, les 
vertiges, les convulfions, la jaunifle, 

les fleurs blanches des NES … 
pañlion hyftérique , les fluxions des 
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yeux, On fait de l'eau diftillée avec 
toute la plante, de l’eau difhillée de 
{es fleurs, de l’eau de la Reine d'Hon- 
grie, . fyrop de Romarin, du vi- 
naigre , de la conferve, du miel des 
fleurs ou feuilles de Romarin qu'on | 
appelle Miel anchofatum , un extrait, 
des eflences, de l’huile par l’infufion 
_ de fes Aeurs, des fels tirés par la cal- 
cination de la plante. 

Prenez des feuilles d’ormin , de 
marjolaine , de Romarin, de farierte, 
de chacune une poignée ; faites infu- 
fer le tout fur descendres chaudes avec 
un potdebon vin pour prendre contre 
les fleurs blanches des femmes & la 
pañlion hyftérique. 

Prenez des feuilles de Route 
demi-poignée; faites-les fécher & ré- 
duire en poudre; du pain blanc brülé 
& pulvérifé deux gros , du corail 
rouge un gros , de l’albâtre un demi- 
gros; mêlez-le tour enfemble pour une 
poudre propre à blanchir les dents & 
affermir la gencive. 

Rhubarbe des moines. Rapontique 
des montagnes. Cette plante croit fux 
les montagnes; on la cultive aufli dans 
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les jardins; elle poufle dès fa racine 
des feuilles grandes, amples, longues 
d’un pied, terminées en pointe, atta- 
chées par de groffes queuesrougeûtres: 
fa tige s éleveàla hauteur de cinq où 
fix pieds, rougeñtres, cannelées, ra- 
meules, accompagnéesde feuilles plus 
petites que les premieres, garnies vers 
fon fommet de fleurs herbeufes à plu 
fieurs étamines, foutenues par un ca- 
lice à cinq ou fix pétales, avec un pi- 
ftil qui fe change dans la fuite en une 
femence luifante & anguleufe : fa ra- 
cine eft grofle, fibreufe, brune en 
dehors, jaunâtre & fafranée en dedans, 
comme la véritable rhubarbe, d’un 
goût amer & fliptique, Cette plante 
fleurit vers le mois de Juin : fa ra- 
cine eft employée en médecine ; ellé 
doit être choifie pefante, compalé 
bien féchée & d’un goût amer ; elle eft 
déterfive, purgative & Mbhsente par 
le ventre, propre pour aider à la die. 
geftion, pour fortifer l’eftomac, pour 
exciter l'appétit, pour appaifer les 
diarrhées, les dyffenteries, le flux de 
fang, pour la jaunifle, & pour faire 
mourir les vers; elle fe donne en pou- 
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dre depuis un demi. gros jufqu’à deux, 
en infufion depuis deux gros jufqu'à 
demi once, 

Rhubarbe des payfans. Piverne. 
Piffe fang. Aulne noire. C’eft un ar- 
_brifleau qui naît dans les bois, fur les 
montagnes, & qui s’éleve à la hauteur 
d’un homme: fon tronc & [es rameaux 
font couverts d’une écorce brune, 
noirâtre, marquetés de petites taches 
blanches , accompagnés de feuilles 
vertes, oblongues , nerveufes , lui 
fantes, plus petites que celles du 
cerifier. Aux aiflelles des feuilles naïf 
fent des fleurs verdâtres , faites en 
petit baflin, découvertes par le haut 
en cinq parties; elle contient entre 
fes découpures cinq étamines blan- 
ches & un bouton quite change dans 
la fuite en un fruit verd au com- 
mencement, puis il devient rouge; 
enfuite, étant mür, il noircit, s’a- 
mollit, & eft empreint d’un fuc noir, 
| a avec quelques femences 
ou _pepins jaunâtres, applatis, d’un 
goût amer. Cet arbriflean fleurit en 
Juin & Juillet : fon fruit eft mûr fur 
Ja fin de l’été. On fe fert en médecine 
de la feconde écorce de fon tronc; 
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elle doit être cueillie au commencez 
cement du printems, & féchée à 
l'ombre; elle purge aflez violemment 
par haut & par bas Îes humeurs bi- 
lieufes & pituiteules ;. elle reflerre; 
elle fortifie ; elle leve les obftructions 
des vifceres ; elle appaile la douleur 
des dents; elle eft en ufage chez les 
payfans pour la galle, lhydropifie, 
la jaunifle & les fievrés intermittentes, 
La dofe eft depuis un gros jufqu'à 
deux. 

Rue de jardin, Plante que l’on cul: 
tive dans les jardins, aux lieux fecs; 
pierreux, & qui poufle des tiges à 
différente hauteur ; mais le plus fous 
vent à la hauteur de trois pieds, ron< 
des , vertes, cendrées , terne 
quelquefois grofles comme le petit 
doigt, accompagnées de feuilles ob- 
longues, petites, de couleur de verd 
de mer, rangées inégalement le long 
d'un nerf qui eft terminé par une ims 
paire faite en forme de cœur : fes 
fleurs. naïflent en petites ombelles, 
aux fommités des tiges & des petits 
rameaux, compotfée chacune de qua. 
tre ou cinq pétales difpolési en rofes, 
de couleur jaune, tirant fur le verds, 
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“repréfentant chacune en fon partictt: 
lier un capuchon foutenu en un petit 
calice, divifé aufli en quatre ou cinq 
parties. Ces fleurs contiennent en leur 
milieu plufieurs étamines jaunes & 
un bouton verd qui fe change dans 
la fuite en un fruit relevé de trois 
coings, renfermantplufieursfemences 
menues, noirâtres, dela figure d’un 
petit rein : fa racine eft blanche, li- 
gneule, grofle comme le doigt, garnie 
de quelques fibres. | 
Fa Rue feurit au mois de Jnillet 
& d’Aouùt; elle eff incifive, apéritive, 
atténuante, céphalique, cafminative, 
_alexitere, hyftérique, nervale ; elle 
atténue les humeurs bilieufes & pitui- 
teufes ; elle fortiñie le cerveau ; elle 
réfifte au venin ; elle excite les urines 
& les mois aux femmes; elle fait fortir 
l'arriere-faix retenu après l’accouche- 
ment ; elle appaife les douleurs de 
côté; elle éclaircit la vue, & facilite 
la refpiration ; elle convient dans la 
Jéthargie, la migraine, la paflion hy- 
ftérique, les douleurs cpl es, Ja 
colique venteufe, la peîte, la Hs 
maligne & la morfure des chiens en: 
ragés, Ses feuilles, fa femence & fon 


(702 ) à 
fuc fe rene un fcrupule 
jufqu’à un gros: on fait des eaux di- 
ftillées de toute la plante amafñlée en 
Mai; du vinaigre par linfufon de 
{es feuilles ; de la conferve de fes 
feuilles, des effences, des extraits, & du 
{el tiré par la calcination de la plante. 

Prenez demi-gros de bonne rhu« 
barbe, un fcrupule de femences de 
Rue, dix grains de fublimé doux 
avec la conferve de rofes, faites un 
bol à prendre contre les vers, 
© Rue de muraille, Sauvevie. Cet 
une plante qui naît aux lieux ombra= 
geux, humides, fur les bords des 
puits, des murailles & des vieux édi- 
fices ruinés; elle produit plufieurs 
pédicules menus, longs de trois ou 
quatre pouces , foutenant de petites 
feuilles vertes, crenelées, femblables 
à celles de l’adianthe; elle ne porte 
point de fleurs : l’on apperçoit au- 
deflous de fes feuilles une certaine 
poufliere que M. Tournefort a dé- 
couvert être les fruits de la plante. 
Ïls font faits de même que ceux des 
autres capillaires : fa racine eft noire, 
…fibreufe. Cette plante eft plus verte 
en hiver qu’en été : on la met au 


“nombre des cinq capillaires; elle eft 
apéritive, pectorale, béchique, adou- 
ciflante ; propre pour lafthme , la 
toux, la pleuréfie, la péripneumonie, 
- Ja phtyfie, la pierre, les douleurs de 
reins & les hernies des petits enfans. 
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er. Savinier. C’eft un arbrif: 
. feau qui croît dans les bois, aux lieux 
. pierreux, montagneux, on le cultive 
_auffi dans Îles jardins : fon tronc s’é- 
: leve à la hauteur d’un homme, cou- 
. vert d’une écorce brune : fes feuilles 
font menues, toujours vertes, poin. 
tues, femblables à celles du tamariic, 
d’une odeur forte, d’un goût acre & 
 cauftique, Cet arbrifleau produit ra- 
- rement des fruits : ce font des baïes 
_grofles comme celles du genievre. 
Les feuilles de Sabine font incifives, 
apéritives, déterfives, atténuantes , 
deflicatives, pénétrantes, vulnéraires, 
elles pouflent par les urines jufqu’au 
fang, tuent les vers, elles excitent 
violemment les mois, font fortir l’ar- 
riere-faix de la matrice, & l’enfant 
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foft retenu, pris intérieurement : Ce 
pendant leur ufage devient pernicieux 
Je plus fouvent, parce qu’elles operent 
avec beaucoup de violerice. On s’en 
fert extérieurement contre la galle, 
Ja teigne, les verrues, excroifflances 
de chairs, les ulceres malins, ja (uffu- 
fion & la catharaëte, pour effacer les 
taches de la peau; elles fe donnent 
en poudre depuis un FPE juiqu'à 
un demi-gros, en infufion depuis uñ 
gros jufqu'à demi-once. On tire de 
Ja Sabine des eaux difillées, des ef- 
fences, un extrait, de l'huile par 
Pinfufion de fes fommités. On faic 
des pilules de Sabine , du fel pat 
l'incinération de | a plante, | 

Prenez des feuilles de Sabine def. 
féchées & réduites en poudre demi. 
gros, de la canelle, de la bonne 
mirrhe, de l’afla fœtida , de chacun 
dix grains, avec fufifante quantité 
de conferve de fleurs de fouci, faites 
un bol propre à expuller1 enfant mort 
de la matrice. 

Prenez des racines de fenouil , dé 
che & d’afperges, dé chacune demi- 
once, des feuilles de Sabine, de pim: 
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-Prenielle, d’armoife & de ceterac, d8 
: chacune une poignée, faites cuire le 
. tout dans deux livres d’eau de fontaine 
pour un apozème clariñé & aroma- 
tuifé, avec deux gros de canelle, un 
:fcrapule de fafran que l’on doit diviier 
gn quatre doles à prendre le matin, 
:quatre jours avant que les mois com. 
mencent à couler. 
Saint-foin, On trouve cette plante 
dans les champs, dans les prairies, 
. aux lieux humides : fes tiges font lon- 
_gues d'environ un pied, rondes, 
_nouées, rameufes, bebe à terre, 
, garnies de feuilles vertes, oblongues, 
pointues, rangées par paires le long 
d’un nerf rond qui eftattaché à chacun 
de leurs nœuds, & fe terminent par 
une impaire.; fes fleurs font difpofées 
en épi aux fommets des rameaux 
ou. tiges , de couleur rouge , légu- 
mineufes , marquetées de quelques 
lignes plus foncées : leur calice, qui 
eft divifé en cinq quartiers déliés , 
produit plufieurs. étamines jaunes & 
un piftil qui fe change dans la fuite 
en une goufle hériflée de pointes, ren- 
fermant une femence de la figure d’ un 
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etit rein: fa racine eft dure, noirätrëÿ 
FT aflez longue, fe divifant par 
le haut en quelques branches qu’on 
diroit être la racine de quelques plan 
tes, fi l’on approfondifloit plus avant 
en terre; elle fleurit en Juin &Juillets 
elle eft déterfive, apéritive ,fudorique, 
émolliente, propre pour la ftrangurie 
& les difficultés d’uriner, | 

Salicaire, Plantequi croîtauxbords 
desrivieres, aux lieux humides, parmi 
les faules : fes tiges s’élevent à la hau< 
teur de quatre ou cinq pieds, droites, 
quarrées, rameufes, parfemées de 
nœuds, à chacun defquels il naït des 
feuilles Vertes, oblongues, pointues, 
oppotées deux à dents & aflez fem- 
blables à celles de la lifimacie ordis 
naire ; fes fommités font des épis de 
belles fleurs purpurines, verticillées, | 
‘compofée chacune de cinq ou fix pé2 
tales difpofés en rofes : leurs calices 
fe changent dans la fuite en des fruits: 
remplis de femences menues : fa ra 
cine eft grofle, dure, ligneufe, de 
couleur noire en dehors, & blanche: 
‘en dedans. Cette plante fleurit en été; 
glle eft aftringente, vulnéraire, rafraf-. 
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chiffante, propre pour arrêterle cour 

de ventre, les hémorrhagies, les cra< 
chemens de fang, & pour appailer 
les inflammations des yeux. 

Sang de dragon. Patience rouge. On 
_ cultive cette plante dans les jardins, 
aux lieux humides ; elle differe de la 
Patience ordinaire en fa couleur qui 
eftrouge &empreinte d’un fucteignant 
en rouge comme du fang ; mais qui 
dans la fuite dégénere en violet, Cette 
plante fleurit vers le mois de Juin : fa 
femence en poudre eft propre pour 
arrêter le lux de ventre, les hémor- 
rhagies & les pertes de fang. La dofe 
eft depuis un demi-gros jufqu’à un 
gros. 

Sanicle. C’eft une plante qui naît 
dans les bois, aux lieux ombrageux 
& humides; elle poufle dès fa racine 
_ des queues ou pédicules anguleux , 
rougeâtres, à la longueur de fept ou 
huit pouces, ayant chacun une feuille 
toujours verte, luifante, quelquefois 
rougeûtre , dentelée & découpée Or- 
dinairement en cinq parties aflez fem. 
blables à celle de l’anémone des bois: 
{es tiges s’élevent à la hauteur d’ene 
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“#iron un nd rondes, cannelées; 
rougeîtres, fe divifant vers le haut 
en plufieurs rameaux qui foutiennent 
des petites fleurs ou rofettes blanches 
‘ou incarnates, compolée chacune de 
cinq pétales & de plufieurs étamines, 
Le calice, qui eft divifé de même que 
Ja fleur, fe change, quand elle eft 
pañlée, en un fruit rond, compolé 
de deux femences hériflées qui s’atta- 
chent'aux habits des paflans : fa racine 
eft fibreufe , noirâtre en dehors, blan- 
che en dedans , d’un goût âcre & 
‘amer. La Sanicle fleurit au mois de 
Mai & Juin; c’eft alors qu’on doit 
la cueillir : elle eft déterfive, vulné« 
raire, confolidante, aftringente, ré- 
folutive, propre pour confolider les 
ulceres, pour leshernies, pour arrêter 
les hémorrhagies, les dyflenteries & 
. crachemens de fang, pour réfoudre 
les tumeurs froides, étant appliquée 
‘en forme de cataplafme, ou prife in- 
térieurement en infulion. On s’en 
fert auffi en injection pour guérir les 

fiftules. 
Sapin. C’eft un grand & bel arbre 
‘qui naît fur les montagnes pierreufes 
ra 
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& quis'éleve fort hauten pyramide : cà 
fon tronc eft gros, droit, revêtu 
d’une écorce unie, blanchätre & 
comme cendrée : fon bois eft blanc, 
léger , facile à travailler : fes branches 
font oppolées quatre à quatre vers be 
haut du tronc jufqu’au fommet de 
l'arbre; elles fedivilentenrameaux dif- 
polésen croix  garnisde feuilles oblon- 
gues, roides, toujours vertes, étroi- 
tes, un peu piquantes , femblables à 
celles de l’if., Cet arbre produit , au 
lieu defleurs, des chatons qui renfer- 
ment en deux loges une poufñliere me- 
nue: fes fruits naiflent fur le même 
ied, mais en des endroits différens:; 
als font oblongs, pyramidaux, tour- 
nés en haut, compofés de plufieurs 
écailles , dans lefquels on trouve des 
noyaux durs, offeux, qui renferment 
des femences huileufes fes fruits font 
müûresfur la fin de l'automne. Cetarbre 
produit entre le bois & l'écorce une 
certaine réfine amere , tranfparente, 
femblable à la térébenthine. On tient 
mêmequeGalien n’entendautre chofe 
par da térébenthine que la réfine du, 
Sapin ; elle,eft déterlive, sisi 
CG 


(710) 

‘diurétique, vulnéraire, propre pouf 
les ulceres des reins & de la veflie ; elle 
communique à l'urine une odeur ap- 
prochantdecelle dela violette. On s’en 
fert extérieurement dans la gonorrhée 
virulentepour fairecouler lepus, déter- 
ger les ulceres des proftates & des vé- 
ficules feminaires ; mais elle caufequel- 
quefois des maux de tête. On l’appli- 
que aufli extérieurement pour Îles 
plaies, les ulceres, les contufions & 
pour ceux quiontfait quelques efforts, 
La dofe eft depuis un demi-gros juf- 
qu’à deux, Les fommitésdu Sapin font 
apéritives , anti - fcorbutiques : fon 
écorce & fes fruits font defficatifs, 
aftringens, propres pour les inflam- 
mations , la brûlure, étant appliquées 
extérieurement. On tire de la téré- 
bentine une certaine liqueur qu'on 
appelle ÆE/prit ou Baume de Téreben- 
chine, 

Saponaire, C’eft une efpece delych: 
nide qui croît aux bords des haies, 
des ruifleaux , aux lieux fablonneux 
& humides: fes tiges font rondes, 
velues , nouées, creufes , foibles, 
gamenles , rougeâtresen quelques en; 
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droits, &s'élevent à la hauteur d’en: 
viron deux pieds: fes feuilles font-op- 
pofées deux à deux à chaque nœud des 
tiges & rameaux, compofées chacune 
de cinq pétales purpurins, ou blancs, 
_difpofés eu œillet, Chaque feuille prife 
féparément repréfente la figure d’an 
cœur, Cette fleur eft foutenue par un 
calice oblong, velu , blanchâtre, ven- 
tru , divifé par le hauten cinq quar- 
tiers , & renferme en fon milieu plu- 
fieurs étamines blanches attachées à 
un bouton qui fe change dans la fuite 
enunfruitremphi defemences rouges, 
menues, prefque rondes; fa racine eft 
compofée d’un grand nombre de ra- 
-meaux fibreux. La Saponaire fleurit 
en Juin & Juillet: elle eft apéritive; 
_ déterfive , fudorifique, réfolutive, 
atténuante , propre pour l’afthme, 
pour exciter les mois aux femmes & 
les urines, pour faireétérnuer , pour 
Jes dartres, la gratelle, pour les taches 
& des démangeaifons de la peau & 
contre les maladies vénériennes. 
+1 Sariettesr Sadree.  Savoree. C’eft 
une plante que Pos .eultive dans les 
jardins potagers, dont la tige & les 
| Ee1] 
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rameaux s'élevent à la hauteur d’uñ 
pied, ronds, velus, noués, rougeä- 
tres, accompagnés de feuilles étroi- 
tes, longuettes, oppofées deux à 
deux , percées de petits trous qui pa= 
roiflent, en les expofant au foleil, 
de même que celles de millepertuis. 
Il naît, le long des rameaux, ‘aux 
aiflelles des feuilles, de petites fleurs 
ou tuyaux blancs tirant fur le purpu- 
rin, divifées par le haut en quatre 
parties inégales & arrondies, ayant 
en leur milieu plufieurs étamines fort 
menues, foutenue chacune par un 
calice verd , velu, divifé en cinq quar- 
tiers, lequel contient en fon fond qua 
tre petits boutons qui fe changent 
dans la fuite en autant de femences 
menues , noirâtres & prefque rondes: 
fa racine eft dure, ligneufe ,‘jaunâtre, 
accompagnée de fibres. Cette plante 
a .un.goût âcre, piquant, & uné 
odeur aromatique, de même que le 
thym; elle fleurit en Juillet & Août; 
elle eftapéritive, pénétrante, réfolu- 
tive, carminative , atténuante; celle 
fortifie les nerfs , le cœur & l’eftomac, 
aide à la digeflion, facilite la refpiraÿ 
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tion, difhipe les vapeurs, excite les 
mois aux femmes & les urines, provo- 
queà l'amour, éclaircitla vue, appaife 
les douleurs d’oreilless elle convient 
aux maladies de la poitrine, des reins 
& de la veflie, comme l’afthme, la 
toux invétérée, la colique néphréti- 
que; elle pañle pour faire mourir les 
puces, on en met parmi les alimens; 
& fur-tout parmi les légumes. On 
üre des eaux diftillées de toute la 
plante en fleur. On fait un fyrop de 
Sariette, des eflences, des extraits, 
des trochifques , du fel par la calci- 
nation de toute la plante. | 

 Sarrafin. Blé noir, C’eft une efpece 
de froment que l’on feme dans les 
champs labourés, dont la tige s’éleve 
à la hauteur de deux ou trois pieds, 
ronde , nerveufe, rougeûtre, ayant 
des rameaux difpofésen aîle, Ses feuil 
les {ont oblongues , vertes, brunes, 
anguleufes comme celles du lierre, 
mais plus molles & plus petites , les 
unes fans queues, les autres attachées 
par des longues queues rougeâtres : 
il fort de leurs aïflelles des pédicules 
foutenant des grappes de fleurs incar: 

Ee üj 
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nates au commencement, puis blan- 
ches, compofées chacunes de cinq 
pétales difpofés en rofes, & d’autant 
d’étamines : fes femences font trian- 
gulaires, de couleur noirâtre en de- 
hors, blanches & farineufes en de-: 
dans : fa racine eft longue , blanche, 
ligneufe , garnie de fibres. Elle rend, 
par la trituration, une farine qui eft 
apéritive , déterfive, réfolutive , ra- 
fraïchiffante ; les payfans en font du 
pain & de ja bouillie aflez pañfable. 
On s’en fert aufi extérieurement en 
cataplafme; plufieurs emploient cette 
femence pour engraifler les chapons 
& autres volailles 

Sauge, On cultive cette plante dans 
les jardins; fes tiges font dures, ve- 
lues , rameufes , ligneufes, accom- 
pagnées de feuilles oblongues , ri- 
dées , blanchâtres en deflus, & co- 
tonneufes en deflous, d’une odeur 
forte, d’un goût âcre & un peu amer. 
Les plus grandes ont ordinairement. 
un pouce de large fur trois ou quatre: 
travers de doigts de longueur: fes 
fleurs font de couleur bleue, odo- 
rantes, difpolées en épis aux fom- 
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mets des branches : chacune d’elles 
eft un tuyau percé dans fon fond, 
évalé & divifé par le haut en deux 
levres, dont l'inférieure eft la plus 
large. Cette fleur renferme deux ou 
trois étamines faites en maniere d’ha- 
_meçon : le calice qui la foutient eft 
un autre tuyau dentelé & divifé par 
le haut en cinq parties : il contient 
quatre petits boutons qui fe changent 
dans la fuite en autant de femences 
rondes & noirâtres: {a racineeit dure, 
ligneufe, garnie de fibres, La Sauge 
fleurit en Mai, Juin & Juillet, 

Petit Sauge, Elle differe de la pré- 
_cédente en fes feuilles qui font plus 
petites » plus odorantes , accompa- 
gnées en bas de deux petites feuilles 
formées en oreillettes, elle eft en 
toutes fes autres parties , femblable à 
la grande Sauge. Ces deux efpeces 
font aftringentes , céphaliques, ner- 
vales, Étre vulnéraires , fto- 
machiques : annee. hyftériques, 
elles atténuent la pituite, fortifienc 
les nerfs , le cerveau, aiguifent les 
fens & la mémoire, ice le cra- 
chement de fang. Ole emploie 

"Een 
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dans l’épilepfie, l’apoplexie, la Iéthar« 
gie le fcorbut, la paralyfie, la toux, 
les efforts, les fratures, lesluxations, 
le tremblement & la morfure des bé- 
tes venimeufes; on s’en fert en maf- 
ticatoires & en errins. #grippa af- 
fure que le fuc de Sauge rend les fem- 
mes ftériles. 

On prend la Sauge en guife de thé, 
La dofe eft une pincée de fes feuilles 
pour chaque verre d’eau. Elle eft au- 
jourd’hui beaucoup à la mode, & 
beaucoup plus échauffante que lethé, 
Elle convient dans les mêmes cas, fur- 
tout dans la migraine, la foibleffe d’ef- 
tomac, les langueurs, l’engourdifle- 
ment, la paralyfie, Ona remarqué que 
les crapauds& les couleuvres faifoient 
leur demeure au pied de la Sauge, ce 
qui pourroit la rendre quelquefois. ve- 
nimeufe. 

On tire des eaux diftillées , fimples 
& compofées, de fa feuille ; de Peau 
diftillée de fes fleurs, du vinaigre; 
on en fait un fyrop, une eflence , un 
extrait, de la conferve de fes feurs, 
du fel par la calcination de la plante. 

Saule, C’eft un arbre qui croît 
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danslesprés, autour des marais & des 
fontaines : fon bois eft blanc, léger 
& rougeâtre vers le cœur : fon tronc 
eft d’une moyenne grofleur , couvert 
d’une écorce crevaflée, raboteule, 
decouleurcendrée : celle des rameaux 
eft life , verte , unie, quelquefois 
blanche ou rougeître. Cet arbre eft 
revêtu de feuilles oblongues, poin- 
tues , vertes en deflus, blanchâtres 
en deflous, il produit au lieu de fleurs 
des chatons oblongs , blanchôtres, 
odorans , entourés de beaucoup 
d’étamines jaunes , foutenus chacun 
par un efpece de calice : ces chatons 
paroiflent avant les feuiles , & ne laif- 
fent aucun fruit aprèseux. Ses fruits 
naïflent fur des pieds diférens ; ce 
font des capfules membraneufes qui 
renferment des femences menues , 
garnies d’aigrettes : fes racines s’é- 
tendent beaucoup dans la terre : fes 
chatons paroïflent au commencement 
du printems : fes feuilles, chantons 
& écorces font aftringens , déterfifs, 
defficatifs , rafraïchiflans , proprer 
pour arrêter les hémorrhagies* 
crachement de fang , pour é 
F 
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la vue , pour calmer la trop grande 
ardeur d'amour; on les emploie con- 
tre la goutte, la douleur d'oreille, 
les infomnies , les fievres chaudes & 
la fureur utérine. Ses rameaux fer- 
vent à faire des pauniers ou des cor- 
beilles, & à lier ies cercles des ton- 
neaux. On fair des eaux diftillées de 
fes feuilles ; du fyrop de fes fleurs. 

, Prenez des feuilles de Saule , de 
vigne & de pourpier, de chacune 
deux poignées ; faites-les cüire dans 
une livre d’eau de fontaine ; Fon dif. 
foudra dans la colature deux onces 
de miel nénuphar ; pour un lavement 
à prendre contre les difficultés d’u- 
riner, 

Saxifrage. On la nomme ainfi 
parce que cette plante pañle pour 
brifer la pierre de la veflie. Elle croît 
aux lieux pierreux , montagneux, 
le long des rochers; elle produit dès 
fa racine des feuilles oblongues, ver 
tes, brunes, pointues, crenelées {ur 
leurs bords en dent de fcie, oppofées 
deux à deux le long d’une côte qui 
finit par une leule feuille : fa tige s’é- 

à la hauteur d’environdeux pieds, 
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creufe, nouée, rameufe, crenelée ; 


ayant en fon fommet des ombelles de 
peutes fleurs blanches , compofées 
chacune de cinq pétales difpolés en 
rofe avec plufieurs étamines foute- 
nus par deux petits boutons verds, 


_quife changent dans la fuite en deux 


femences menues, cannelées, join- 
es enfemble, d’un goût âcre & dé- 
fagréable : fa racine eft longue, blan- 
che , excite la falive, Cette plante 
fleurit au mois de Juin : elle eft inci- 
five , apéritive, carminative, alexi- 
tere , elle atténue la pierre des. reins 
& de la veflie, elle leve les obftruc= 


tions , elle excite les urines & les 


mois aux femmes, elle foulage le mal 
des dents, elle purge la pituite du 
cerveau : fon eau diftillée eft aies 
pour les fuffufions, la cataracte, 
effacer les pis di a peau. 
Scabieufe. Plante qui croît or- 
dinairement dans les prés, dont les 
tiges s’élevent à la hauteur de deux 
où trois pieds, rondes, velues , creu- 
fes , nouées, sneiles : fes feuil- 
les naiflent les unes de la racine, 
les autres attachées par paires â 
Ee v] 
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chaque nœud des tiges & des ra- 
meaux ; elles fontoblongues, velues, 
blanchâtres, lafciniées de part & d’aw 
tre , empreintes d’ün fuc vifqueux qui 
paroît lorfqu’en lés rompt: c’eft par 
ce fuc qu’on la diftingue des autres 
plantes auxquelles elle a beaucoup de 
reflemblance : aux fommets des ra- 
meaux naïiflent des bouquets de fleurs 
bleues , difpolées en ronds, foute- 
nues chacune par un calice divifé en 
plufieurs parties, vertes, longues & 
velues, entaïñlées les unes fur les au 
tres : ces fleurs font compolées de 
tuyaux partagés en quatre parties iné- 
gales , contenant quelques étamines, 

& foutenuespar d’autres ca!ices verds, 
velus, hériflés, qui deviennent dans 
la fuite des fruits oblongs, velus, 
applatis, couronnés, contenant cha: 
cun une femence oblongue , blan- 
châtre en dehors, & verte en dedans: 
fa racine eft longue , fibrée , grofle 
comme le doigt, pourrie, galleufe ; 
corrompue, couverte d’une écorce 
crevañlée & noirätré. Cette plante 
fleurit vers le mois de Juin : elle eft 
incifive , atténuante ; fudorifique 3 


dé 
defficative, cordiale, vulnéraire; 
pectorale , alexitere , propre pour 
Pafthme, la toux invétérée , la pleu- 
réfie , la péripneumonie , angine ; 
les difficultés de refpirer , la petite & 
grofle vérole, la pefte , les fievres 
malignes, la galle , la teigne , les ul- 
ceres, les fiftules & abcès internes ou 
externes: on fait des eaux diftillées 
de toute la plante en fleur, du fyrop de 
fon fuc, de la conferve de fes fleurs, 
un extrait, du {el fixe & eflentiei. 
Prenez des eaux de Scabieufe & 
de chardon béni, de chacune trois 
onces, demi. gros de confection d’hya- 
cinte, une once de fyrop de lierre 
terreftre pour un julep à prendre dans 
la pleuréfie & la péripneumonie. 
Sceau de Notre- Dame. Racinevierge, 
Couleyréenoire. V’ignenoire. Ontrouve 
cette plante dans les bois ombrageux, 
aux lieux incultes : fes tiges font gré- 
les , tortues, verdâtres , cannelées, 
farmenteules, s’entortillant & ferpen- 
tant autour des arbres & arbrifleaux 
voiüns. Le long de fes tiges, naïflent, 
vers le bas de la plante jufqu'en haut, 
des feuilles vertes, luifantes, pointues, 
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faites en maniere de cœur, attachées 
par. des queues aflez longues. Il fort 
des aiflelles de chaque feuille une 5e- 
tite grappe de fleurs odorantes, com- 
polée chacune de cinq pétales vetdas 
& de quelques, étamines jaunâtres , 
foutenues par un petit bouton qui 
groflit peu à peu, & fe change dans 
la fuite en une baie verte au commen- 
cement, qui devient rouge ou noïrà- 
tre : {a racine eft grofle, aflez longue, 
empreinte d’un fuc vifqueux & gluant, 
de couleur noire en dehors, blanche 
en dedans. Cette plante fleurit en Juin 
& Juillet : fes baies font mûres dans 
la vendange; elles font apéritives, dé- 
terfives, vulnéraires, purgatives, hy- 
dragogues, réfolutives, fortifiantes, 
propres pour l'hydropifie, l'épilepfie, 
les vertiges, la paralyfie, les plaies 
& ulceres, les tumeurs fcrophuleufes, 
pour effacer les taches de la peau, 
pour exciter les mois aux femmes & 
les urines. 

Sceau de Salomon. Cette plante 
naît dans les bois, aux lieux pierreux, 
montagneux, ombrageux & incultes, 
& poule une ou plufieurs tiges vez- 
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fes, cannelées, rougeâtres en quef- 
qu'endroit à la hauteur d’un pied & 
demi : {es feuilles font attachées fans 
queue à un même côté de la tige, 
droites, fermes, oblongues, nerveu- 
fes, de couleur verte, brunesen deflus, 
d’un verd de mer en deflous, & {e 
terminent en pointe : fes fleurs font 
des tuyaux blancs fans calices, fuf- 
pendus par des pédicules qui naïflent 
des pédicules des feuilles auxquelles 
elles font oppofées de l’autre côté de 
la tige. Chaque tuyau renferme fix 
étamines attachées aux parois internes 
de la fleur. Il s’éleve de fon fond un 
 pifile foutenu par un petit bouton 
:verd qui devient, quand elle eft mûre, 
un fruit ou baie, grofle comme celle 
du lierre, prefque ronde, verte ou 
brune, ou purpurine, contenant trois 
femences dures, blanches, ovales: fa 
racine eft longue, nouée, garnie de 
fibres, ferpentant obliquement dans 
la terre, de couleur blanche, d’un 
goût douceâtre, empreinte d’un fel 
glutineux , fentant le brülé. Cette 
plante fleurit en Mai & Juin: fa racine 
eft déterfive , aftringente, réfolurive, 
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diurétique, vulnéraire, propre pour ” 
Ja galle, la gratelle, les porreaux, les 
cicatrices, les taches de la petite vé- 
role, la jaunifle, les tumeurs fcrophu- 
leufes, pour purifier le fang, pour 
embellir la peau, pour arrêter les 
fleurs blanches des femmes. On pré- 
tend que cette racine, portée dans la 
poche, guérit les hémorrhoïdes; elle 
fe donne intérieurement en poudre 
depuis demi-gros jufqu’à deux, en 
infufion jufqu’à demi once: fes baies 
purgent par haut & par bas la pituite ; 
on en prend dix ou douze pour la 
dofe. On fait des eaux diftillées de 
toute la plante en fleur. 

Scolopendre vulgaire. Langue de 
cerf, On appelle cette plante Langue 
de cerf, à caufe de la prétendue vrai- 
femblance de fes feuilles avec la langue 
d’un cerf; elle croît fur les rochers, 
les bords des puits, des vieilles mu- 
tailles, aux lieux ombrageux & hu- 
mides ; elle ne produit nitiges ni 
fleurs : fes feuilles font larges de deux 
travers de doigt, fur fept ou huit pou- 
ces de longueur , attachées par de 
longues queues, faifant des côtes qui 
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fe continuent jufqu’au bout des feuil. 
les : elles font lifles, vertes, luifans 
tes , faites en façon de langues , d’une 
odeur de capillaire , d’un goût aftrin- 
gent , ayant fur le dos des fillons 
mouffeux & rougeâtres. Ce font des 
coques ou capfules fphériques , lef- 
quelles dans leur mâturité s’ouvrent 
en deux parties par la contraétion 
d’un anneau qui a fon jeu de reflort 
& leur fait répandre quelques femen- 
ces femblables à de la poufliere : fa 
racine eft un amas de fibres noirâtres. 
Cette plante eft toujours verte : elle 
eft aftringente, vulnéraire | pe&o- 
rale, fudorifique ; on emploie con- 
tre l’afthme , la toux, la pierre, la 
jaunifle , le fcorbut , la fievre quarte, 
le flux de ventre, le crachement de 
fang , les inflammations & ulceres du 
gofier. On fait du fyrop de Scolopen- 
dre fimple, du fyrop compolé. 
Scordium, Chamarraz. C’eft une 
herbe qui croît fur le bord des foflés, 
des marais , aux lieux aquatiques. 
On la cultive dans les jardins: fes ti- 
ges font creufes, quarrées, velues, 
rameufes , parfemées de nœuds, les 
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uhes droites, les autres couchées fur 
terre & s'étendant à la longueur d'en- 
viron un pied : à chaque nœud font 
oppolées, deux à deux, des feuilles 
oblongues, peu velues, blanchätres, 
dentelées fur leurs bords, d’une odeur 
d'ail, d’un goût amer : il paroîtaux 
aifelles des feuilles , des fleurs ou 
tuyaux purpurins, évalés par le haut 
en une levre aflez longue , divilée en 
cinq quartiers : chaque tuyau ef fou- 
tenu par un calice verd, velu, par- 
tagé de même que fa fleur : elle con- 
tient plufieurs étamines avec un pe- 
tit bouton qui fe change dans la fuite 
en quatre femences menues, prefque 
rondes: fa racine eft fibreufe , fer- 
pentant fous terre, Cette plante fleu- 
riten Juillet & Aout: elie eft inci- 
five , déterfive , atténuante , deflica- 
tive, vulnéraire, fudorifique , aftrin- 
gente ; elle appaife les douleurs de 
goutte & les points de côté ; elle aide 
à l’expettoration, elle tue les vers, 
réfifte au venin , à la pourriture, à la 
gangrene , elle eft propre pour la 
pefte, la rougeole, la pétire vérole 
& les fievres malignes : quelques. uns 
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prennent fes feuilles en guife de thé & 
pour exciter l’appétit. La dofe de ces 
feuilles en poudre eft depuis un gros 
juiqu'à deux ,; en infufinn quelque 
peu davantage. On en fait des eaux 
fimples diftillées , des eaux compo- 

fées, du fyrop fimple , du fyrop com- 
polé, de la conferve , des eflences, 
du fel tiré par la calcination de la 
plante. Le , 

.… Scorzonaire, Cercifi d'Efpagne. Vi- 
perine. Serpentine. C’eft une plante 
que l’on cultive dans les jardins pota- 
gers & qui poufle plufieurs tiges à la 
hauteur de deux ou trois pieds, s@gn- 
des, vertes, cannelées, creufes , ra- 
meules, accompagnées de feuilles 
vertes , longues, ondées , rameules, 
embraffant fa tige par leur bafe & 
CR en pointes : le long des ra- 
meaux font difpofés quelques brins 
feuillus ou principes de feuilles: il 
naît en leur fommer des fleurs à demi- 
fleurons, compofées de quantité de 
feuilles, jaunes , longuettes, dente- 
lées au bout , contenant chacune une 
étamine & foutenues par un calice un 
peu rougetre, écailleux , qui ren- 
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ferme , après que la fleur eft pañlée; 
des fémences longues ; blanches, 
garnies d’aigrettes : fa racine eft ten- 
dre , laiteufe , fucéulente , longue 
d'un pied, groffe comme le pouce, 
de couleur noire en dehors , & blan- 
che en dedans. La Scorzonnaire fleu- 
rit au mois de Juin & Juillet: elle ef 
cordiale, fudorifique , alexitere, fto- 
machique , propre pour la morfure 
des ferpens, pour réfifter au venin 
pour la pelle, la petite vérole & les 
fievres malignes, pour l'épileplie , 
les vertiges, les vapeurs, la cardial- 
gie® la fyncope ; elle éclaircit la vue, 
réiouit le cœur , tempere [a trop 
grande âcreté des humeurs, provo- 
que les mois aux femmes & les uri- 
nes. On l’emploie parmi les alimens: 
on confit les racines : on fait deseaux 
difullées de toute la plante, un ex- 
trait, du fel fixe & effentiel. 

Prenez des eaux de Scorzonnaire 
& de chardon béni, de chacune deux 
onces , de la poudre de vipere & du 
femen contra, de chacun un fcrupule, 
fix gros de fyrop de limon , faitesun 
julep à prendre contre la fievre ma- 
ligne caufée par des vers. 
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en) crophulaire, La Scrophulaire croît 
dans les haies, aux lieux ombrageux 
& humides : fes tiges s’élevenc à la 
hauteur de deux ou trois pieds, vertes, 
quarrées , noirâtres en quelques en- 
droits, rameufes, parfemées de nœuds, 
à chacune defquelles font oppofées 
deux à deux des feuilles oblongues, 
aflez larges, ridées, d’un verd bIQUE , 
dentelées fur leurs bords, & fe ter- 
minant en pointe ; fes fleurs naïflent 
aux fommets des rameaux, de cou- 
leur purpurine , noirâtre , faites en 
maniere de chaire de Prédicateur, 
-foutenues chacune par un calice à 
cinq. quartiers prefque collées contre 
les parois de la fleur; elle contient 
plufieurs étamines jaunes & un piftil 
ou bouton qui groflit peu à peu, & 
fe change dans.la fuite en un fruit 
prefque rond, qui renferme en deux 
loges des femences menues : fa racine 
eft blanche, garnie de fibres & de 
tubercules, Cette plante fleurit au 
mois de Juin : fa racine eft incifive, 
réfolutive vulnéraire , atténuantes 
propre pour les écrouelles , les hé- 


morrhoïdes, les plaies & ulçeres çan- 


de 
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cereux, {a galle, les tumeurs dures 


& malignes, tant internes qu’externes. 
La dofeeftun gros, prileenfubftance, 
On fait des eaux diflilées de toute 
Ja plante, un extrait, des fels fixes 
& eflentiels. ; 
Seigle. C’eft une efpece de froment 
que l’on feme & cultive dans les 


‘champs fablonneux. Il poufle d’une 


même plante fix ou fept tiges ou 
tuyaux longs , grêles, vuides, droits, 
parfemés de nœuds à la hauteur d’un 


homme. A chacun de ces nœuds 


naïflent des feuilles étroites, longues 
de plus d’un pied, enveloppant leur 
tuyau par leur partie inférieure : ils 
foutiennent chacun en fon fommet 
un épi barbu, verd, blanchätre, aux- 
quels font fufpendus plufieurs étami- 
nes jaunes qui tombent d’abord. I 
leur fuccede des grains oblongs, de 
couleur brune en dehors, blanchâtres 
& farineux en dedans; fa racine eft 
petite, fibrée. On coupele Seigle en 
Juillet & Août : on tire de fa graine, 
par latrituration, une farine, Le pain 
& l4 farine de Seigle' font digeftifs, 
réfolutifs, émollients, propres poux 


| 


| (731) 
le mal de tête, pour mürir les abcès 
& les faire venir à fupuration : appli 
qués en cataplafme, ils font pefants 
fur l'eftomac, & pañlent pour engen. 
drer le fcorbut à ceux qui en mangent, 
On emploie la croûte de ce pain, 
après l'avoir brülée pour blanchir & 
nettoyer les dents. On fait de l’eau 
de Seigle, lorfqu'il eft en herbe, de 
Peau diftillée du pain de Seigle 
Senecon, Le Seneçon eft une plante 
dont les tiges s’élevent à la hauteur 
d’un pied, rondes, creufes, rameufes, 
rougeâtres, garnies de petits poils & 
de feuilles vertes, brunes, un peu 
velues, oblongues, crenelées & dé- 
coupées profondément ; embraffant 
la moitié de la tige par leur partie 
inférieure. Il fort de leurs aiflelles des 
rameaux accompagnés de feuilles plus 
petites que les premieres : ils foutien- 
nent en leur fommet des bouquets 
de fleurs, ayant chacune un calice 
verd & un grand nombre d’étamines 
jaunes: fes fleurs s'épanouiffent; leurs 
calices fe renverfent & laiffent voir, 
à la place de leurs étamines, plufieurs 
femences menues, longuettes, canç- 
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Jées, garnie Frs blanches, dif- 
-pofées en rond , qui s’envolent au 
moindre vent & laiflent à découvert 
une tétenue & vuide: fa racine eft 
.compofée de beaucoup de fibres blan- 
ches. Les fleurs de cette plante com- 
mencent à paroître dès le mois de 
Mai ; maiselles paflent d’abord ; d’au 
tres leur fuccedent , &decettemaniere 
durent pendant tout l'été. LeSeneçon 
eft humectant , rafraîchiflant, émol- 
lient, apéritif, réfolutif, vulnéraire, 
propre pour lesinflammationsdes tefti. 
cules & des mamelles, pour les vers, 
les douleurs d’eftomac, les vomifle- 
-mens biieux , le crachement de fang, 
les plaies, les ulceres , les tumeurs 
fcrophuleufes & 1a retention d'urine. 
On fait des eaux diftillées de toute la 
plante. | 
Seneyé fauvage, Moutarde fauvage. 
Plante qui croit le long deshaies & 
des chemins , au bord des foffés dont 
Jatige s’éleve à la hauteur d’un pied 
& demi, ronde, velue , rameufe,, 
difhcile à rompre, revétue de feuilles 
oblongues, vertes, blanchâtres, quel- 
que peu crenelées fur leurs bords, 
ayant 
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dyant la figure ae! fouilles d’ofeille , mais 
beaucoup plus petites; il naît le long des 
rameaux des épis de fleurs blanches, com- 
pofées chacune de quatre pétales, difpofés 
en croix aux échancrures d’un calice divifé 
en quatre parties, contenant en fon nylieu 
quelques étamines très-menues & un piftif 
rond , applati , convexe en dehors & concave 
en dedans, qui fe change dans la fuite en un 
fruit de la même figure , renfermant intérieu- 
rement une femence applatie , de couleur 
rougeêtre , d’un goût acre & brûlant : fa ra- 
cine eft dure , blanche, ligneufe | accompa- 
que de quelques fibres. Toutes les parties 
de cette plante ont un goût âcre , approchant 
de la moutarde : elle commence à fleurir au 
mois de Mai, & continue jufqu’à la fin de. 
"été: fa femence eft incifive, apéritive , dé 
terfive, diurétique, atténuante ; elle purge 
par haut & par bas , les humeurs bilieufess 
elle mûrit & fait percer les abcès ; elle excite 
les mois aux femmes & les urines ; elle dif= 
fout la pierre, la gravelle , appaife la dou= 
leur de goutte fciatique , fait fortir de la 
matrice l’enfant mort & l’arriere-faix retenu. 
La dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à un 

gros. 
Serpentaire. On cultive cette plante dans 
quelques jardins , aux lieux ombrageux : fa 
tige s’éleve à la hauteur de deux outrois pieds, 
ronde , groffle eomme le pouce, couverte 
d’une écorce tacherée de même que la peau 
d’une couleuvre : fes feuilles font rangées en 
mainouverte, fix ou feptfut une même queue, 
lifles , vertes, oblonoues , luifantes , fouvent 
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marquetées de quelques points blanchätres.. 
Il paroït au fommet de la tige une efpece de 
gaine oblongue , herbeufe, faite en cornet 
ou oreille d’âne , il fort de fon milieu un pif- 
til long , noirâtre, velouté, ayant la figure 
d’un pilon, foutenu par une grappe dont les 
baies font vertes au commencement, puis 
fafranées & rougeûtres , pleines de fuc âcre, 
piquant & de mauvaife odeur. On y trouve 
aufli une ou deux femences prefque rondes : 
fa racine eft une bulbe ronde, charnue, groffe 
comme une petite pomme , jaunâtre en de- 
hors, & blanche en dedans , d’un goût âcre, 
brülant , & même cauftique , garnie vers Le 
bas d’un bon nombre de fibres, ayant quel- 
quefois d’autres bulbes plus petites. C’eft 
par leurs fecours que cettte plante multi- 
plie fon efpece. Elle donne fes feuilles au 
printems, qui fe deffechent en été ; enfuite 
fes baies paroiflent & ne müriflent qu’en au- 
tomne : fes baies & fa racine font apéritives, 
purgatives , hydragogues , vulnéraires, pro- 
pres pour exciter les mois aux femmes & les 
urines, pour la toux, l'afthme, la fiftule la- 
crymale , le polype, les engelures , la galle, 
les douleurs d'oreilles, la morfure des fer- 
pens & des bêtes venimeufes : fes racines fe 
donnent en poudre depuis un fcrupule jufqu’à 
un gros. Diofcoride rapporte qu’on mange 
cette plante comme une herbe potagere, Il 
y a quelqu’apparence qu’elle a dans d’autres 
clinats quelques propriétés bien différentes 
de celles que nous lui avons attribuée ; car 
fi on en mangeoit dans ce pays elle cauferoit 
non feulement des contorfions à la langue_& 
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tu palais, mais des vomiffemens , inflamma- 
tions d’eftomac & d’autres accidens fâcheux, 
-ce quinous fait voir évidemment que les plan- 
tes peuvent avoir différentes vertus fuivanc les 
_ différentes terres & climats qui les produi- 
fent.. 
Serpoles. Pilloler. Plante qui naît aux lieux 
incultes, montagneux, pierreux & expofés 
au foleil , laquelie poulle plufeurs petites 
tiges à la hauteur de fept ou huit pouces, 
rondes, quarrées, rougeâtres, ayant desnœuds 
auxquels naiflent quelquefois des fibres fem- 
blables à la racine : c’eft par leurs fecours que 
cette plante fe multiplie : les feuilles font à 
chaque nœud, oblongues, vertes, luifantes, 
arrondies , femblables à celles du myrte, 
mais beaucoup plus petites : fes tiges fe rele, 
levent enfuite à la hauteur de fept ou huit pou- 
ces , & foutiennent des épis de fleurs com- 
pofée chacune d’un pètit tuyau purpurin, 
blanchâtre , percé dans fon his , évalé & 
partagé par le haut en quatre parties inégales, 
‘foutenu par un calice qui eft un autre tuyau, 
velu, cannelé , divifé par le haut en cinq poin- 
tes; ce calice renferme, quand la fleur eft 
pañlée, des femences menues , prefque ron- 
des: fa racine eft brune, garnie de fibres: fa 
fleur dure pendant tout l’été : Le Serpolet eft in- 
cifif, apéritif , cephalique , carminatif, hyfté- 
rique , ftomachique , fudorifique , alexitere, 
propre contre l’épilepfie , la létargie, les ver- 
tiges , la phrenéfie , le catarre , la palpita- 
tion, le hocquet , Je vomiffement de fang, 
la pierre , les tranchées & douleurs de coli- 
que , pour exciter les mois aux femmes & les 
PE 
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urines. On fait avec Le Serpolet des eaux dif: 
tilées , du fyrop, des effences, un extrait, 
des fels. | 

Sifymbrie. C’eft une efpece de creflon ou 
plante qui croît aux lieux pierreux , incultes, 
dont la tige eft ronde, dure , de couleur 
verte, blanchâtre , & s’éleve à la hauteur de 
deux ou trois pieds ; elle eft accompagnée de 
feuilles vertes , découpées fort menu, ran- 
gées deux à deux le long d’une même côte 

uife termine par une impaire. Il naît aux 

PER des branches de petites fleurs com- 
pofées de quatre pétales & de plufeurs éta- 
mines jaynes , pâles. Ces fleurs pañlent d’a- 
bord & laiffent voir un piftil , lequel, en s’a- 
longeant , fe change en une filique longue, 
verte, menue ; cependant fa tige s’éleve plus 
haut & produit d’autres fleurs fémblables aux 
premieres, Ces filiques ou goufles font dif- 
pofées en épis & renferment dans la fuite deux 
rangées de femences menues , roufles, pref- 
que rondes, d’un goût âcre : fa racine eft. 
dure , blanche & fibreufe, Cette plante fleurie 
au mojs de Juin & Juillet: fa femence eft 
aftringente , deflicative, vuinéraire. On s’en 
fert pour arrêter la gonorrhée, la dyffenterie, 
le cours de ventre, les crachemens de fans , 
les fleurs blanches des femmes, le flux immo- 
déré des hémorrhoïdes. La dofe eft depuis 
un fcrupule jufqu’à un gros. On tire de cette 
plante des eaux diftillées , des efprits; on en 
fair un extrait, du fel fixe & effentiel. 

Sorbier. Cormier. C’eft un grand arbre que 
Jon cultive dans les jardins ; on le trouve 
auf dans les bois, aux lieux pierrreux, mon- 
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tigneux ; fon bois dns , pefant, rongei” 
tre, compacte , couvert d’une écorce rude, 
crevaflée ; blanchâtre : fes fameaux font gar- 
nis de feuilles oblongues, pointues , dente- 
lées autour , rangées comme celles du frefne, 
deux à deux le long d'un même nerf, qui fe 
termine par une feule feuille de couleur verte 
en deffus , blanchâtre en deffous , d’un geût 
aftringent : fes fleurs font petites, compofées 
chacune de cinq pétales blancs , difpofés en 
rofes , foutenus par un calice qui fe change 
dans la fuite en un fruit qui a la figure d’une 
petite poire, de couleur pâle, jaunâtre, d’un 
côté rouge, de l’autre blanchâtre , d’un goût 
très-acerbe. Ce fruit eft la Sorbe qui contient 
quelques pepins oblongs : elle devient molle, 
bonne à manger , d’un goût doux & agréable, 
quelque tems après qu'elle a été cueillie : les 
Sorbes font mûres en automne : elles font 
rafraîchiffantes & fort aftringenites ; ptopres 
pour arrêter la diarrhée , la dyffenterie, le 
vomiflement , les hémorragies & les pertes 
de fang , étant mangées. On en fait des eaux 
diftillées , un éle&uaire. 
Soucher long. Galange fauvage, Plante qui 
naît aux lieux marécageux , au bord des ruif- 
feaux & des rivieres, & qui poufle une tige 
à la hauteur de deux ou trois pieds, bte 
comme le petit doigt, triangulaire vers le 
haut, moëlleufe , ayant des nœuds d’efpace 
en efpace , auxquels font attachés des feuil- 
les longues, vertes, aiguës des deux côtés, 
& fur le dos finiffant en pointe comme une 
épée, embraffant fa tige par leur bafe , plus 
longues & plus fermes que celles du porreau. 
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Le fommet de la tige eft accompagné de trois 
feuilles beaucoup pluspetites que les premie- 
res qui fervent de calice à un bouquet de fleurs 
vertes, noirâtres, écailleufes, à étamines , 
attachées à plufeurs petits rameaux : ces ca- 
lices renferment dans la fuite des femences 
dures, noires , luifantes & triangulaires : fa 
racine eft garnie d’un grand nombre de &bres 
noire endehors & grife en dedans, d’uneodeur 
douce & agréable. 

Souchet rend Elle differe de l’efpece précé- 
dente en fa racine quieft grofle comme une 
olive. On emploie en médecine les racines, 
de l’un & de l’autre Souchet: elles doivent 
être choifies groffes , nouvelles, bien nour- 
ries, d’une odeur agréable ; elles font inci- 
fives, apéritives, ftomachiques, carmina- 
tives , alexiteres , hyftériques , deflicatives’, 
vulnéraires , elles aident à la digeftion, for- 
tifient l’eftomac , excitent les mois aux fem- 
mes & les urines , enlevent les obftruétions 
des vifceres. On les emploie contre l’hydro= 
pifie, la colique néphrétique, Pafthme , la 
toux, les vertiges provenant d’indigeftion, 
les ulceres de la bouche : on en prend un gros 
en fubftance & deux en infufion. On en fait 
des trochifques. 

Prenez des racines de Souchet long &rond, 
de chacune demi-once, des fommités d’hy- 
fope , de marrube blanc , de chacune une 
poignée ; faites-les cuire dans une pinte d’eai 
de fontaine ; faites une tifanne pour les filles 
qui ont les pâles couleurs, avec des difficultés 
d'uriner. 

Souci, On cultive le Souci dans les jardins, 
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‘il poufle des tiges à la hauteur d’un pied & 


demi, vertes, velues ; anguleufes , rameu= 
fes ,; rougeâties vers le bas, accompagnées 
de feuilles vertes, cblongues, inégales , ar- 
tondies à leurs exrrémutés , attachées fan 
queue & embraffant fa tige par leur bafe, 
Chacun de fes rameaux foutient une belle 
fleur jaune, dorée, ronde, radiée, ayant 
un calice divifé en plufeurs feuilles verres, 


longuettes, finiflant en pointe, Cette fleur 


eft couronnée de quantité de feuilles oblon- 
gnes , arrondies & crénelées légérement à 
{on extrêmité avec chacune fon étamine , & 
contient dans fon milieu plufieurs petits fleu- 
rons ou tuyaux divifés par-le haut en cinq 
quartiers ; 1l leur fuccede des fruits ou cap- 
fules courbes , contenant chacune une fe- 
mence longuette de couleur blanche : fa ra- 


. cine eft blanche, fibreufe , grofle comme 


le petit doigt ; cette plante eft vifqueufe au 
toucher & fleurit en tout tems : fa fleur eft 
apéritivé, cordiale, céphalique , fudorifique, 
alexitere, elle hâte l’accouchement, provo- 

ue les mois aux femmes & les urines, ap- 


paife lPinflammation des yeux , on l’emploie 


contre la pefte, les fievres malignes, la pe- 
tire vérole, les tumeurs fcrophuleufes : fes 
feuilles font purgatives , émollientes, propres 
pour la jaunifle & le mal des dents; quel- 

ues-uns les mangent en falade, On fait de 
l'eau diftillée de toute la plante , lorfqu’elle 
commence à être en fleur ; du vinaigre de fes 
fleurs, du fyrop, un extrait, du fel fixe & 
effentiel. 

Souci d’eau, C’eft une plante qui croît dans 
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les prés, aux lieux marécageux & humides: 
elle pouffe dès fa racine des feuilles vertes, 
Juifantes , arrondies , faites en maniere de 
cœur , creufées à peu près comme les feuilles 
du cocléaria , les unes entieres , les autres lé- 
gérement crénelées fur leurs bords, il s’eleve 
d'entr’elles plufieurs tiges à la hauteur d’en- 
viron un pied , creufes, nouées, rameufes , 
fe divifant en plufeurs rameaux , accompa- 
gnées de feuilles plus petites que les premie- 
res & foutenant chacune en fon fommetune 
fleur jaune , compofée chacune de cinq, fix 
ou fept pétales difpofés en rofe , fans calice, 
ayant en leur milieu un grand nombre d’éta- 
mines & cinq à fix pétales qui fe changent 
en autant de goufles remplies de femences 
menues , femblables à des petits reins: fa ra- 
cine confifte en un grand nombre de fibres 
noirâtres en dehors & blanches en dedans. 
Certe plante fleurit en Avril & mai : elle eft 
déterfive , vulnéraire ,. rafraîchiflante ; mais 
on s’en fert très-rarement en médecine. 

Spargelle, C’eft une plante qui croità l'os 
rée des bois, fur les montagnes , & qui pouffe 
des tiges verdâtres , rameufes , ligneufes, 
couchées fur terre, à la longueur d’environ 
un pied , elles font quelquefois fous la 
inoufle & femblent être la racine de cette 
plante : ces tiges produifent des rameaux qui 
font compofes de feuilles liffes , vertes, ve- 
lues, oblongues , luifantes , attachées & ar- 
ticulées l’une fur l’autre. De chacune de ces 
articulations fort une autre feuille plus ve- 
lue, plus large, moins longue que les pré- 
cédentes, qui finit par une pointe : fes fleurs 
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font légumineufes , difpofées en épis aux 
_fommets des rameaux , compofées chacune 
de quatre pérales jaunes & d’un calice divifé 
en quatre parties inégales, contenant en fon 
milieu un piftil qui fe change dans la fuite en 
une gouffe velue , blanchâtre, applatie , ren- 
fermant des femences prefque ronds : fa ra- 
cine eft longue , dure , ligneufe , roffe 
comme le petit doigt, couverte d’une écorce 
brune. Cetre plante fleurit en Juin & Juillet : 
elle eft apéritive , émolliente, réfolutive , 
propre pour a pierre , pour exciter les mois 
aux femmes. 

S'raphifaiore, Herbe aux poux. Plante que 
Pon cultive dans les jardins , proche les mu- 
railles ; fa tige eft ronde, droite, rameufe, 
noirâtre, haute d’environ deux pieds, ac- 
compagnée de feuilles vertes, brunes, dé- 
coupées profondément comme celles de Pa. 
conit, mais plus grandes : fes fleurs font ran- 
gées en épis aux fommets desrameaux, Com- 
pofées chacunes de huitpétalesinégaux , dont 
les cinq premiers font difpofés en rond , le 
fupérieur fe termine par une efpece d’éperon, 
& reçoit l’éperon d’un autre pétale: elle.con- 
tient dans fon milieu un piftil qui fe change 
dans la fuite en trois capfules jointes enfem- 
ble , remplies de femences grofles comme des 
petits pois, rondes , ridées , de figure trian- 
gulaire , noîres en dehors , blanches en de- 
dans , d’un goût âcre , brôlant, défagréable: 
fa racine eft blanche , fimple & fibreufe : fes 
graines ou fes femences font müûres en Sep- 
gembre : elles font déterfives , cauftiques , 
propres pour la galle , la teigne, se déman= 
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geaifons de fa peau , pour faire mourir fes 
poux, pour confommer les chairs baveufes. 
On les emploie en maiticatoire pour le mal 
de dents & pour exciter les crachats: elles 
excitent le vomiflement, mais elles operent 
avec beaucoup de violence & font très-dan- 
gereufes. La dofe eft depuis dix grains juf- 
qu'à un fcrupule. | 

Prenez des racines d’iris de Florence, 
deux gros, de ftaphifaigre , un gros, des: 
feuilles de marjalaine & de béroine , de cha- 
cune demi-gros ; mettez le tout en poudre 
dans un petit linge que l’en mâchera contre 
la douleur des dents. 

Prenez des femences de ftaphifaigre & de 
poivre long , de chacune deux gros; faites 
une poudre dont on poudrera les cheveux 
pour faire mourir les poux de la tête. 

Sumac, Roux. C’eft un petit arbre qué 
Pon cultive dans les jardins , aux lieux pier- 
reux , fablonneux , qui s’éleve à Ha hauteur 
de fept où huit pieds : fes feuilles font lon- 
gues, pointues , denrelées fur leur bords, 
vertes en deflus , blanchâtres & lanugineufes 


en deffous , attachées deux à deux le long : 


d’un nerf qui eft terminé par une impaire : 
fes fleurs font en grappes aux fommets des 
rameaux, compofées chacune de cinq pé- 
tales herbeux, difpofés en rofes , contenant 
enleut milieu un boutonrouge , qui fe change 
dans la fuite en dés fruits ou capfules oblon- 
gues, applaties où rondes , couvertes d’un 
poil rouge , difpofées en maniere de bled de 
Turquie, d’un goût acide & aftrmgent , ren 
fermant chacune une: fémence rougeâtre » 


* 
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femblable à une petite lentille : fa racine eft 
rampante à fleur de terre. Cet arbre fleutit au 
mois de Juillet: fon fruit eft mûr vers la 
vendange : fes feuilles , fleurs & fruits font 
déterfifs, aftringens , deflicatifs , rafraîchif- 
fans ; ils appaifent les inflammations , ils ré- 
fiftent à la pourriture & à la gangrene , ils 
arrêtent les gonorrhées , les coursde ventre, 
le flux immodéré des mois & des hémorrhot- 
des, étant pris en décoftion: on s’en fert 
aufli pour préferver les yeux de la petite vé- 
role : fa gomme mife dans la cavité de la dent 
en appaife la douleur. 

Prenez des femences de Sumac, une once, 
faites-les infufer dans de l’eau de fenouil, 
de plantain & de rofes , de chacune deux on- 

ces pour un Collire , préfervatif dans la rou- 
geole & la petite vérole. 

S'ureau. C’eft un petit arbriffeau qui croît 
dans les haïes & les buiffons : fontronc & fes 
rameaux font tortus , remplis de moelle, cou- 
verts de deux fortes d’écorces dont la pre- 
miere eft rude, crevaflée , de couleur cen= 
drée , fous laquelle on en trouve une autre 
plus épaifle qui eft d’ufage en médecine : fes 
feuilles font oblongues, dentelées légere- 
ment en leurs bords, d’une odeur forte, 
vertes, obfcures en deffus , & blanchâtres & 
luifantes en deffous ; elles fe terminent en 
pointes & elles font attachées trois , ou cinq, 
ou fept le long d’un même nerf qui finit 
par une feule feuille. Aux fommets des ra- 
meaux naïf{fent des fleurs blanches, odoran- 
tes, difpofées en ombelles; chacune d’el: 
les eït un petit bain divifé en cr parties 
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arrondies , contenant en fon milieu cinq êta- 
mines jaunâtres, foutenus par un petir calice 
adhérent à un bouton qui fe change dans la 
fuire en un fruit ou baie, ronde, verte au 
commencement , puis môriflant elle devierc 
noire, ovale ; d’un goût âcre , empreinte 
d’un fuc noirâtre & de quelques femences 
oblongues. On appelle les graines de Sureau 
grana ailes : il fleurit en Juin &Juillet : fes 
fruits font mürs vers la vendange. La feconde 
écorce de Sureau & fes baies, ramaflées au 
printems, font incifives, deflicatives, atténuan- 
tes, purgatives , hydragogues & un peu nar- 
cotiques. On les emploie contre la brûlure, 
Ja douleur de goutte, l’hydropifie & la paf- 
fionhyitérique : fes fleurs font purgatives, cor- 
diales, carminatives, fudorifiques , aftringen- 
tes : fes baies réfiftent au venin & font fudo- 
rifiques : elles arrêtent la dyffenterie & le flux 
de ventre : la gomme de Sureau eft aftrin- 
gente , deflicative , propre pour les inflam- 
mations du gofier : on fe fert de fa moëlle 
pour dilater l'ouverture des ulceres fiftuleux. 
On fait des eaux diftillées des fleurs de Su- 
reau, du vin, du vinaigre, du fyrop, de 
l'huile par infufion, une eau diftillée de fes 
baies , un rob, une teinture ou extrait, des 
trochifques, un efprit. 
Prenez fix gros de feuilles de Sureau fe- 
chées, demi-gros de fel végétal , un fcru- 
pule de cannelle , faites-les cuire avec cinq 
onces d’eau de fontaine ; on diffoudra dans la 
colature de la manne, du fyrop rofat folu- 
üif, de chacun une once ; mêlez & faites une 
médecine à prendre contre l’hyd:opifie & la 
paflion hyftérique, 
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Prenez demi - once de la feconde écorce 
de Sureau , une pincée de fleurs de romarin, 
faites-les cuire dans une livre d’eau pour un 
gaïgarifme contre les douleurs de dents. 

Prenez du fuc exprimé desbaies de Sureau, 
lorfqu'elles font en leur mâturité , autant qu’il 
vous plaira , avec dé la farine de feigle , faites 
-une pâre  enfuire des.petits pains pour cuire 
dans le four jufqu’à confiftanee de bifcuit; 
réduifez-les en poudre ;, faires de rechefune 
pâte avec le même fuc pour cuire dans le four 
comme auparavant ; ayant réitéré une troi= 
fieme fois, faires une poudre que vous gar= 
derez. On appelle cette compofñtion sages 
&ranorum atles quercetani. C’eft un fecres 
fpécifique contre la dyffenterie. 
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TL ANESIE. Tannée, C’eft une plante 
qui croît dans les prés & le long des chemins ; 
elle éleve fouvent festiges à la hauteur de 
trois.pieds , rondes, cannelées ,.rougeâtres, 
rameufes , fermes, moclleufes , accompa- 
gnées de feuilles vertes, oblongues , den- 
telées & découpées profondément jufqu’à la 
côte en maniere de plume embraflant la moi- 
tié de fa tige par leurs parties inférieures : fes 
fleurs font difpofées en ombelles aux fom- 
mets des tiges & des rameaux , de couleur 
jaune , femblable au difque de la marguerite 
des prés, chacune d'elles eft foutenue par 
un calice écailleux & compofé d’un grand 
nombre de fleurons , ferrés & preflés lesuus 
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contre les autres; chaque fleur eft un tuyau 
divifé par le hauten cinq quartiers , contenant 
en fon milieu un filet ou étamine : il fuccede 
à fes fleurs des femences menues, oblongues 
& noirâtres : fa racine eft dure , lisneufe, 
groffe comme le doigt , accompagnée de quel- 
ques fibres, Toute cette plante a une odeur 
forte & un goût amer : elle Reutit en Juillet & 
Août: elle eft incifive, apéritive , pénétrante, 
vermifuge, hyftérique , carminative , vulné- 
raire, propre pour la fievre , la colique né- 
phrétique , l’hydropifie , les difficultés d’uri- 
ner , pour la paflion hyftérique, pour exciter 
les mois aux femmes. Quelques-uns mêlent, 
au printeins, fes feuilles parmi les omelettes, 
elles leur donnent un goût & une odeur aflez 
agréable : fes feuilles & fommités fe pren- 
nent en fubitance depuis un demi-fcrupule juf- 
qu'àungros. On fairdes eaux diftillées detoute 
la plante en fleur , une effence , un extrait, 
du fel par fa calcination. 

Prenez des femences de rue & des fommi- 
tés de T'anefie , de chacune un fcrupule , douze 
grains de fublimé doux avec la conferve de 
fleurs de pêcher , faites un bol vermifuge. 

Tefticules de chiens. Orchis. On appelle 
cette plante Tefticules de chiens parce que 
fa racine eft compofée de deux bulbes faites 
comme des tefticules ; elle croît dans les 
bois , aux lieux herbeux & élevés, fa tige 
eft haute d’environ un pied , accompagnée 
de feuilles lifles, vertes , longues , pliées en 
deux, marquetées de quelques taches noires 
en deflus, embraffant entierement fa tige par 
leurs parties inférieures , & fe terminant en 


s 
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pointes : fes fleurs font difpofces en épis asx 
fommets de fa tige, compofées chacune d’ur 
tuyau purpurin, évafé en gueule , & divifé 
en pluñeurs feuilles ; l’inférieure eft la plus 
large , marquée de taches plus foncées , re- 
préfentant la figure d’une longue barbe; if 


_s’en éleve deux fupérieures, en maniere d’ai- 


Îes de mouches. Cette fleur eft attachée à um 


pédicule qui la tient fufpendue par une autre 


feuille qui eft entre ces deux aîles. Ce pédi- 
cule fe change , quand elle eft paflée, enun 
fruit oblong , jaunâtre , rempli de femences 
menues comme de la fciure de bois : fa ra- 


cine eft compofce de deux tubercules blancs, 


mols , charnus , gros comme une noifette, 
fe divifant en deux ‘ou trois parties cornues. 
Cette plante fleurit en Mai, Juin & Juillet: 
fa racine échaufle, elle réfour les tumeurs 


‘qui furviennent aux tefticules : elle excire 12 


femence : fa dofe en fabitance eft depuis un 
fcrupule jufqu’a un gros. On confit fes ra- 
cines , on en fait un extrait, un éleŒuaire, 

Prenez des racines d’orchis, une once, des 
femences de roquettes, deux gros, de la 
cannelle & des écorces d’oranges , de cha- 
cun un gros, dix grains-d’ambre gris, une 
vuce de conferve de rofes , avec fuffifante 
quantité de fyrop violat ; faises un opiat pour 
exciter à l’amour , faire concevoir : on doit 
en prendfe un gros avant que d’aller coucher. 

Thalidrum. Plante qui croît aux lieux here 
beux , humides , dont les tiges s’élevent à la 
hauteur de deux ou trois pieds, creufes, 
cannelées , rameufes , fougeâtres en quel- 
qu’endroit : fes feuilles font rangées en aîles 


ré 
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le fong des rameaux, oblongues , vertes ÿ 
brunes en deffus, blanchätres en deflous , cre- 
nelées au bout , & affez femblables à celles 
de la livefche : fes fleurs font difpofées en 
bouquets aux fommets des tiges , compofées 
chacune de quatre pétales blancs ; qui tien- 
nent lieu de calice , lefquels tombent en s’é- 
panouiffant , & d’un grand nombre d’étami- 
nes jaunètres , tirant fur Le blanc : il lui fuc- 
cede , quand elle eft paflee , une capfule 
triangulaire , renfermant une femence ob- 
Jongue , de couleur jaune & d’un goït amer : 
fa racine eft longue , jaunâtre, ferpentante 
obliquement dans la terre , d’où elle regerme 
& fournit fon efpece de nouveau. Certe plante 
fleurit en Mai & Juin: elle eft dérerfive, 
apéritive , deflicative , atténuante , vulné- 
raire : fa femence eft eftimée pour arrêter la 
diarrhée, la dyflenterie , les hémorragies, 
Je flux immodéré des mois & des hémorrhoï- 
des : la dofe eft d’un gros. 

Thym. Mignorile. On cultive le Thym 
dans les jardins ; fes tiges s’élevenc à la hau- 
teur de la main, dures , Hgneufes , rameu- 
fes , garnies de petires feuilles vertes, oblon- 
gues , arrondies , inégales , quelquefois blan- 
châtres, d’une odeur aromatique affez agréa- 
ble : fes fleurs naiffenc en épis aux fommets 
de rameaux, de couleut incarnare , ce font 
detrès-petits tuyaux divifés par le haut en 
quatre parties arrondies , foutenus chacun 
par un calice velu; partagé de même que fa 
fleur qui renferme dans la fuite quatre fe- 
mences menues jointes enfemble & prefque 
goes : fa racine eft dure , nojrârre &Jigneufe, 
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garnie de fibres. Cetre plante fleurit en Mai 
& Juin. On emploie le Thym dans les cuifi- 
nes & en médecine: il eft incifif, apéritif, 
atténuant , béchiqte , réfolutif, fudorifique, 
rarefiant , il réfifte au venin ; fortifie l’efto- 
mac & le cerveau, excite l’appétit, facilite 
fa digeftion , tue les vers, atténue la pituite 
_& le fang caillé , éclaircit la vue ; fortifie les 
jointures ; excite les mois aux femmes & les 
urines , fait fortir l’arriere-faix retenu , il eft 
eftimé propre pour l’épilepfe , l’apoplexie, 
affection hypocondriaque ; l’afthme, la 

toux , la colique ie & la goutte fciari- 
que. La dofe eft depuis un gros jufqu’à deux. 
On en fait des eaux diftillées , du fyrop ; 
une effence , un extrait, des fels. 
 Thymbre. Plante baffle que l’oncultive dans 
les jardins , & qui ne differe de P’hyfope or- 
dinaire qu’en ce qu’elle eft plus petite: fes 
tiges & fes rameaux font hauts comme la 
main, quarrés, garnis de feuilles étroites , 
pointues , un peu plus longues que celles du 
thym : fes fleurs naiffent aux aifelles , lelong 
des rameaux , compofées chacune d’un petit 
tuyau blanc où purpurin, foutenues par un 
calice qui renferme dans la fuite quatre fe- 
mences menues , prefque rondes, jointes en 
femble: fa racine eft dure, ligneufe , gar- 
nie de fibres. Cette plante fleurit pendant la 
canicule, & participe d’un goût du thym & 
de la fariette : elle eft incifive, appéritive, 
cephalique , carminative , hyftérique, on 
Jui attribue les mêmes vertus qu’au thym, 
& ons’en fert de la même maniere. 


Tilleul, Tillor, Tiller. C’eft un arbre qui 
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haît dans les bois , que l’on cultive auffi daris 
les parterres à caufe de fa verdure : {on bois 
eft tendre, lèger, blanchätre , couvert d’une 
écorce rude, peu crévaflée ; brune en de- 
hors , & blanchâtre en dedans : fes rameaux 
s'étendent en long & en large ; font beau- 
coup d'ombre , & font garnis d'un grand nom- 
bre de feuilles liffes , luifantes , vertes , bru- 
nes en deffus , blanchâtres en deffous , den- 
telées fur leurs bords, faites en maniere de 
cœur, Cet arbre produit, vers le commen- 
cement de l'été , d’autres feuilles pluspetites, 
étroites , longuertes ; de couleur banche ti- 
raût {ur le jaune, fans dentelures ; il fort de 
leur milieu une queue qui fe divife en plu- 
fieurs pédicules , foutenanr chacun une fleur 
à neufou dix pétales blancs , odorans, dif- 
pofés en rofes, fans calice , contenant en fom 
milieu plufieurs étamines jaunes & un piftil 
velu , blanchâtre , qui fe change après qu’elle 
eft paflée, en un fruit ou coque ovale , angu- 
leufe , cotonneufe , grofle comme un pois, 
renfermant une femence ronde & noirâtre : 
fes racines s'étendent beau coup dans la terre. 
Le Tilleul porte fa fleur en Juin & Juillet, & 
fa femence vers la fin de l’été : fes feuilles, 
fon écorce & fon bois font réfolutifs, deffi- 
catifs, vulnéraires, propres pour exciter les 
mois aux femmes & les urines , pour réfou- 
dre le fang caillé, grumelé , les tumeurs 
œdemateufes des pieds , pour les aphtes , la. 
grattelle & les ulceres du gofer: fes fleurs 
font céphaliques ; on s’en fertdans l’épilepfie, 
l’apolexie, les vertiges & les autres maladies 
du cerveau : on eftime fes femcences propres 


Ln ou) Ci Le | 
pour Arrêter les fluxions & le faignement de 
nez. On fait des eaux diftillées de fes fleurs , 
de la conferve , de l’huile tirée par expreflion 
de fes femences. | 

Tirhimale, Herbe au lair, Réveille marins 
Plante qui croît aux lieux pierreux , fablon- 
neux & expofés au foleil: fa tige eft ronde , 
rameufe , rougeâtre en quelqu’endroit ; l8&c 
s’éleve à la hauteur d’un pied & demi, garnie 
vers le bas de feuilles longuettes , légere- 
ment dentelées fur leurs bords. Celles qui 
naiflent vers le haut de la plante font plus pe- 
tites que les premieres, oblongues ou pref- 
que rondes, difpofées trois , quatre ou cinq 
au deflous des rameaux , ils ont en leurs fom- 
mets de petites fleurs à quatre pétales jaunà- 
tres, rangés en croix & foutenus principale- 
ment enfemble par un calice à deux feuilles : 
il s’éleve du milieu de chaque fleur plufieurs 
étamines & un petit bouton rond , verd, qui 
groflit dans la fuite & devient un fruit divifé 
intérieurement entrois loges, contenant cha- 
cune une femence oblongue : fa racine eft 
dure, ligneufe ; grofle comme le doist , d’un 
goût âcre , dégoutant, garnie de fibres : fes 
fleurs & fes graines paroiïflent en été. On em- 
ploie l’écorce de fa racine après l’avoir faite 
mâcérer pendant vingt- quatre heures dans 
ph liqueurs acides , comme dans du 

ort vinaigre ou du fuc de limon. Eiles pur- 
genttrès-violemment par haut & par bas dans 
l'hydropifie , la cachexie & les fievres inter- 
mittentes étant prifes intérieurement , onl'ap= 
plique aufli extérieurement pour la gangrene, 
Jes fiftules , les dartres , les verrues, les corps 
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#ux pieds & pour appaifer lés douleurs dé 
dents. Flle fe donne en fubftance depuis un 
{crupule jufqu'à un gros , en infufion jufqu’à 
deux gros. | 
Prenez des racines de Tithimale , un gros 
& demi ; faites - les cuire dans huit onces de 
lait; on boira cette médecine dans la ca- . 
chexie. DES PES 
Prenez parties égales de lait, de Tithimale 
& d’huile de mille-pertuis ; après les avoir . 
fait bouillir peñidant quelque tems ; faites une 
hijetion dans les ulceres fiftuleux. 
Topinambour. Poires de terre. On cultive 
cetté plante dans les jardins potagers ; fes ti- 
ges s’élevent à la hauteur d’un homme, ron- 
des, velues , garnies de feuilles vertes ; poin- 
tues , un peu rudes au toucher, de la lon- 
gueur & largeur de la main. Il naït aux fom- 
mités det tiges des belles fleurs jaunes ; ra- 
diées , foutenues par des calices verds, écail- 
leux ; il fuccede à fes fleurs des femences 
menues : fa facine eft accompagnée de fibres 
blanches, & de tubercules gros comme des 
poires , inégaux , chatnus, rougeâtres en 
dehors, blancs en dedans, d’un goût aflez 
agreable. Cette plante fleurit en Septembre : 
on mange fes racines pendant l’hiver, Les 
Topinambours font déterfifs aftringens , pec- 
toraux, propres pour les cours de ventre, 
étant mangés ils adouciffent les âcretés de la 
poitrine , mais ils excitent des vents. 
Tormentille. La Tormentille croît d’elle- 
même dans les bois, aux lieux herbeux & 
humides ; elle pouffe plufeurs tiges g êles, 
yelues, nouées , rougeâtres en quelques en 
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droits , à La longueur de fept ou huit pouces. 
Ces tiges font garnies de feuilles vertes, lui- 
fantes ; un peu velues, dentelées fur leurs 
bords, difpofées cinq , fx ou fept à l’entour : 
de chaque nœud , ayant en quelque maniere 
la figure de la quinte feuille ; il naît en leurs 
aiflelles , vers Le fommet des tiges, des pédi- 
cules aflez longs , portant chacun une petite 
fleur à quatre pétales jaunes , difpofés en 
croix. Le calice qui la foutient eft d’une 
frule feuille , divifée en huit parties , il con- 
tient en fon milieu plufieurs étamines menues 
& oblongues: fa racine eft raboteufe , iné- 
gale, grofle comme le pouce, de couleur 
brune en dehors, & rougeâtre en dedans, 
garnie de quelques fibres. La Tormentille 
fleurit vers le mois de Juin: elle eft aftrin= 
gente, vulnéraire , cordiale , fébrifuge , fu- 
dorifique , alexitere propre pour arrêter ies 
cours de ventre, Les hémorragies , le vomifle- 
ment de fang , le flux immodéré des mois, 
des urines & des hémorrhoïdes. On l’emploie 
contre la pefte , les fievres malignes , & pour 
appaifer la douleur des dents. On fait des eaux 
diftillées de toute la plante ceuillie au com- 
mencement de Mai, 

Trefle des prés. Trioler des prés. Cette plante 
croit dans les prés , aux lieux herbeux & 
bumides , & poufle des tiges rondes, nouées, 
velues, rougeâtres, rameufes, à la hauteur 
d'environ un pied; elles font accompagnées 
de feuilles oblongues, velues , marquées de 
taches blanchâtres , artachées trois à trois à 
une même queue qui fe termine par une ef- 
pece de membrane avec laquelleelle embrafle 


sait 
Fa 
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fatige. Ses fomimités fouriennent des fleurs 
purpurines ou blanches , difpofées en tête, 
compofees de plufieurs fleurons : chacun d’eux 
eft un tuyau percé dans fon fond , évafé par le 
haut & divifé en quatre parties, foutenu pat 
un calice échancré qui fe change par la fuite 
en des capfules, renfermant des femences 
menues , rougeâtres, prefque rondes : fa ra- 
cine eit dure , ligneufe, garnie de fibres, 
grofle comme le doigt d’un enfanr. Cette 
plante fleurit en Mai & Juin : eile eft aftrin- 
gente , déterfive, humectante : on l’emploie 
intérieurement ou extérieurement pour les 
inflammations , la dyffenterie , & pour arrêter 
les fleurs blanches des femmes. 

Tribule aquatique  Macre. Saligot. Cor- 
niole. Châtaigne d'eau. C’eft une plante qui 
croît dans leslacs, les étangs , les maraïs, 
les faflés des villes , aux bords des-rivieres, 
& qui dès fa racine poufle des feuilles larges, 
nerveufes , de figure romboïde, dentelces 
légérement fur leur bords , attachées par des 
queues longues & affez groffes : fes fleurs font 
petites, compofées chacune de quatre pétales 
blancs , difpofés en croix, attachés à un pé- 
dicule arrondi, qui fe change dans la fuite 
en un fruit plus gros qu'une noifette, noir, 
luifant quand il eft mür , garni de trois ou 
quatre pointes dures & recourbées ; on trouve 
dans ce fruit une amande blanche, formée 
encœur, d'un gout doux, aflez agréable, 
approchantde celui de la châtaigne : {a racine 
cft longue , grêle, fucculente , garnie d’efpa- 
ges en efpaces de beaucoup de fibres; fonfruit 
eit aftringent, rafraîchiffant , vulnéraire, ré- 
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folutif, adouciffant, propre pour les inflams 
mations des yeux , pour les ulceres de la bou- 
che & du gofier , pour arrêter les cours de ven- 
tre, étant mangé ou pris en décoétion. On 
pourroit le réduire en farine pour faire du 
pain. | 

Trique madame. Vermiculaire. Petite jou- 
barde. Rabat vi. Plante qui croît aux lieux 
fecs, pierreux , fur les murailles, dont ies 
tiges s'étendent à la longueur de fept ou huit 
pouces, rondes , charnues , rougeâtres , pat- 
femées de petites feuilles tendres , ovales, 
 cKarnues , pleines de fuc, vertes au coin- 
mencement, puis en fe décheflant elles de- 
viennent jaunes ; fes tiges fe divifent vers 
leurs fomrmités en plufñeurs petits rameaux 
qui foutiennent des ombelles de fleurs, com 
polées chacune de fix ou fept pétales blancs, 
._ oblongs , difpofés en étoile, accompagnés 
d'un calice partagé de même que la fleur ; 
il s’éleve de fon milieu plufeurs étamines 
attachées à un bouton , qui, dans la fuite , fe 
change en un petit fruit rempli de femences 
menues : fa racine eft noirâtre, ligneufe, 
garnie de fibres. Cette plante fleurit en Juin 
& Juillet : elle eft humeétante , réfolutive , 
rafraîchiffante, propre pour appaifer [a foif, 
dans la fquinancie , les fleyres ardentes , pour 
le mal de tète & des oreilles , les hémorrhoï- 
des, la brûlure, les éréfipeles , les dartres, 
feux volages & autres démangeaifons de la 

eau, 

Troëfne, Frefillon, C’eft un atbriffeau qui 
croît dans les bois, dans les haies , les buif- 
{ons , aux lieux rudes & picrrenx ; fon trang 
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& fes rameaux font couverts d’une écorce 
cendrée & s’élevent à la hauteur d’un homme, 
accompagnées de feuilles lifles , vertes , ob- 
longues , inégales & pointues, qui ont beaw- 
coup de reflemblance avec celles de la per- 
venche , mais elles font moins luifantes = 
aux fommets des rameaux naiflent des grap- 
pes de fleurs blanches , odorantes , compo- 
fées d’un grand nombre de fleurons ou tuyaux 
divifées ordinairement en quatre parties, 
difpofées en croix , foutenmes par un fort 
peut calice , contenant en fon milieu deux 
étamines & un piftil articulé à un petitbourton 
qui fe change dans la fuite en des bayes vertes 
au commencement, puis noires quand elles 
font mûres, grofles comme celles du genie- 
nievre , difpofées en grappes, empreintes 
d’une pulpe noire & de quelques femences 
tendres , fragiles , d’un goût amer & défa- 

réable, Cet arbrifleau fleurit en Juin & 
Tailler : fes baies font mûres fur la fin de 
Pautomne: fes feuilles & fes fleurs font in- 
cifives, déterfives , aftringentes, defficatives, 
vulnéraires , anti-fcorbutiques , propres pour 
la galle , la gratelle , pour les inflammations 
du gofier , pour ôter les taches de la peau, 
& pour arrêter les cours de ventre. On fait 
avec fes fleurs des eaux diftillées, de l'huile 

ar J'infufion de fes fleurs. 

Tulipe. On cultive la Tulipe dans les jar- 
dins à caufe de la beauté de fes fleurs ; fa 
tige s’éleve à la hauteur d’environ un pied & 
demi , ronde, verte, cendrée , facile à rom- 
pre , grofle comme une plume à écrire ac 
sompagnée vers le bas de quatre ou cinq 

feuilles 
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feuilles liffes, de couleur de verd de mer 
finiflant en pointe. Cette tige contient en fom: 
fommet une belle fleur fans calice , de couleur: 
rouge, ou jaune ,ou blanche, ou purpurine, ou: 
variée, fans odeur , cémpof£e ordinairement: 
de fix ou fept pétales oblongs, aflez larges, 
difpofés en rofes, contenant en leur milieu 
fix étamines noires, & un piftil verd pale, 
qui fe change dans la fuite en un fruit ob 
long, membraneux , triangulaire , fe divi- 
fant intérieurement en trois loges qui ren- 
ferment chacune deux rangées de femences: 
rougeatres, applaties & pofées les unes fur 
les autres : fa racine eft une bulbe barbue, 
_groffe comme une noix , couverte d’une peau 
noire. La Tulive fleuriten Mai: elle eft di- 
geltive , réfolutive, émolliente ; maisonne 
s’en fert point en médecine. 

Turriside. Cette plante croît aux lieux 
pierreux, montagneux, à l’entour des bois , : 
elle produit dès fa racine des feuilles vertes , 
oblongues , velues:, il s’éleve d’entrelles 
deux ou trois tiges à la hauteur d’un pied 
eu d'un pied & demi, droites , rondes; : 
velues. vers le bas, garnies de fibres , ap- 
prochant en figure à celle de l’ofeille, mais 
beaucoup plus petites, les unes Jégérement 
dentelées {ur leurs bords , les autres entieres : 
fes fleurs naiflent aux fommités des tiges & 
-destameaux ; compofées chacune de quatre: 
pétales blancs , difpofés en croix, foutenus 
par un calice verd, divifé en quatre parties, 
ayant en leur milieu quelques-étamines avec 
un piltil qui, en s’allongeant , devient une 
 fique applarie , renfermant des femençes 
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“menues, rougeûtres, d’un goûtäcre : fa raz 
cine eft compofée de fibres blanches. Cette 
plante fleurit en Mai & Juin: elle eft incifive, 
apéritive , propre pour chaffer lesvents, pour 
exciter les fueurs; mais fon ufage ef très-rare. 

Tuffilage. Pas d’êne. Cette plante croit aux 
lieux. humides , en terre grafle, le long des 
ruifleaux & des foffés ; elle jette , dèsle com- 
mencement du printems , plufeurs pédicules 
ronds, creux, couverts de poils & parfemés 
de plufeurs petits brins feuillus. Ils foutien- 
nentéhacun une fleur jaune, dont le calice eft 
découpé en quelques parties oblongues: fon 
difque confifte en plufieurs petits fleurons 
découpés en cinq quartiers, & en petite quan- 
tite de filamens qui deviennent dans la fuite 
une efpece de foie ou laine blanche, difpo- 
{és enrond, dont la bafe confifte en de pe- 
tites femences qui s’envolent au moindre vent 
&; laiffent voirune tête nue , creufe & vuide : 
les feuilles de cette plante ne paroiffent qu’à- 
près les fleurs ; elles font anguleufes , d’un 
verd pâle.en deffus , blanchâtres & veloutées 
en deffous, longues & larges comme la paume 
dela main: fa racine eft longue , dure , fer- 
pentante dans la terre, de la groffeur d’une 
plume à écrire , couverte d’une écorce ten- 
dre ; brune endehors & rougeätre en dedans. 
Cette plante fleurit fur la fin de Mars & au 
commencement d'Avril : fes feuilles vertes 
rafraîchiffent , humeétent, appaifent les éré- 
fipeles & les inflammations , étant appliquées 
fur la partie malade : les afthmariques en 
ufent en guife de thé, lorfqu’elles font fe- 
ches , pour aider à la refpiration : fes fleurs: 


& fes racines font décerfives , peétorales, bés 
_chiques , adouciffantes; elles purifient le fang, 
& conviennent aux phrhifiques, pleurétiques 
& afthmatiques , prifés intérieurement en 
décoction. On fait des eaux diftillées de fes 
feuilles & de fes fleurs | du fyrop fimple, & 
avec fes fleurs; un extrait , du fel fixe &'ef 
fentiel. FR in RIT CAtRE 
_ Prenez deux onces de racine de Tullilage, 
faites-les cuire dans une fufhifante quantité 
d'eau commune jufqu’à ce qu’elles foient ra- 
mollies ; alors on paflera fa pulpe par un ta- 
mis, & on fera diffoudre fa décoétion en y 
ajoutant quatre onces de imiel bien dépuré , 
pour faire cuire jufqu'à confiftence de looc ,. 
à prendre dans Ja toux: FETE 4 
: Prenez deux onces de fyrop de Tufilage, 
demi--once de fucre d'orge, avec un peu d’eau 
dedys , faires un looc à prendre plufieurs fois’ 
le jour à Ja cuillerée , contre La toux & le 
fauinancie. SC His 


4 ALERTANE. On cultive la Valeriane 
dans les jardins ; elle poufle dès fa racine des 
feuilles vertes, oblongues , inégales , fém- 
blables a celles de la fcabieufe : fa tige et 
haute d'environ trois pieds, ronde, creufe, 
nouée , rameufe , produifant d’autres feuilles 
divifées & découpées’ profondément jufques 
vers la côté , chacun de fes faméaux porte en 
fon fommer üne efpece’ d’ombellé compofée 
de plufeurs fleurons qui font aurant de tuyaux 
blancs ou rougeätres, tirant fur Le purpurin ,: 
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Évalés par le haut en entonnoir, & divifés 
en cinq quartiers , d'une odeur douce , agréa- 
ble, approchant à ceile du jafmin : il leur, 
” fuccede, quand elles font paflées, des fe-. 
mences oblongues , applatties, garnies d’ai- 
grettes : fa racine eft fibrée, rampante, 
ridée comme par anneaux, grofle comme 
le pouce, de couleur brune, tirant fur le. 
jaune ;: d'ancodeur forte qui n’eft ;pas agréa- 
ble lorfqu’elle, eft feche.. Cette planie fleutit: 
en Mai, Juin & Juillet selle eft apériive ; 
diurétique, alexitere, vérmifuge , cordiale, 
fudorifique ,. vulnéraire ; -elle excite les uri- 
nes.& les mois aux femmes, foulage le mal. 
de rêre , éclaircit la vue, fortibe l’eftomac &. 
le cerveau, facilite la refpiration, on em 
ploic intérieurement .qu extérieurement con 
te la pelle. , l'épriepfe., a jaunifle & les obf 
tructions des, vifceres. La dofe eft depuis un 
fcrupule ; uiqu’à un gros, dans du vinouquel- 
qu'autre liqueur appropriée à la maladie. On 
fait des eaux diftillées de toute Ia plante, 
cucillie en Mai, un extrait , des troehifques 
de fes racines. ini 
. Felar. Tortelle: Cet plante croît le Iong 
desichemins, proche les murailles , aux lieux. 
picrieux 5 fa tige s'éleve à la hauieur d'envi-; 
ron deux, pieds, ronde, velue , rameufe , 
rougeâtre çn quelques endroits , pleine de 
moglle, garnie de feuilles lafciniées & cre- 
nelées comme celles de la roquette , qui naif- 
fent:les unes. de la raçine les autres difpofées 
inégalement le long de la tige ; il fort de leurs. 
aiflelles des ramçaux accompagnés defeuilles, 
plus petites queiles premieres qui finiffent en, 
ñ ANT SR TRORE Fe 


FER, 
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APR PP 3 Male DU EE LE DE HA Te à 
pointe. Ces rameaux fouriennent des petirés 
fléurs à éramines jaunes Compofées de quatre 
] | 
1 lé à PSI JÉTION £:: fi 
«pétales difpofés en croix, & d'un calice di- 
"vifé en quatre parties : il Féleve de fon fond 
un piftil qui fe change dans la faité en une 
fiique ronde, droïte , renfermant des femeri- 
ces menues, noirâtres : fa racine eft-dure, 
fimple , ligneufe, de couleur blanche , d’un 
goût âcre, grofle comme le doigt d’uri en- 
fant } accompagnée de AE fibres, Cette 
plate fleurit en Juin & Juillet : elle eft in- 
‘cifive \'apétitive, vulnéraite , déterfive ,alexi- 
tère ;anti-fcorbutiqué, propre pour facilitér 
a refpiration | pour atténuer les humeurs vif- 
queufes du poumon | pour exciter le érachat, 
‘pour l’afthme, la toux invétérée, lefangle- 
ment , la pleuréfie, la pierre, la jannifle, le 
rhurmatifme , les tumeurs enflammées des ma- 


articulés à de petits boutons ‘qui fe changent 
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dans la fuite en autant de femences oblon- 
gues , menues, garnies d’aigrettes: fa ra- 
cine eft. dure, noirâtre , ligneufe , fibrée., 
d’un goût âcre, amer ,,& d’une odeut aro- 
matique. Cette plante fleuri en Juillet & 
Août: fesfeuilles & fes fleurs font déterfives,, 
diurétiques, vulnéraires , aftringentes par le 
ventre, & apéritives par les urines, propres 
pouf arrêter la nie , la dyffenterie , les 
crachemens de fang, pour atténuer la pierre 
des reins & de la veflile, pour la fquinancie, 
les fiftules, pour les plaies & ulceres de la 
bouche , pour raffermir les dents & la gen- 
cive: elles fe donnent intérieurement en pou- 
dre, depuis un gros jufqu’à deux, en infuñon 
jufqu’à une once. On fait des eaux diftillées 
de toute la plante en fleur. 

Véronique mäle. Herbe aux ladres. C’eft 
une plante qui croît dans les bois, dans Les 
raillis, aux: lieux pierreux , fablonneux & 
äncultes , dont les tiges s'étendent à la lon- 
gueur d'environ un pied , rondes, velues , 
rameufes ; rougeâtres , couchées fur terre, 
parfemées de nœuds, Le long defquelles font 
oppofées deux à deux des feuilles vertes, ob- 
Jongues, velues, d’un goût amer , douces 
autoucher , embraffant enpartie fa tige par 
leur bafe : il fort de leurs aflelles des ra- 
meaux qui foutiennent des épis de fleurs 
bleues : chacune d’elles eft d’une feule piece, 
divifée par le haut en quatre quartiers , con- 
tenant en fon milieu plufieuts étamines, & 
foutenus par. un calice verd ; velu , partagé 
de même que fa fleur: fon piftil fe change, 
quand elle eft paflée, en un fruit ou bourfe 
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fairé en cœur , renfermant des femences me 
nues , noiratres , applatties, foutenues par le 
‘calice de la fleur : fa racine eft compoiée de 
beaucoup de fibres noiratres. La Véronique 
fleurir vers les mois de Juin & de Juillet : fes 
_ feuilles & fes fleurs font incifives, déterfives , 
_téfolutives, vulnéraires, atténuantes , fudo- 
rifiques , alexiteres , propres pour purifiér le 
fang, pour enlever les obftruétions des vifce- 
res, pour les plaies & ulceres, pour Pafthme, 
la toux , le crachement de fang , la phthifie , 
le goitre ou grofle gorge, la pierre , lesfievres 
malignes, la galle , la gratelle, les déman- 
geaifons de la peau, appliquées extérieure- 
ment ou prifes intérieurement en poudre ou 
en guife de thé. On fait bouillir de l’eau de 
fontaine dans un vaifleau bien net; on met 
des feuilles de Véronique féches, quind 


‘elle a jetté un bouillon on la retire du feu... 
l'ayant laiffée infufer pendant demi-quart 


d'heure ; ïl faut boire certe eau le plus chaud 
qu'on le peut, & comme elle eft amere , on 
y fait fondre un peu de fucre pour l’adoucir, 
La dofe eft ordinairement une pincée de fes 
feuilles pour chaque verre d’eau. On fair 
des eaux diftillées de toute la plante en fleur, 
de Ja conferve de fes fommités , un fyrop avec 
fon fuc & égale quantité de fucre, un rob, 
du {el tiré par la calcination. 

Prenez des feuilles de Véronique une 
pincée , quinze baies de genievre concaffées, 
faites-les tremper dans quatre onces d’eau 
de Véronique ; on ajoutera à la colature une 
once de fyrop de capillaire pour un julep à 


Gg iv 


# 


(764) 

-prendre dans l’afthme , & dans la phrhifie ; 
qu’il faut réitérer fouvenr. | 

Verveine. Plante qui naît le long des haies 
-& des murailles, dont les tiges s’élevent à la 
hauteur: d’un pied & demi ou de deux pieds, 
vertes; anguleufes , rameufes , rougeâtres 
-en quelqu'endroit, un peu velues : fes teuilles 


"font de couleur verte , obfcures, ridées , in- 


-cifées profondément, finiffant en pointe, at- 
tachées & oppofées deux à deux le long des 
tiges ; il naît de leurs aiflelles des rameaux 
accompagnés de feuilles faites de même que 
les premieres, mais beaucoup plus petites. 
Ces rameaux font aufli garnis en leurs fom- 
mités de fleurs bleues, ou purpurines , ou 
blanches , rangées en épis, chacune d'elles 
eft. un petirtuyau percé au fond, évafé & dé- 
coupé par le haut en cinq quartiers arrondis, 
foutenus par un calice divifé de même que fa 
fleur ; il renferme dans la fuite quatre femen- 
ces menues, oblongues , jointes -enfemble: 
fa racine eft blanche , grofle comme le déigt 
d’un enfant , garnie de fibres. La Verveine 
fleurit en Juin & Juillet: fes feuilles font in- 
cifives , apéritives , atténuantes, rafraîichif- 
fantes, cephaliques , réfolutives , vulnéraires,; 
on les emploie contre la jaunifle , les obftruc- 
tions des vifceres , la colique venteufe & né- 
phrétique , pour. appaifer les inflammations 
& les. douleurs de côté, dans la pleuréfie, 
pour guérir. les plaies & les ulceres internes 
ou externes , pour les fievres intermittentes,, 
le mal de tête, les fluxions des yeux , la 
toux, les fiftules ; la grattelle , les tumeurs 


RAP Ans 
ædemateufes ; pour affermir les dents, læ 
 gencive & en appaifer la douleur. Leur fuc ,. 
nouvellement tité ; purge par le bas les féro= 
fités ; la dofe eft dé cinq où fix onces. On 
fait des eaux diftillées de toute la plante en 
fleur, ün extrait, un onguent , du fel fixe & 
_eflenriel. caèèe I çu 
- Prenez eaux dé Vervéine'& de grande chéli. 
dôine de chacune trois onces , de la tutie prés 
parée &-du vitriol blanc, de chacun démt 
“gros; mêlez & faites un collire contre la chafie 
& pour deffécher lés ulcères des yeux. 
Pejée. La Vefce croît dans les champs 1a- 
bourés ; elle ‘poufle une petite tige’ verte, 
pâle ; menue, courbée , anguleufe , à la 
hauteur d'environ demi = pieds : fes feuilles 
font oblongues., attachées deux à deux à des 
nerfs-qui naiflent par intervalles le long des 
tiges ; les premieres ont ordinairement fept 
où hait lignes de Iong fur trois où quatre 
de large ; les autres font beaucoup plus pe- 
tites : leur nerf finit par des mains ou te- 
nons qui S’attachent aux plantes voifines, Dès 
le milieu, jufqu'au fommét de la tige , ‘aux 
aiflelles des feuilles, naiflent dés feûrs léou* 
mineufes , de couleur bleue , tirant furite 
purpurin, rayces de quelques lignes plüs fon- 
ces , foutenues par des calices”noirâtres ; 
échancrés : il s’éleve de leur milieu des piftils 
ui fe changent , quand les fleurs font paf- 
des en des goufles velues, compofées cha 
eune de deux colles , renfermant des femen- 
ees noires & prefque rondes: fa racine’eft 
dure , menue , blanchâtre. Cette plante fleurie 
en Mais fes femences font mures en Juimé 


Ge 
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Juillet : elles font dérerfives , aftringentes 
confolidantes , on les eftime propres pour 
effacer les taches de la peau. On en fait du 
pain qui eft pefant fur l’eftomac , difficile à 
digérer ; il épaiflit le fang & refferre le ven- 
tre, mais on n'en mange que pendant la 

cherté. | 
Vigne. La Vigne tient le même rang entre 
les plantes, que l’homme entre les antinaux, 
& le diamant entre les pierres précieufes. 
C’eft un arbriffleau qui s’éleve à hauteurs diffé- 
rentes , fuivant les lieux où on le cultive: 
festiges ou farments font grêles , flexibles, 
couverts d’une écorce rougeâtre , crevaflée &c 
accompagnée de feuilles amples , luifantes, 
vertes , dentelées fur leurs bords, fe rermi- 
nant en trois ou cinq angles. Il naît auffi le 
long des tiges des mains ou tenons avec lef- 
a elles s’attachent aux plantes ou échalats 
circonvoifins ; mais on les coupe & on leur 
fubftitue des liens de jonc : fes fleurs font pe- 
tites , odorantes , de couleur herbeufe, dif- 
pofées en grappe Le long des tiges : chacune 
d'elles eft compofée. de cinq ou fix pétales 
verds , qui tombent en s’épanouiffant & laif- 
fent à découvert quatre étamines jaunâtres , 
tirant fur le blanc; l’on voit en leur milieu de 
etits boutons qui groffifient dans la fuite & 
À changent.en des baies vertes, rondes ou 
ovales ; pofées en grappe les unes contre les 
autres, empreintes au commencement d’un 
fuc aigrelet, puis en mürifflant elles devien- 
nent molles , blanches , ou rouges , ou noi- 
res, ou jaunâtres, alors leur fuc eft doux, 
xineux & fort agréable. L'on trouve aufh 


(aér) :. 
dans ces baies trois à quatre pepins durs, ver- 
dûtres , d’un goût aftringent & de figure pyra- 
midale : fa racine s'étend beaucoup & fait 
plufieurs circonvolutions dans la terre. La 
Vigne fleurit en Juin , fon fruit eft mûr au 
mois d'Oétobre. Les farments de Vigne font 
fort apéritifs , propres pour Phydropife , la 
| jauniffe & les obitructions des vifceres , étant 
pris en décoction. L'eau qui diftille au prin- 
tems de la vigne , lorfquw’onla taille, eft dé- 
terfive, apéritive, on s’en fert intérieurement 
ou extérieurement contre la ini ; la gra- 
velle , la galle, la lepre, la furdité , les ver. 
rues & les corps aux pieds, pour éclaircir & 
_fortifier la vue : fes bourgeons & feuilles ten- 
dres font aftringens , rafraïchiffans , ils appai- 
fent les douleurs de tête , excitent Pappétit, 
arrêtent les cours de ventre, le vomifiement, 
le crachement de fang, étant pris en décoc- 
tion. Les raifins verds ou vetjus font aftrin- 
gens , rafraichiffans , ils étanchent la foif, 
& donnent de lappétit : ils font apéritifs, 
noutrtiffans , ils lâchent le ventre & font uri- 
ner ; on les fait fécher au foleil, fur-tout dans 
les pays chauds , après les avoir plongés deux 
ou trois fois dans de la leffivebouillante ; alors 
on les appelle raiffns fecs, pafferilles , où 
raifins de caiffe. Is font adouciflans , déter- 
fifs | peétoraux, propres pour Pafthme, la 
toux , les Âcretés du gofer, pour exciter le 
crachat; on les emploie contreiles points de 
côté & Les difficultés de refpirer 3 ils reffer- 
rent le ventre , appaifent les douleurs de 
reins & de la veflie. Les pepiris de raiGns font 
aftringens : le vin blanc eft apéritif ; propre 
8 Ÿ] 
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pour la pierte, la gravelle, Ia ur ne 
phrétique , pour exciter les mois aux femmes 
& les urines. Le vin rouge eft noutriflant , 
cordial, ftomacal, aftringent , il chafle la 
mélancolie, excite la joie, fortifie le cœur , 
l’eftomac , tue les vers, réfifte au venin, étant 
pris modérément. On fait un fyrop de fuc de 
verjus & égale partie de fucre , de la gelée de 
verjus, de l’huile des pepins deraifins, de 
la cendre des farmens de Vigne. 

… Violette de Âars. La Violette eft une 
plante baffle qui croît d’elle’même dans les 
bois, dans les jardins , le long des haïes & 
des buiffons , & qui poufle d’abord plufieurs 
#euilles lifles, vertes, prefque rondes , cre- 
nelées en leurs bords , de Lilou & dela 
largeur d’un pouce, faites en maniere de 
cœur , & attachées à fa racine par des queues 
affez longues : il s’éleve d’entr'elles plufieurs 
pédicules aflez longs, menus, qui foutien- 
nent chacun une belle fleur bleue , tirant fur 
le purpurin , noirâtre , odorante , compofées 
de cinq feuilles oblongues, deux defquelles 
{ont renverfées en dehors & laiffent voir les 
trois autres qui fe terminent en leurs partiesin- 
férieures , en une efpece de capuchon : Le ca- 
lice qui foutient cette fleur eft divifé par la 
bafe en cinq quartiers , il fort de fon fond un 
petit. piftil verd qui finit par un filet très-delié. 
Ce piftil devient dans la fuite une coque qui 
s'ouvre entrois parties , quand elle eft mûre , 
& laiffe voir des femences menues, prefque 
rondes , de couleur blanchâtre , luifantes 
comme des petites perles : fa racine eft blan- 
ghe ; menue , garnie de fibres, La Violette 
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Éeurit au commencement du printems vers Le 
mois de Mars & d'Avril : {es feuilles fonc hu- 
meétantes , rafraichiffantes , émollientes , 
refolutives ; on les emploie enlavement, en 
cataplafme & en fomentation : fes fleuxs font 
peétorales , cordiales ; adouciffantes , un peu 
laxatives ; elles fortifient le cœur & le cer- 
veau, concilient le fommeil, aident à l’ex- 
pectoration ; on les emploie contre Les flevres 
ardentes, les inflammations, la douleur detête, 
la toux , la pleuréfie& l’âpreté du gofier : elles 
font au nombre des trois fleurs cordiales : fes 
femences font purgatives , hydragogues; on 
s’en fert en émulfion contre à retention d'u 
tine. La dofe des femences eft depuis un gros 
jufqu'a deux. On fait avec toute la plante des 
eaux diftillées, des eaux diftillées avec fes 
fleurs, une teinture , du fyrop violat fimple ;, 
du compofé, du folutif, du miel violat, de 
l'huile & du vinaigre par infufion, un extrait 
avec le fuc de fes fleurs, de la conferve & de 
l'huile ou effence aromatique ; avec les fleurs 
de Violette un onguent violat, des pilules 
avec fon fuc, des pilules avec fes feimences. 

Pfenez des feuiiles de mauve, de Violette, 
de chacune une poignée, des fleurs des mê- 
mes plantes , de chacune deux pincées ; faites- 
les bouillir avec une livre d'eau; lon dé- 
layera dans la colature demi-once de térében- 
thine diffloute dans un jaune d'œuf; deux 
onces d’huile de lin , pour un lavement con- 
tre la diflurie & la néphrérique. Fou 
- Prenez deux onces de fyrop violat, un gros 
de fleurs de foufre , faites un looc donton 
s’en fervira à la cuillerée pour procurer l'ex« 
pectoration. 
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+ Wiolier, Giroflier. C’eft une plante que l'or 
cultive dans les jardins à caufe de la beauté 
de fa fleur : fes tiges s’élevent à la hauteur 
d'environ deux pieds , rondes , rameufes, 


ligneufes , accompagnéesde feuilles longues, 


tendres, afflez épailles, de couleur verte, 
pâles , garnies d'une efpece de coton qui les 
rend douces & comme velourées : aux fom- 
mités des branches naïflent des épis de fleurs 


à plufieurs pétales oblongs, difpoféien rofes, - 


de couleur ordinairement purpurine , quel- 
as blancs ou diverffiés , d’une odeur 
ort agréable, foutenus par un calice divife 
jufques à la bafe en quatre parties : il fuecede 
à chaque pétale une filique verte, longuertte , 
divifée intérieurement en deux loges qui ren- 
ferment des femences applatties, de couleur 
rougeâtre : fa racine eft ligneufe , partagée 
en plufieurs fibres menues. Cette plante fleurit 
en Mai & Juin : fes fleurs font déterfives , apé- 
ritives, atténuantes , elles excitent les mois 
aux femmes , font fortir l’arriere-faix & Pen- 
fant mort hors de la matrice ; on les emploie 
contre la jaunifle, les pâles couleurs , les cre- 
vafles du fondement , les aphtes, les ul£eres 
de la bouche : la dofe eft une pincée : fes ra- 
cines font eftimées propres pour la goutte, 
pour les o bitruétions du foie & de la ratte. 
Viorne. C’eft une plante qui croît le long 
des haies , des buiflons & dans les bois : fon 
tronc &-fes rameaux s’élevent fouvent à la 
hauteur d’un homme, ils font forts, flexibles, 
couverts d'une écorce blanehâtre , cendrée 
& cotonneufe : fes feuilles font oblongues, 
Jarges de trois travers de doigt, fur trois pouces 
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de longueur ; crenielées légérement à ler 
tour, parfemées de poils qui Les rendent dou- 
ces & comme veloutées, de couleur verte, 
blanchâtres en deflus & cendrées en deffous : 
{es fleurs font blanches, odorantes , difoofées 
en ombelles ou parafols aux fommités des 
branches, compofées chacune d’un petitbaflin 
découpé par le haut en cinq parties, conte- 
nant en fon milieu quelques étamines jaunes, 
attachées fans calice à un pédicule applati, qui 
fe change quand la fleur eft tombée en un 
fruit oblong, gros comme les femences du 
café. Ce fruit eft dur, verd au commence- 
ment, puis il rougit, enfin étant mûr il de- 
vient mol, noir, plein de fuc & épais, dans 
lequel on trouve une femence plate , ovale, 
prefque ofleufe : fa racine eft dure , ligneufe, 
& s'étend de côté & d’autre. Cet arbrifleau 
fleurit au mois de Mai : fon fruit eft mur en 
automne : fes feuilles & fes baies font aftrin- 
gentes , deflicatives, rafraîchiflantes , propres 
pour les inflammations, la fquinancie, pour 
affermir les dents & lagencive, pour les cours 
de ventre , les hémorragies , le flux immo- 
déré des mois & des hémorrhoïdes. 

Urmbilic de Vénus. Nombril de Vénus. 
Plante qui croit fur les rochers & les vieilles 
murailles humides, & qui , dés faracine, pro- 
duit des fewilles arrondies & comme ondées 
fur leurs bords, grafles, tendres, pleines de 
fac , creufes en maniere de petit baflin, ran- 
gées en:rond , & attachées vers leur centre à 
des pédicules fort courts ; il s’éleve d’entr’el- 
lesune tige à la hauteur de lamain , rameule, 
accompagnée de quelques feuilles oblongues, 
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divifées en trois ou quatre patties. Cette tige 
eft chargée depuis fon milieu jufqu’au fom- 
met de fleurs herbeufes ou purpurines ; pén- 
dantes, comme de petites cloches, décou- 
pées par le haut en pointes ; il leur fuccede ; 
quand elles fontpaflées , des fruits compofés 
de plufieurs graines membraneufes , ramañiées 
én maniere de tête: fa racine eft bianche,, 
chatnue , bulbeufe , garnie de fibres, Cette 
plante eft verte pendant lhiver, & fleurit au 
eommencement de léte : elle eft dérerfive, 
apetitive, humectante, réfolutive, rafraichif- 
fante ; on s’en fert dans les inflammations , 
les éréfipeles , les écrouelles , la colique né= 
phrétique , les engelures. Goes 

Prenez des feuilles d'Umbilic de Vénus & 
de laitue, de chacune une poignée, deux 
pincées de fleurs de nénuphar; faites cuire 
dans unelivre d’eau de fontaine ; l’on diflou- 
dra dans Îa colature cinq onces de verjus 
clarifié, un demi-gros de fucre de Saturne 
pour un gargarifme dont on fe lavera fou- 
vent la bouche contre linflammation des gen- 
Cives. 

Une feuille. Plante baffe qui naït dans les 
forêts , aux lieux montagneux & ombrageux ; 
elle ne ,poufle au commencement qu’une 
feule feuille verte, oblongue, pointue, ner- 
veufe , faire en maniere de cœur, pius lon+ 
gue que celle du lierre: Il s’éleve quelque 
tems après une tige courbe , à la hauteurde 
la main, produifant une ou deux feuilles plus 
petites que la premiere , ayant en fon fom- 
met une épi de fleurs blanches , fans calice, 
compofces les unes de quatre, les aurrés de 
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Æinq pétales difpofés en rofes , avec autaits 
d'éramines & un petit bouton qui fe change, 
quand la fleur eft paflée, en une baie ronde, 
molle, rouge quand elle eft mûre , renfer- 
mant des femences menues: fa racineeft blan- 
che , menue, nouée, ayant des fibfes à cha- 
que nœud. Cette plante fleurit en Mai& Juin: 
fa racine eft eftimée propre contre les bubons 
peftilentiels. La dofe eit d’un gros, en pou- 
dre, dans un verre dé bon vin. 

V'utnéraire, Cette plante croît fur les mon- 
tagnes , aux lieux fecs , pierreux & arides, 
& pouile plufieurs tiges rondes , courbes , 
rougeâtres , à la longueur d’environ un pied : 
fes feuilles naïffent les unes de la racine , les 
autres des tiges, elles fon oblongues , lifles, 
aflez épaifles , vertes, brunes en deffus, lui- 
fantes, un peu velues, blanchâtres en def- 
. fous , oppofées deux à deux le long d’un 
même nerf , qui fe termine par une feule 
feuille, ordinairement plus large que les au- 
tres : aux fommités des tiges naïffent des bou- 
quets de fleurs lécumineufes, compofées cha. 
cune de quatre pétales jaunes , d’un calice ou 
tuyau velu , enflé , argentin , lequel renferme 
un piftil qui devient dans la fuite une capfule 
membraneufe femblable à une petite filique : 
cette capfule grofliffant fait enfler le calice & 
contient une femence applatie : fa racine eft 
petite, noirâtre , ligneufe , garnie de queiques 
fibres. Cette plarte fleurit en Mai & Juin: 
_ elle eft déterfive , vulnéraire , fortifiante, 
propre pour confolider les plaies & ulceres 
internes ou externes, 

- Pulyaire. Herbe de bouc. Petire aroche, 
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Plante qui croît le long des murailles ; dont 
les tiges s'étendent à la longueur d’énviron 
un pied , rondes, blanchatres, rameufes & 
comme cendrées ; lés unes droites , les au- 
tres couchées far terre , accompagnées de 
feuilles vertes, brunes en deflus , luifantes & 
argentées en deflous, prefque rondes , iné- 
gales, approchant en figure aux feuilles dé 
l’aroche , mais beaucoup plus petites : fes 
fleurs naiflent par touffes , le long des tiges 
& des rameaux ; de couleur herbeufe , com 
pofées chacune d’un calice & de plufieurs éra- 
mines : ce calice renferme , quand la fleur 
eft pañlée, une femence menue , prefque 
ronde : fa racine eft blanche , ligneufe , gar- 
nie de fibres : toute cette plante , excepté fa 
racine, a une odeur cadavereufe très-dégoû- 
tante : elle fleurit en Juillet : elle eft carmi- 
native , hyftérique , propre pour les vapeurs, 
la colique venteufe, étant appliquée extés 
rieurement, 
Y 


LE BLE. Hieble. Perit [ureau. C’eft une 
plante qui croît le long des haies & des che- 
mins , fur les bords des champs, en terre 
grafle, dont la tige s’éleve à la hauteur d’en- 
viron trois pieds, verte, anguleufe , nouée, 
rameufe vers ie haut , garnie de feuilles ob= 
longues , vertes, brunes, dentelées légére= 
ment fur leurs bords, fe terminanren pointe, 
attachées trois, ou cinq, ou fept le long d’un 
même nerf qui finit par une feule feuille, 
de même que celle du fureau : fes Aeurs font 
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de la tige , compofées chacune d’un bafin 
blanc, tirant fur le purpurin, divifé en cinq 
pétales, contenant plufieurs éramines & fou- 
senus par un petit bouton ou calice partagé 
aufli en cinq quartiers , il fe change , aprés 
‘que la fleur eft paflce , en une baie ronde ou 
ovale , noire , fucculente, renfermant des 
pepins ou femences oblongues , rougeätres : 
fa racine eft longue , menue , blanchître, 
d'un goût âcre , amer & dégoütant. Cette 
plante fleurit au mois de Juin : fes feuilles 
font fortifiances, réfolutives, fudorifiques , 
émoilientes ; elles conviennent dans la pa- 
ralyfe , les rhumatifmes , la goutte fciatique, 
les inflammations , la blälure , la morfure des 
chiens enragés , appliquées extérieurementen 
cataplafme , ou en fomentarion ; leur décoc- 
tion eft eftimée propre pour faire mourir les 
punaifes & les autres infectes : fes femences, 
racines & moyenne écorce font apéritives , 
_ purgatives , hydragogues, propres pour l'hy- 
dropifie, la cachexie, la goutte fciatique & 
les fleurs blanches des femines ; mais elles 
ne conviennent qu'aux perfonnes robuftes, 
parce que leur effet eft très-violent. La dofe 
eft d’un gros. On fait des eaux diftillées de 
fleurs d'Hieble, du fyrop , une eflence de 
fes baies , de l'huile tirée par expreflion de 
fes femences. 

Prenez des oignons coupés par morceaux , 
une poignée de feuilles d’'Hieble, faites-les 
cuire dans une livre de vin pour une fomen- 
tation fur la partie brûlée. 

Prenez demi-livre de feuilles d'Hieble, 
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eux onces de fine PA D F aprés 
les avoir fait bouillir pendantune demi-heure, 
faites une emplâtre purgativé pour appliquer 

fur le bas-ventte, RAT Ne à À 
Prenez deux onces deracinesd'iris vulgaire, 
cinq poignées de feuilles d'Hicble , faites-'és 
cuire dans trois livres de vin blanc pout une 
décoétion dont on fomentera deux ou trois 
fois par jour les jambes & les cuifles œdes 
‘mateufes, x 4 - 
| Jvraie. Zizänie. VYvtaie cfoît dans les. 
champs cultivés, parmi les fromens , & für- 

tout lés mauvaifes avoines : fes tiges où 
tuyaux s’élevent à la hauteur d'environ trois 

pieds, rondes , droites , nouées, ayant à 
chaque nœudune feuille verte , étroite, lon- 

guette, finiflant én pointe comme celle du 

blé, embraffant fa tige parlapartieinférieute : 

fes fommités contiéinent chacune un épi long 

de cinq ou fix pouces, divifé en plufeurs 

épis fort courts, difpofés alternativement & 

comme par étage de part & d’autre : fatigé 

eft compofce de quelques étamines contenus 

dans des calicés écailleux ; ilsrenferment dans 

la fuite des graines oblongues, .plus mehues 

que celles du blé : fa racine eft fibteufe : fa 

fmence eft déterfive , atténuante ,réfolutive, 

vulnéraire , propre pour la galle , les dattes, 

les écrouelles, les ulceres fiftuleux , pour 

réfifter à la pourriture & à la gangrene , ap+ 

pliquée extérieurement. Le pain où il eñtre 
beaucoup d’Yvraie caufe des maux de tête, 
enivre & nuit À la vue. jégerr 
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